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tes armements n udéair es en Europe 

M. Schmidt menace de démissionner si les décisions 
de FOTAN ne sont pas appliquées 


Le grand d&at 

La dernière «sorties d 
M. Schmidt, qui brandît 1 
menace de sa démission dans 
l’espoir de ealmeôr lès paci- 
fistes de son propre parti, 
met fin à une assez lonçtfe 


XJn peu partout en Me» 
magne de l’Onest, les mani- 
festations se multiplient contre 
la modernisation de Farsena^ 
nucléaire en Europe. Près de 
huit cent mille citoyens ont 
signé un appel demandant que 
la République fédérale refuse 
d’installer sur son sol les 
cent hait fusées Persfctag-2 
et les quatre-vingt-seize mis- 
siles de croislèreQTri lod sont 
destinés par l’OTAN. Cette 
campagne trouve de nombreux 
échos au sein du parti au 
pouvoir : il y a deux semaines, 
la fédération social-démocrate 
du Bade- Wurtemberg a ouver- 
tement remis en cause toute 
la politique suivie par 
M. Schmidt en matière «Far- 
de contrôle des 


U en va de même aux Pays- 
Bas, où la campagne électorale 
en cours est dominée par ce 
problème, et en Belgique, où 
les gouvernements successifs 


prononcer bientôt sur 
le sujet. A l'exception très 
remarquable de ITtalie et de 
la Grande-Bretagne — du 
moins aussi jtyp gtemp s que les 
conservateurs SOQt .au pouvoir I 
à Londres, — la décision de 
l'OTAN de décembre lffïS sou- 
lève des problèmes croissante 
dans de nombreux pays euro- 
péens. 

En fait, ces difficultés 
étaient à prévoir dès l’instant 
que l'OTAN avait choisi, B y 
a dix-huit mois, la procédure 
dite de la « double approche » : 
d’une part mettre en place les 
nouveaux missiles américains, 
d'autre part négocier avec 
Moscou dans f espoir de par- 
venir à une réduction des 
armements de ce type. Le 
Kremlin se voyait ainsi offrir 
de nouvelles possibilités d’user 
de la carotte et du bâton. 

La carotte a été la proposi- 
tion de moratoire lancée par 
M- Brejnev en mars. EUe rfa 
pas eu beaucoup d’effet de 
séduction jusqu’à présent 
auprès des gouvernements, 
dans la mesure où les quelque 
deux cent cinquante . SS-26 
soviétiques déjà en place ne 
recevraient an en ne contre- 
partie du côté occidental. Mais 
l’on peut s’attendre que le 
ivromHyi s’attachera à rendre 
ses propositions plus sédui- 
santes an fur et à mesure de 
l’approche des négociations 
que Washington s’est engagé 
à ouvrir avant la . tin de 
l’année. Le bâton est en même 
temps wwmîé par HL Zamla- 
tlne, notamment, qui dénonce 
la «politique de confronta- 
tions des Etats-Unis et met 
en garde leurs alités. Ces 
pressons pourraient bien 
déboucher mt jour sur une 
nouvelle crise des relations 
Est-Ouest. 

La France n’est pas, en 
principe, concernée par une. 
décision qui n’engage «pie les 
pays intégrés à l’Organisation 
militaire, atlantique, m a is elle 
aura son rôle à jouer dans la 
grande partie qui s'engage. A" 
la différence de son prédéces- 
seur. M. Mitterrand avait vive- 
ment dénoncé la menaee que 
représentent les SS -20 sovié- 
tiques pour l’Europe. H plai- 
dait en même temps pour une 
négociation dont on .ne peut 
ignorer qu’elle s’étendra vite 
~l la force française de dïssua- 


d’un «pilier européen» de 
Tallïance. Le choix du nou- 
veau président sera donc dif- 
ficile, mais B ne sera pas sans 
influence sur ceux encore plus 
difficiles que devront faire 
les divers partis socialistes 


• Moscou /dénonce tr < politique 
de confrontation^ des États-Unis 

. Le . chançaBer. Schmidt a menacé, samedi 16 maî. de démissionner 
de sas fonctions' af les décisions d9 l’OTAN de décembre 1979. prévoyant 
te mise en place de missiles américains à . moyenne portée, et Couverture 
parallèle de négocfafiona avec TMÂA&. n’étadent pas appliquées. 

Parient à la télévision soviétique le môme Jour. M. Zamlaiina, respon- 
sable des Informations internationales au comité central du parti et porte- 
parole habituel de M. Brejnev, a réaffirmé qu'une négociation sur les 
armements nucléaires à moyenne portée, en Europe doit porter sur l'en- 
semble des «systèmes avancés» américains, dont n a évalué le total 
6 neuf cent quatre-virigt-sept vecteurs nucléaires. S b! on lui, ce nombre 
t correspond approximativement à 7a quantité dont disposa runlon sovié- 
tique» et la mise en place des cinq cent soixante-douze engins américains 
prévue par l'OTAN aurait pour effet d'accorder aux Etats-Unis - une supé- 
riorité d'à peu prés 60 % ML Zanfiaflne. p. accusé Washington d'imposer 
une • politique de confrontation > avec rJJ-RSS. 

Partant au Oiub de la pressa. d’Europe 1. dimanche, M. Jospin, premier 
secrétaire du P.S., a mentionné la problème des SS-Z0 soviétiques et 
des euromls&nes américains au nombre, des - discussions qu’a faut mener » 
pour la constitution d’une majorité gouvernementale. Une autre .discussion 
portera sur l'alliance atlantique, dans la. mesure où certains « engagements 
t été - un patit peu oubliés ou modifiés ». {Lire page 19.) 


De notre coirespondont 

ite-hiàt heures tpjereJle devait 


de poser la question de confiance armée. 1 

à sou propre parti soclal-démo- KL Schmidt s'été; dono lancé 
craie. Dissipant toute équivoque, -dans la bataille. - Devant une 
fait savoir, samedi, que si assemblée de fonctionnaires du 
-- réarmement 8PJX'_ep Westphabe, !! a, tndi- 


u.ep 

gué qtra abandonnerait ... 

la thèse de seg adversaires 


hostile 

nucléaire de l’OTAN devait rem- 
porter an sein du SP.D, oeja _ , 

aurait pour conséquencé d r ame-. devait remporter dans/Ln 'parti, 
ner au pouvoir, à_ Bonn, stm . • JiiM WETZ. 

tout outre gotecememeat ». D a 
*'*'*'" que ai cette .... (LfrçUt ^te pagB-éJ 


La prépara tion des élections législatives 

• Le P.S. va négocier avec toutes les composantes 
de la majorité présidentielle 
• M. Chirac s'affirme davantage 
comme le chef de l'opposition 


M. François Mitterrand s’est rendu, lundi matin 18 mai, sur 
la tomba ds ses parants à Jarnac (Charente). Auparavant, la 
président élu avait reçu à son domicile, rue de Bièvre. M. Pierre 
Mauroy. H devait ensuite rentrer & Paris en fin d’après-midi pour 
reprendre ses consultations. M. Valéry Giscard d’Estaiog adressera, 
mardi 19 mai, un « message de départ aux Français » qui sera 
diffusé, à 20 heures, par les trois chaînes de télévision. 

Après la transmission des pouvoirs, qui doit avoir lien jeudi 
21 mai à 9 h. 30, le P JS. organisera & Paris et dans les villes de 
province dirigées par des maires socialistes des rassemblements 
populaires. Pour sa part M. Mitterrand pourrait ce jour-là se 
rendre an Panthéon. 

La préparation des élections législatives occupe désormais 
les étate-majors. M. Jospin a évoqué dimanche la possibilité d’un 
accord politique entre le P.S. et le P.C. Les dirigeants du RJPJL 
et de ITJB.F. poursuivent lents négociations en vue des Investi- 
tures que donnera T* Union pour la nouvelle majorité ». M. Chirac 
s'attache de plus en pins à apparaître comme le chef de cette 
coalition face à la majorité présidentielle. 

Sur les marchés des changes, nettement pins calmes, le franc 
restait à son cours plancher vis à-vis du mark lundi 18 mal. Le 
dollar a légèrement fléchi à 5,53 F, les cours de l’or ont peu varié. 
Mitterrand, président élu, sera aux Français 


afcten- riront en quelques heures _ 

dre onze jours pour que la ma- nomination du premier minis- 
chine- politique Institutionnelle se tre, le décret de dissolution de 
remette en route. B est vrai l'Assemblée nationale (après 

Î u’elle va recommencer à tourner consultation du chef du gou ver- 
an rythme fart élevé. Mardi neroent et des présidents des 
soir, U. Giscard d’Estaing adxes- deux Assemblées), la fixation de 
— - ' la date des élections législatives 


• Page 46 
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tique chargée après cette étrange 
période transitoire. 

- NOILJEAN BERGEROUX. 

' YHre-io : mate page IM ' ■ - 


Alors que les bombardements et les affron- 
tements entre Syriens et phalangistes redou- 
blent de violence à Beyrouth. la décision du 
gouvernement israélien d’accorder un nouveau 
délai aux efforts de règlement de M. PhBip 
Habib, émissaire du président Reagan an 
Proche-Orient, a quelque peu atténué les . 
risques d’une confrontation imminente, entre 
Damas et Jérusalem à propos des missiles ... 
SAM-6 installés dans là plaine de la Bekaa.' 

M. PhBip Habib, qui a prolangé de vingt- 
quatre heures sa visite à Ryad, était- attendu 


ce lundi à Damas. Les dirigeante saoudiens ont 
assuré la Syrie de leur solidarité face à Israël. 
A Moscou, la • Pravda * a approuvé dimani ' 
l'installation, par la Syrie, de fusées SAM-6 
Liban, rejetant sur les Etats-Unis et Israël ren- 
tière responsabilité de la nouvelle crise Hba- 
nuise. 

À Beyrouth, les pilonnages des deux secteurs 
’ de ht capitale n’oàt pratiquement pas cessé 
durant le week-end, faisant de nombreux tués 
et btessés des doux côtés de là ligne de démar- 


Le Liban dans la tenaille 

/. — Le pari perdu de Zahlé 


— les passagers de 
mlnl-Austüx retiennent leur 
souffle. La vottaze s’est hnmobl- 


snlman de Chiah, Q avait 

monaé entre sas dents : t 

Pimpression qu’ aujourd'hui nous 


De notre envoyé spécial 

JEAN GUEYRAS 

lieéc à l'entrée de la galerie Sa- pourrons tranerser _ _ _ 

m l*im des rues passages re- =, „ <_ —anAddes fwKira Prendre le tome monte. 

^ fois à foire des carWsr **“ mate a,lmaa 

peut sin istre a vec les guérites. de, 06 <1*4. dans les eivin»» ser par Aley, détour ü*une heme 
l'armée syrienoe désertées, quel- Le conducteur exige le sUenoe : et demie. La gatetie Samaaa. elle, 
qpes pneus disposés en travers « baissez-moi réfléchir. » Four- ne s’étend que sur quelques cen- 
oe ia vole et la longue enfilade • tant, quelques Instante aàpara- £ aines de mètres et la tentation 
de maisons aux façades éventrées vont en quittant la quartier mu- est donc grande de l'emprunter. 

Le. conducteur pèse rapidement le 
pour et le conhrë, et soudain, sans 
prévenir, pousse à fond sur l'aocé- 
œrateur. Les boues sifflent. Les 
croyants recommandent leur a™ 


FltAMIUSIî 

GIROlJl» 


Une femme 
honorable 

'■ Marie Curie . . . 

la seule personne que la gloire 

n'ait pas corrompue" 

Einstein 

Fayard 


yen*. Quelques dizaines de secon- 


des qui paraissent interminables. 
« C'est fini, le (lange 
souffle le conducteur. 

J ■■“*—«* seconde 

An retour, a hésitera 


et prendra Je Chemin de Kfar- 
cüîma-Hadetfa, pourtant «netH 
dangereux parfois que celtü de 
la galsle Samaan. 

SI étrange que cela puisse pa- 
raître. aucune des voies de pas- 
sese qui, an temps de paix, re- 
lient les deux quartiers de Bey- 
routh — ? & 1 "exception du fameux 
Rln& dont l’entrée, est obstruée 
I»r-d« tes de sabte — n’est ma- 
tériellement fermée. Mais tout le 
monde tel sait -nellea sont les 
«des. qui sont praticables. La lan- 
de près 


dizaine de kilomètres qui, 
-- ««t 4 la galerie Samaan. di- 
vise Beyrouth en deux en passant 
par le ceatre-viOe • dévasté, peu 
Sodéco, Primo, Tayoune. le Mu- 
sée, se refe rm e en l’espace de 
quelques heures dès que la ten- 
sion s’installe dans la capitale 
libanaise, sans aucune 
tien des autorités, et __ 
forme en ligne de front. 

: (Zdre la suite page TJ 


AU JOUR LE JOUR 


Les courtisans gui se ras - 
semblaient hier autour du 
monarque se détournent à 
présent d’an homme auquel la 
fortune a retiré ses faveurs. 
On prétendait l’aimer, on 
proclamait ses mérites, an se 
félicitait d'être de ses proches, 
et c’est avec le même empres- 
sement qu'on s’est mis . depuis 
le 10 mai, à Vignorer. Se 
montrant aussi ingrats qu’ils 
étaient flatteurs , et redoutant 


leurs intérêts déjà très 
compromis , ses partisans Vont 
averti Qu'a devrait modérer 


par les siens, 
après avoir été renvoyé par 
le peuple, ce p rince qui céda, 
pendant son règne, à toutes 
les vanités du pouvoir décou- 
vre maintenant la frivolité et 
la précarité des amitiés 
politiques. «La faveur met 
l’homme au-dessus de ses 
égaux, et sa chute, au-des- 
sous*, disait La Bruyère. 

FRANÇOIS BOTT. 


Mise en garde 
des «métallos» 


En appelant les ■ salariés 
« à mettre à jour sans atten- 
dre les cahiers de revendica- 
tions et à exiger l'ouverture 
Immédiate de négociations 
dans les entreprises •, la 
fédération de la métallurgie 
C.Q.T. a-t-elle décidé de rou- 
ler plus vite que sa confédé- 
ration et les autres centrales 
ouvrières ? 

Pour les dirigeants cégô- 
tlstes de la métallurgie, qui 
entendent appliquer les consi- 
gnes non maximalistes de la 
centrale, * la îrfa syndicale 
continue ». La revendication 
d’ouverture immédiate de dis- 
cussions dans les usines riest 
pas contradictoire avec celle 
de négociations au sommet 
L'attentisme est d’autant plus 
rejeté que selon les côgétlstes 
« le patronat de la métallurgie 
n’attend pas. Dès le lendemain 
des élections, des licencie- 
ment ont été annoncés. On ne 
peut pas en rester là, l’arme 
au pied », nous a-t-on déclaré. 
Les « métallos • C.G.T. deman- 
dent la suppression des 
mesures discriminatoires 
comme le licenciement de 
M. Certano chez Renault, des 
mesures substantielles et r ar- 
rêt du démantèlement des 
usines. L'occupation des fieux 
de travail, en cas de réduc- 
tion d'effectifs est-elle pré- 
conisée - « Non ». nous 
a-t-on répondu, pour a/outer 
aussitôt : « Les travailleurs 
décident et tous les moyens 
sont bons quand on est 
attaqué. » 

A fa CJJ3.T. métallurgie on 
entend bien développer /es 
mêmes arguments : un appel 
à la mobilisation et à la défi- 
nition sur le tas des revendi- 
cations vient aussi d'être 
lancé » avec détermination » 
mais « sans précipitation - et 
- avec sang-froid ». n faut 
lutter contre les licenciements 
mais éviter aussi les excès. 
L’orientation serait plutôt de 
vérifier attentivement la situa- 
tion financière et économique 
des sociétés pour ne pas 
sombrer dans un recours 
systématique à l'Etat qui dé- 
boucherait sur un sauvetage 
des canards boiteux. 

La tactique à définir 
demeura délicate. Le pro- 
blème des firmes en difficulté 
est et restera le talon d'Achille 
des syndicats, 

La tactique de la C.G.T. est, 
en tout cas, d'être offensive. 
Répond-elle aux aspirations 
de base ? Pour les syndicats, 
deux dangers sont à éviter ; 

> * maturité politique » qui 

traduirait par l’attentisme, 
et la fuite en avant d’une -mi- 
norité très dure. 

(Lire page 10.) 


Aü MAI DE BORDEAUX 


Musiques 

du printemps 

La nature avait fait toilette pour ■ nions pas pour autant la nature e 
l'ouverture du Mal de Bordeaux : écoutant la première audition de so 
grands paysages lavés, nuages gris Troisième quaruor à cordes, fort bie 


_ les et le vaste décor de la forêt ainsi par tant de couleurs et de 
entouraient d’un printemps pfantu- parfums, par cas grandes brassév. 
reux et paisible ta silhouette bonasse de polyphonies chatoyantes comm« 
du château de Montesquieu. des fleurs. Pages émouvantes â le 

Dans la bibliothèque de l'écrivain mémoire de son ami le peintre Jac- 
ee pressaient, samedi — avec, à ques Dupont, où, malgré certaine 
leur tâte. M. Jacques Chaban-Delmas. développements un peu banais, le 
très détendu, malgré ses soucis élec- fraîcheur toujours nouvelle de la 
(oraux, — r les amis et admirateurs nature s’allie à de profondes bouffées 
venus fêter le quatre-vingtième annf- de tristesse véhémente ou accablée, 
versalre d’Henri Sauguet. - croulant, JACQUES LONCHAMPT 

«Üssft-fl, non sous /as honneurs, mais V uwuiArapf. 

r émotion». Noos D’abandon- 1 fXAre la suite page 19J 
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ET MAINTENANT? 


La France au bois qui se réveille 


Et maintenant ? 

Philippe de Saint-Robert, 
qui voit la France 
en train de se réveiller, 
espère qu’une nouvelle 
philosophie du pouvoir, 
dominée par l’intérêt 
national, se substituera 
à la coupure actuelle 
du pays en deux. 

Mais Yves Laulan 
redoute que l’économie 
ne perde de sa nervosité 
et de son mordant 
Quant à Claude Bourdet, 
il réclame 
un assainissement 
immédiat de la justice. 


por PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


L ES masques tombent, et 
M. Giscard d'Estaing aura 
donc raté sa sortie comme 
fi avait raté 2e reste. Tant sa 

déclaration au lendemain du que oertains ont voulu 
10 mal que celle de son premier croire 
ministre sont apparues comme 
particulièrement inconvenantes, tu des 
Peut-on sérieusement accuser 

trahison des gens qu’on n’a cessé conception de l'Etat et 

d'écœurer et de berner depuis de la France. 

des années ? Le général de A cette politique, le g! Scania- par les positions qu'il ** prises 
Gaulle avait en des problèmes centrisme tournait le dos par comme ministre des affaires 
avec un premier ministre nommé origine et par destination. 

Georges Pompidou, le président 

Pompidou avait eu des problèmes grande de ceux qui, se posant _ _ __ 

a^ec un premier ministre nommé gaullistes historiques (avec des parfaitement* conscience " que 
Jacques C ha ban -Delmas, mais millésimes d’alUeure variés), ont gaullisme est une politique, n 
jamais, de leur temps, la poli- pu laisser croire à M. Giscard un gardiennage de musée. ; 

tique de la France n’avait tourné d’Estamg qu’ils lui apportaient même, le maire de Paris a 

pendant des mois, voire des une caution que la France pro- refaire et fixer cet électorat gaul- 
annêes, autour de telles querelles fonde, et en particulier le vieH liste de base qui en fin de compte, 
ou de telles déceptions persan- électorat populaire du gaullisme, a rejeté M. Giscard d’Estatag. En 
nelies. Seul un homme rrâgile et ne ratifia jamais. C’est cette revanche, la démarche d’un hoxn- 
falble. qu’on a tant voulu nous erreur qui a rassemblé et soudé me ram? ™» OlivU 
faire croire comme tendu par un une grande part de cet électorat quelques autres) a été perçue 
acier secret, pouvait s'abandonner autour de Jacques Chirac, d’où comme purement opportuniste. 


tant plus intéressant que l’homme, 
a est vrai, est beaucoup plus 
pompidoll en que gaulliste par son 
origine et sa démarche politique, 
faire On peut, d’ailleurs, dire la même 
chose de Michel Jobert (même si 
des entourages plus préoccupés 
c’était une politique, une d’intérêts que d’idées ont tout 


Jobert s'est Identifié au gaullisme 


étrangères, à la fin du gouveme- 
a b i 1 1 1 é est d’ailleu :s ment de Georges Pompidou : ce 
. — ■ *- — qa i prouve que les Français ont 


à un exercice aussi narcissique son appoint a Incontestablement 
dn pouvoir. permis la 

Il serait pourtant superficiel Mitterrand, 
de se livrer & des analyses Le phénomène Chirac est d’au- 
purement psychologiques d’un 

comportement. Ce qui a fait ■ ■ ■ - 

surgir 1* e effet Chirac ». c’est 
la volonté obsessionnelle de 
Ml Giscard d’Estaing de réduire 
le phénomène gaulliste, qui. selon 


a’a été suivie par personne, et 
permis la victoire de François seulement contribué à donner de 
danger 
déchu. 


Une autre philosophie du pouvoir 


loi’ n» dsrait’nsii snnrtm l la ^ P ériode PompidoBenne reste coupure de pars, une chi 

l i.-r îwi., Gauii. donc 3=61 éclairante <ta destin dénonce mais eue chacun entre- 
m é d “ .anilisme. Dans sa première tient, doit taire place à une antre 
° reconstituer 3 contribué â l’affai- philosophie dn pouvoir, pins pro- 

personne. Or 1e blir ^ surtout. à l’enfermer dans che de celle qol inspirait le gêné- 


qn’ll pouvait se reconstituer 
autour de sa 
gaullisme, contrairement 


à ce 


L'assainissement 

par CLAUDE BOURDET 

sera apporté à leur effort. 


D ES dirigeants socialistes 
ont eu raison de souligner 
que la revanche n’étalt pas 
â Tordre du Jour. La loi du 
talion engage la pire des dialeo* 
tiques, et il ne s’agit pae de 
porter maintenant â (a droite le 
genre de coups ba3 qu'elle a 
portés pendant vingt-trois années 
à la gauche et aux principes 
démocratiques Par contre, ce qui 
est urgent c’est I assainissement. 
Depuis le début de la V” Répu- 
blique. la Justice est asservie 
comme elle ne l'a été que sous 
Vichy et sous fa Second Empire, 
et une police multiforme et tou- 
jours plus envahissante est utili- 
sée pour des tâches qui ne sont 
les siennes dans aucun régime 
de liberté II faut y mettre fin 
tout de suite. 


* Les affaires » 


pourront être menées â bien que 
par le « gouvernement de trente 
jours -, et d'autres, que par celui 
qui sera Issu des prochaines 
élections législatives. Mais II est 
possible. Immédiatement, de 
libérer la Justice et la police des 
contraintes qui ont si longtemps 
pesé sur elles. Combien de ma- 
gistrats honnêtes se sont indi- 
gnés de l'étouffement scandaleux 
de toutes les affaires criminelles 
qui gênaient le régime I 
Depuis l'affaire Kovacs. ou ■ du 
bazooka -. en 1957. la tentative 
d'assassinat de Salan (et le 
meurtre effectif de son adjoint), 
ce - crime prénatal - de la 
V" République, commis parce que 
les futurs auteurs du coup d'Etat 
de 1958 croyaient (à tort) que 
Satan empêcherai? la subversion 
de l’armée qu’ils aréoararent, — 
jusqu’à l'assassinat organisé ou 
au moins - facilité - du prince 
de Brogiie, en passant par 
l’affslre Ben Barica. :as assassi- 
nats de Laid Sebai et de Curiel 
et Goldman, et bien d’aubes, le 
suicide - facilité - du ministre 
Boulin, combien de crimes carac- 
térisés. ou d'affaires mons- 
trueuses. où les hommes du 
régime, ou en louf cas leurs ser- 
vices. ont trempé, et où. réguliè- 
rement. les enquêtas ont abouti â 
des Impasses, parce qu’on ne 
voulait pas savoir, parce qu'on 
ne voûtait pas que l'oolnlon fran- 
çaise et interne llonalg sût 
Il e3t tout â fett inutile d'obli- 
ger la Justice â faire maintenant 
son devoir, et â ressortir ces 
dossiers II suffît do te lui per- 
mettre. Il suffît que le président 
de la République fasse savoir 
aux magistrats qu'il les protégera 
de toutes les façons s’ils font 
leur devoir, et qu'aucun obstacle 


telle 

assurance suffira amplement Et 
Il suffira aussi de faire savoir à 
la police qu’elle aura maintenant 
à faire son véritable travail : la 
protection des citoyens, la re- 
cherche des crimes et des délits, 
ei qu’elle n’aura plus à intervenir 
dans la vie des citoyens eu ser- 
vice des hommes du régime. J’ai 
discuté hier, par hasard, avec un 
Jeune policier. La conversation 
en est venue, â partir de futilités. 
à la politique Et fai vu son 
visage s’éclairer quand Je lui ai 
exortmé ma saMfaction de l'élec- 
tion présidentielle. - Ah s/ vous 
saviez, monsieur, m 'a-t-il dit s* 
si vous saviez comblas nous 
sommes nombreux é espérer que 
noua serons enfin déchargés 
des lèches d'intervention et de 
répression politique dont on nous 
accable, et rendus à nos mis- 
sions normales Cwyaz-vom que 
ce sera le cas ? » J’ai répondu : 
- Je le o rol3, le r espéra. - Et 
lui : - Puissiez-vous dire vrai-, 
alors. Il faut qu’on noua le dise, 
eu plus vite . » 


La nouvelle République de 
François Mitterrand n’a rien à 
craindre de la liberté, et rien â 
craindre de la vérité Je ne suis 
pas membre du parti socialiste, 
je suis en désaccord avec lui 
6ur bien des points. Mais j? crois 
qu'ü n’y a pas. dans c? parti, de 
gens malhonnêtes ou financière- 
ment « tenus ». Cela arrivera 
peut-être un jour, car Iss hommes 
sent ce qu'lis sont et le pouvoir 
corrompt. Mais ce n'est pas le 
cas aujourd’hui, et ce son: vingt- 
trois ans de pouvoir absolu et 
donc da corruption qu’ü s’agît 
d’assainir. E il faut faire vite Car 
il serait insensé d’espérer que Ie3 
hommes chassés car le vote du 
10 mai ne se défendront que par 
les voies légales et parlemen- 
taires. Ils sont liée. Jusqu’en 
haut de leur appareil, aux 
fascistes intellectuels du GRECE 
et du Club de l’Horloge, ils sont 
liés, â la base, dare leur sys- 
tème de protection et d’attaque, 
quasi p ara milita Ira. aux hommes 
de la FANE d’occident et de 
l'ancienne O AS. Tour peut arri- 
ver. La meilleure façon de se 
défendre efflcacemeni ne consiste 
pas seulement â renforcer la pro- 
tection des dirigeants démocra- 
tiques Ella consiste d’abord â 
prouver, tout de suite, que la 
République a des dents contre 
le crime, le crime politique 
comme le crime ordinaire. le 
crime cornm'o hier, comme celui 
qui. peut-être, se prépare â 
l'heure où récris. 


alternative c majoritaire » rai de Gaulle avant que des servi- 
qui a fini par Le perdre (on re- teuzs intéressés ne détournent de 
trouve :à du reste les conceptions leur objet les institutions qu'il 
an g! oman es d’Olivier Guichard fonda. L'heure, à cet égard, serait 
mais aussi, il faut le dire, de particulièrement bien choisie. 
Miche! Debré). A partir de 19C-5, La personnalité singulière et 
c'est-à-dire du ballottage .du ge- aléatoire de M. Giscard d’Estaing 
néral de Gaulle, ceux qu’on appe- a pratiquement occupé et gêné la 
lait les o héritiers naturels » n’eu- vie politique française depnl 
rent plus d’autres préoccupations vingt ans. Les moments où la 
que de remener le gaullisme & droite ultramontaine prend le 
leurs propres dimensions afin d’en pouvoir en France sont toujours 
capter la succession et, comme l’a aussi nocifs et aussi brefs que 
dit l'un d'eux, et non des moin- ceux où une gauche excessive 
dres, d'être au pouvoir pour déstabilise les rapports sociaux 
trente ans si l’on ne faisait pas pour les ramener ensuite A leur 
de bêtises. Pendant toute cette état précédent par la réaction 
période, à mesure qu'on a cher- qu'elle suscite. La France ne veut 
ché à élargir la s majorité» vers pæ non plus être gouvernée 
le centre, c’est-à-dire vers la centre, qui n’est qu’un déguise- 
droite ultramontaine, on n’a cessé ment honteux de lUltramouta- 
en fait de perdre les voix popu- nisme. Les Français, qui vienne». 
Lalres qui donnaient au gaullisme de rejeter aussi bien le collectl- 
jusqu’alcis, son caractère dlina- nsme que le pouvoir apatride de 
nirnitê. 

Devenu chef de l’Etat, Georges r ^ loT lo ^ c ^™ ^ 

Pompidou est assez vite revenu national et de leur bien 

des illusions qu'il avait pu nour- 
rir à cet égard. Mais U est plus 
facile de ne pas s'engager dans Aléatoire 
un processus que de l’arrêter. De 

celui nui aUu-î. bien mal-ié hiL E 0 " 3,011 “ nIon(in 13 décrispa- 
is; succéder. Georaes PoipidS “? agaœnes. pour 

pariai-, à peu pS^remefE 3 J™ 3 ’ 3 53 rg ?P l3 ° er » 

Lo-xi svm dn futur Charles X, f^. lî L 0 ? ar 

ÎÏÏjl : af- 3r< n -T’iurealt’dénoar* I ' 43t3rl *“ r - M CHecanl d-Estaing 
est resté 'dans le pieu, erereire 

&"S , T£r??£ Sanr^bS:^ 

nTe re S.^^ C rnTS 

confondre *a grandeur 
parlent aujoura nul encore moins hoaMouflurv p nj' n- p fir 


t. et '.a politique de restruc- 

kzée s'est fa ire dansje sens ^ p omima . ^ 

c^-de mMjretion de pran ^_ «wislàT^rïeta^a- 


boursouflure, encore fallait-il ce 
pas confondre non plus la hau- 
teur avec l'arrogance. Tout cela 
grand dommage pour 


la France dans des ensembles où 

m j. , _ .m» nomme oont *e destin ne nous 

SfcnTS préocoupe jpit^ .dès ior^ enfil cesse 


plus 


de s'identifier à celai de la patrie. 
Mais la vie politique n’est-eüe pas, 
comme toute vie, qu’un constant 
recommencement des choses? Et 


même. 

difficile d'arrêter 
qull eût été d'en choisir 
autre. 

La confusion de l'institution de l’histoire retrouvée, 
présidentielle avec le système 
majoritaire qui devait assurer le 
pouvoir pour trente ans ne pou- 
vait ç-e scrdulre tôt ou tard à la 
minute de vérité où nous 
H faudrait souhaiter que ceux 
étaient hier dans l'opposition 
se coulent pas eux-mêmes d 
nn mcie qui a sclérosé la vie 
politique du pays pendant qumae 
ans. E faudrait souhaiter que ceux 
qui Mastiquaient hier la a majo- 
rité a ne se replient pas si vite 
sur eux-mêmes et ne 
pas par eî déclarer dans « l'oppo- 
sition a avant tefime de savoir à 
qui et à quoi Us auront à s'op- 
poser. Ma» la facilité est mal- 
heureusement le lot commun â 
tous les états-majors politiques, 
q'jelqae txrd qa’Us appartiennent. 

E: l'on a toujours l'Impression 
que le* pouticjenc ce peuvent se 
définir que contre leurs concur- 
rents ; a démocratie est-elle faite 
pour diviser? 

C est souhaitable que (e pays 
donne à à! François Mitterrand 
les mojens de gouverner. Mais les 
meilleurs serres ne seront pas 
forcément ceux qui l'enfermeraient 
à son tour dans le système majo- 
ritaire coBi il aurait, ensuite, le 
pins grand mai à se dégager, et 
qui exacerberai; à son encontre 
une nouvelle opposition qol ne 
tarderait pot à devenir à son tour 
ha r gne u se et vindicative, cette 


D 


Le défi essentiel 

par YVES LAULAN (*) 


les Français magne 39 %, l’Angleterre 37 % et 
feront jamais rien les Etats-Unis 35 %. 

Comment ne pas voir égaJe- 


comme les autres. C'est an 

moment où, les uns après les ment les progrèsTréallsés par" la 
autres, tous les grands pays du bureaucratisation et l’étatisation 
monde se détournent du socla- ^ nüant règne en principe 
lteme. aux Etats-Unis avec 1 élec- libéral. SI la libération des prix 
tion de BÆ. Reagan, en Angleterre ^ R 

avec ceile de itoe Thatcher, en faH Tb!en volr que l’encadremenfc 
ScandtaMte taŒtfit en AUe ma. ^ n>a cess6 dï| . re 

gne fédérale avec la fin probable I(mé et nue la mainmise de 
dn lésnedu ebanoeUer Schmidt. ^ réconomle ne s'est 
qne les Prançsus œ «adent enfta ^ desserrée, âjontons. ponr 
hs lenern n bail de i«t an. arec £££ Iéter le to6teau< qne le ^ 
nn président socialiste. tant des transferts n’a cessé de 

croître et que, si l’investissement 
Mais peut-être faut-il voir dans privé ^ résolument stag- 

ce contraste entre l'évolution en nant, l'investissement public 3 
France et à l'étranger plus un fortement progressé. 
accident ou un retard de rhis- _ . _ _ 

taire qu’un mouvement de fond. 11 9 e * fj 0 ? 0 de 

En fait, c’est peut-être dès 1974 mander si le libéralisme affiche 
que M. Mitterrand, le candidat ne s’attachait pas davantage aux 
socialiste, aurait dû être logique- apparences qu’à te rêaüté éco- 
rnant élu au lieu de M. Giscard nomlque. A ce titre; 1 arrivée au 
d’Eatalng, à l’issue de la période S? 

gaulliste. En tin de compte, U est B ™«rlt sous le signe de la cooti- 
perxnls de voir dans le septennat nulté plutôt que sous celui du chan- 
qui vient de s'achever la fin d’u "’ iTT '° T,f WI,,tA *‘ 
long interrègne de transftioa. 


gement. Plutôt qu’une révolution, 
c’est une évolution. Cette cons- 
tatation enlève beaucoup de leur 
Quoi qu’ü «i soit, voici donc, aux échanges d’anathèmes 

avec l’élection du nouveau présl- présidé aux derniers 

dent, le socialisme solidement de 18 campagne. Iæ aoda- 

campê, et pour longtemps sans hsme ne s’est pas introduit en 
doute, sur le devant de la scène Frarwe et à la tête de l’Etat avec 
politique française. Quelles l’élection de M. Mitterrand. Il 
conclusions faut- 11 en tirer pour y avait déjà poussé de profondes 
l’avenir ? racines. Sans le savoir, la France 

a peut-être vécu un septennat de 
En premier lieu, quelle que soit radical-socialisme sous un tra- 
l’image de libéraux attachés à vesti gaullien, 
l’économie de marché que les res- Ces considérations sur le passé 
pensables ont réussi à donner, immédiat dictent l’analyse de 
notamment à l’étranger, 11 tant l’avenir. Que peut faire de plus 
bien voir que ces équipes ont, en l’équipe qui va s’installer ? Peu 
fait, pratiqué, depuis sept ans. de chose en réalité sur le plan 
peut-être la forme la plus des faits, même si stnr le plan 
curieuse d'expérience, le soda- des hommes 11 faut naturellement 
Usine clandestin. En effet, il ne s’attendre à de profonds change- 
faut pas oublier que le taux des ments. Ce sont en effet quinze 
prélève men ts obligatoires (Impôts aimées de technostrnctures qui 
plus cotisations sociales) est seront progressivement relevées 
passé durant ce septennat de dans beaucoup de domaines, 
36 % à 41 %, juste derrière la quelles que soient tes Intentions 
Suède, mais bien devant l’Aile- affichées aujourd'hui. 


Une étroite marge de manmnvra 


Par contre, sur le plan des les deux candidats étaient d’ail- 
politlqnes, les faits sont là, et leurs bien d’accord pour recon- 
11s sont contraignants. Ce ne sont naître que le taux de prélèvement 
pas les élections françaises qui budgétaire de 42 % ne pouvait 
vont gommer comme d’un trait être que maintenu ou réduit. Le 
de plume le prélèvement pétrolier taux des impôts va donc changer, 
et la récession mondiale. La leur répartition aussL Mais la 
marge de manœuvre restera donc modération des rémunérations 
étroite. L’économie française, très restera de rigueur, que ce soit par 
largement Intégrée aux échang e s te biais de l'Inflation ou celui de 
internationaux, ne peut pas s'iso- 1* fiscalité. Prélèvement pétrolier 
1er de la contrainte extérieure, oblige ! 

Oïa limite largement les possi- 
bilités de changer de politique Ce qui va changer, bien sûr, 
économique du jour au tende- c’est le style et la m a nière. Le 
main. Plan va être réhabilité. Les inter- 

ventions de l’Etat seront plus 
Au-delà d'une relance de l'éco- directes ou plus ouvertes, 
nomie en anticipation de la re- certaines réformes projetées ris- 
prise mondiale que l’on peut pré- q tient de se heurter aux intérêt» 
toit pour te printemps ou l'été acquis. Elles resteront donc vrai- 
1982. les perspectives de croissance semblablement de portée limitée, 
à moyen terme resteront modé- Après une période peut-être mar- 
rées sous peine de consentir un quêe par quelques difficultés, ij 
gigantesque déficit commercial faudra bien en effet dégager les 
et un gonflement extraordinaire- compromis qui permettront l’ac- 
ment rapide de l'endettement commodément des Intérêts contre, 
extérieur qui ne seraient guère cUctolxes de la coalition aujour- 
d'hui portée au pouvoir. 


En ce qui concerne la fiscalité. 



grandes marques de 

PARFUMS 

PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine —Cadeaux 
Accessoires HauteCouture - Marotroïnerie 


16, RUE DE U PAIX - PARIS 

Salons de rente 2* étage (ASCENSEUR! 

261-71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION . 

> de 9 h à 18 h 30 - samedi jusqu'à 18 heures i 


Par contre, une des questions 
essentielles non encore résolues 
est de savoir si tes gage-, donnés 
à l'em ploi et à la consommation 
permettront, à l'avenir, te mobi- 
lisation et la concentration de 
ressources qui ont permis, durant 
la dernière décennie, la réalisa- 
tion de programmes rapides et 
décisifs dans un certain nombre 
de domaines essentiels, par exem- 
ple, télécommunications. Informa- 
tique, transports urbains ou fer- 
roviaires, électro-nucléaire, 

"La. France avait acquis Æuw cer- 
tains domaines essentiels, notam- 
ment ceux de techniques de pointe, 
une avance qu'il serait fâcheux 
de voir s'amenuiser au fil des 
années. SI l'économie française 
devait perdre de sa nervosité et 
de son mordant pour céder à une 
aorte d'engourdissement de ses 
capacités d’innovation et de réno- 
vation, notre pays, dans les cinq 
ou dix prochaines années, serait 
iheiuctabtemeqt ramené à un sen- 
tier de croissance extraordlnalre- 
ntent ralenti, dont certains de 
oos voisins, la Grande-Bretagne, 
l’Italie ou la Belgique, donnent la 
redoutable exemple. 

C'est là sans doute le défi 
essentiel porté à la nouvelle expé- 
rience qui s'engage. 

. l !L Economiste. Auteur du livre 
la Triche. 1981. Editions J.-C. Lattis. 
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AMERIQUES 


■: Canada 

Les journalistes du «Devoir» 
et du réseau français de la radio nationale 
veulent mieux contrôler 
la présentation de l'information 

De notre correspondant 

Montréal. — t£s Journalistes employés da réseau français A 
de Radio-Canada et du quotidien. Montréal. 

montréalais le Devoir ont au comme le notait l’éditorialiste 
moins rure chose en commun : ils Devoir, « le pouvoir politique 
sont en grève depuis si longtemps ^ dans r ensemble désireux 

— respectivement plus de six de rétablir le service d'informa- 
mols et près de sept semaines — tton du réseau français gu'ü r 
ne Je public semble les avoir toujours au mieux tenu pou 
oubliés et ne plus remarquer le suspect ». Considérée comme m 
silence de la radio - télévision «nid de séparatistes » par cer 
nationale ni l’absence d’un des tains ministres francopùonee du 
trois quotidiens francophones de gouvernement fédéral. Radio 
Montréal'’ Canada a on statut aotonoxr - 

Les deux cents journalistes de qui ne la met pas entièrement 
la chaîne française de Radio- l’abzî des pressions du pouvoir. 
r.ana^a basée - à Montréal, et 31 n’échappe à. personne que le 
leurs trente-cinq confrères du silence de la radio -télévision est 
dernier journal indépendant du arrivé à point 
Québec (dans le Woû II u’àp- gouvernement de M. Trudea^qui 
par tient & aucun groupe de tente d’imposer sonprojetprostt- 
pressa) mi des revendications tuttannal ^malgré l’opposmcn de 
similaires : Ds veulent exercer provinces sur dix, dont le 

un phis grand contrôle sur la Québec. 

présentation de l’information, et a la différence de Radio 
Us souhaitent participer davan- Canada, dont l’existence z 
tage à la vie de leur entreprise, pas en danger, les trente- 1 
Les demandes strictement sala- Journaliste? du Devoir savent 
riales sont devenues secondaires que le petit quotidien de la rue 
dans des conflits qui traduisent saint - Sacrement, dont l'au- 
rai malaise sérieux dans la presse dlenœ dépasse de loin son faible 
québécoise. tirage (40 000 exemplaires), ne 

Avant d-êta Inl-mêna tourté sej*di*mdt6ara dMts MS 
par la grève, le Devoir faisait 

«m «£ 

fiance, une opposition profonde. 
à V égard de la dmdlm » qui 
U) ta empêché due os udinm- 5J2£, ’S* Jrf c ?S? 
lent de véritables négociations. 

a anéanti les efforts répétés de ■ggg*g* ^_it. t a Üg fï*X“ 
conciliation et rend tris problé- JS?™ iÆJ? ™ 

m^ncj^ reprise normale ^ 


général du cinéma. et de la télé- . tlon du syndicat dans la recber- 
vtslon déplorent < que la direction cbe d’un nouveau directeur avail 
de nnformatûm ne cesse de muî- permis de garantir l’indépen- 
Hpfier les intermédiaires qui dance du quotidien (Zc Mande du 
l'éloignent inévitdblem eut de ses 20 novembre), mais que celle-ci 
journalistes » et adopte a une vi- était de nouveau menacée par 
sUm de rtnformatton essentielle- les manoeuvres du conseil d’ad- 
ment comptable ». s Si un chef mloista-ation visant & réduire les 
de parti est di s ta ncé par d’autres, pouvoirs du directeur. M_ Jean- 
on va tenter de ramasser le pba Louis Roy. 

r ffi5 D*“S ses dernières offres, la 
ŸL J^e^ss. direction, a cependant fait un pas 

r**-® * <r» vers le syndicat en proposant la 
création d’un «comité profession- 
SSîT 71819 ebax & d’étudier les plato- 

tes des jouxnflJistes, acceptant de 
impartialité dans le traitement. » consulter le syndicat avant de 
Dans cette entreprise qtd em- nommer un cadres et en se pro ’ 
ploie huit mille personnes au to- nonçant en faveur d'une réorga- 
tal dans les dix provinces cana- nisatlon du comité de rinforma- 
dlennea. la bureaucratie régne tlon. 
dans la tour de vingt-cinq étages 

où sont concentrés les trots mille BERTRAND- DE LA GRANGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

• MT.T.Tü HABI HA W AiED. 
PILLE DE MÜJIBUK, BAH- 
MAN, chef de l'Etat assassiné 
en août 1975, a reçu un accueil 
triomphai à son retour à 


jours. — (UJ’JJ 


Nicarogua 


Deux* dimanche 17 mal. .après • DESÇ-SEPT « CONTRE-REVO- 
un exil volontaire . en. Inde. LUTIONN AIRES » et un sol- 

EUe avait été élue récemment dat de l’armée sandiniste ont 


sitioix. Ce retour survient alors 
que les relations entre son. 
pays et l'Inde connaissent un 
regain de tension. Dacca a 
indiqué que l’armée Indienne 


samedi 16 mal le ministère de 


delta du Gange, dont la sauve- 


Portuga I 

*M. ANTONIO MACBDO, 


Coiaores 

i PRET SAOUDIEN. — Le gou- 
vernement comorien et le 
Ponds saoudien de développe- 
ment (F&lD.) ont signé ven- 


lars. Cet accord, qui concerne Soares, a été confirmé & son 


révolution du 25 avril L974 Le 


les routes en cours d’exécution 

7omore et à 

i additif à i 


en Grande-Comore et & Moheli 
constitue un additif à un prêt 
accordé antérieurement, dont 


_ontant total s'élève . Il 
15 millions de dollars rembour- 
sables sur vingt ans avec une 
période de grâce de cinq ans. 


Népal 


TIVES. — Seulement trente 


poste de secrétaire général 
cours du quatrième congrès du 
parti, qui à eu lieu la s e mai n e 
dernière- & Lisbonne. — M-FJ*.) 


REUNIE A MONTEVIDEO 


ta dix-neuvième session de la CEPAt a illustré un certain 


envers 


-Montevideo. — La réunion, tous les deux ans, 
des représentants des pays membres de la 
Commission économique des Nations unies pour 
l’Amérique latine (CE P AL), a longtemps été 
ose sorte de grand-messe du soos-contlnenL La 
concélébration réunit, normalement, les dix-huit 
pays hispanophones i le Brésil, te Suriname (1). 
Haïti, un nombre croissant de petits Etats an- 
glophones (huit actuellement), ainsi que six 
pays industrialisés (les deux puissances du 
Nord. Etats-Unis et Canada, et ceux qui. de par 
l’histoire, gardent un rôle dans la région : 
l’Espagne, récemment admise, la France, la 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas!. 


De ces trente-six pays, trente étaient repré- 
sentés à Montevideo, du 4 an 16 mai. pour la 
dix-neuvième session de cette organisation. Les 
absents étaient de petits pays de la Caraïbe). 
Le modeste niveau de nombreuses délégations, 
et la médiocre affluence de la presse, étaient-ils 
dus an fait que la réunion avait lieu dans un 
pays que son régime militaire brutal a forte- 
ment isolé ? La commission ne se trouve-t-elle 
pas en fait, aujourd’hui, en porte-à-faux, dépas- 
sée par la mondialisation des problèmes, qui 
met en avant le groupe des - 77 » pour les 
pays en vole de développement, et, de ('autre 
côté, l’ensemble des pays de l’O.GJDjv ? 

l’existe plus de « doctrine de la 
_IEPAL ». C’est donc le pragma- 
tisme. le pilotage & vue. qui prè- 


De notre envoyé spécial 

vrateire de la' réalité économique „ __ epc tisme. le pilotage à vue. qui prè- 

et sociale de ['Amérique latine, îJjgLj vaut : beaucoup d'économie de 

* êratueltement deWawtoe marché.* H certain .tomme. 

StÏS/ diTCloppement 


LlmpaBif.ilité dîme atome de 

ttSAEUSESSA 


industrialisation tournée à 
la fols vers l’intérieur et vers 


Blze ans), oivezsi- œia neut-ètre. à l'Image de ce 
s0U JJ Be ®* fait le Brésil — un pays qui. 

“ “ j5E2 e S 01 *! -31 est vrai, est aidé par la taille 


dB . sous-oonttaent, W 
résolutions prises e 


1980 oar l’Às- Mais M. Iglesias note aussi que dominent valoir dftns les mêmes 
æmbW gériérate de TOwS^œ vue md t ^ nœ '“K “"P les H f a! 5 

do la hrolajime dé cennie pouT je S&ïïrSùl ^ pIU£ pst “ 6 les 

la région ne parvtnrein oas ton- Srf. Si Stnr^I980. ütom Iglesias s'est livré à o 

jours 4 sortir des généralités sur “gS, Jiÿuit OJUitour en. faveur dîme 

uwwwirVt to“ iuBrSurt “i'irg’iuS; m& to&ssr e ^ 

chercher à cacher oer^ns désac- uâæéê ^’toM’sn^dê <les emSols ra nomhrc suf- 

cords par la onenchêre face aux ÿ®? m SSds de délS Et f ^ am P»» J» «ÿ™ - , et de 
e riches a tes points de friction S 5j.Ptasn.te. te 

les pins visibles entre Nord et iïïïïïrX, rf- il. t t „n r richesse. Le secrétaire de la 
a2fS.lâLidTS^iîïs^?ïï adJu» - te. Ut&a^atri- 

dAMnuu» dette pnWfqne et privée), de sa conom? 

structure (à court et moyen ter- •rionafe’ 

SL au cJ^c^Œ ggjgsSffiSS BM B âSgft 

“»te .Tin «e wæ- gga*"** e “ “ e - •*- 


qui. depuis Bolivar, 


conl rentes à l ardente obligation 
de l'exportation, les déléguâ ont. 
également, défendu la thèse Car- 
gement illustrée ces dernières 
années par le Brésil) d’un déve- 


hington qui m^mesta l’attitude 

la plus dure. U. John BushneU. ll nA HoHrinn AmksxÏp 

le représentant américain expli- U ™“î Cmn l “ÎÇ* 5 

oua aue' « ceux qui font L’ojrtnion La CEP AL a attaché son nom 
publique Etats-Unis ont, en à la thèse de « rtndustriallsatiOTi 

K ' léral,- perdu tout intérêt pour par substitution dimportaUcm- ». icppement des échanges dits 
vieux débats stériles sur les D’abord épouse à la chute des « horizontaux a . ou s Sud-Sud a .: 
multinationales et le nottuel fou exportations 1 traditionnelles ae l’exemple a été cité du commerce 
ancien) ordre économique' inter- matières premières en raison de avec l 'Afrique, inexistant il y a 
national a. E manifesta claire- 3a crise de 1929. puis a lmter- dix ans et aujourd'hui égal à 
ment que l'unique préoccupation ruption de ses imwjrtauons ae un milliard de dollars par an. 
rèslonaie de son pays était l’Amé- produits ma nu facturés du fait de ibam diedde n c»r 

^^Srtoüfct 5 !® CtoSÏ: t aç^toc EU^ mcmhale JEAN-PIERRE CLERC. 

Il repoussa toutes les accusations r Industrialisation de 1 Amérique 


de protectionnisme. 


- ir _- 1 U - latine est devenue une idée-force, 

n annonça enfin que la partiel- chère au premier a patron * de la 
pation amScalne au budget des CEPAI* 1' 'économiste argentin 
Nations unies serait plafonnée à Rau! ^ ne s’agissait pas 

son niveau actuel pour les années tant d^ndustnes lourdes — vou- 
à venir. lues par lEta t. p our des^ raisons 

Une double rsoiil© oonsommaâon, créatrice d’em- 

L 'Amérique Jatme se prête à plols. de revenus et de bien-être, 
toutes les caricatures. Le misé- Ce modèle — « un réfrigérateur 
rabllieme est justifié par I'exls- pour chaque Jap ‘ ' " 

tenee de plus de cinquante mil- temps. D’une p 

liens d'indigents mal nourris des importations de biens d'équi- 
(15 % au moins de la population) pâment, coûteuses en devises, 
et d’un nombre plus Important d’autre part, les industriels, qui 
encore de pauvres. C’est-a-dire n’avaient pu tenter l’aventure 
de personnes dont les ressources qu’à l’abri de barrières douaniè- 
parvierment a petne à satisfaire res, ont pris l’habitude de la 
les besoins alimentaires et vesti- protection, sans , guère se Bouder 
mentalrea minimum . Le triom- de rentabilité, 
pbalisme, à l’inverse, pourrait L’ irruption des multinationales 

s'appuyer sur le fait que. • 


États-Unis 

IL FAUT « HUUiSCENDEK» 

U COMMUNISME 
NON LE «CONTENIR» 
déclare M. Reagan 

South -Beml. Indlana (Âj-P.). — 


dimanche IV mal, le président Rea- 
gan dans on discours prononcé 
& l'université catholique américaine 
Notre-Dame, à South -Bond (indlann). 


première apparition 


l 'exécutif, dans cette 



Unis, de montrer an monde que leur 
civilisation, lents traditions et Iran 
valeurs ne sont pas comme l'Idéo- 
logie et la machine de guerre des 
sociétés totalitaires : du forces 
superficielles. » 


ATTENTAT 

DE TERRORISTES PORTORICAINS 
A L'AÉROPORT DE NEW-YORK 
Un mort 

New-York (A JPJ. — Une troi- 
sième bombe a été découverte dt- 
man IT mai an terminal de La Panam 
i l’Aéroport Kennedy de New -York, 
moins de vingt heures après l’explo- 
sion qui a causé la mort d’on jeune 
employé de l'aéroport, et les services 


Avant même qu’une équipe de la 
police de New-York ne soit arrivée 
mr les Deux, dimanche matin, un 
appel téléphonique anonyme préve- 


> terminal de la Panam a été 


L’explosion de s 


r le Groupe porto- 


indépendantistes clandestines porto- 
ricaines les pins actives, respo 
ble de nombreux attentats 


équivalents sur la planète, de 1973 et les terribles déséqui- 

et à réussi à traverser La crise libres qu’D a provoqués expli- 
éoonomiqne mondiale mieux que quant les tourmentes politiques 
d’autres légions. qu’a connues l’Amérique latine ces 

Le rapport du secrétaire êxè- dernières années, et que spmbo- 
cutlf de la CEP AL, IL Ennque Use le personnage du general 
Iglesias prend en compte cette PmocheL . 

double réalité. H dénonce la oonsl- Lesadeptes du professante MG 1- 
d érable et croissante concentra- ton Friedman veillent au J ou.ro nul 
tlon des ressources, qui fait, par avec sévérité, dans le cône sud, 
exemmle, que les 10 % de Latino- sot l’équilibre des budgets et des 
Américains les plus riches rece- balances extérieures, et combat- 
valent, en 1075. près- de la moitié tout l’inflation dans le mero 
des revenus, tandis que les « % esprit saint Georges le dzagon. 
les plus pauvres parvenaient à L'onverture quasi lllm dje ■« 
peine à en capter 10 %. Ü note, marchandises et aux mouvements 
JèMctrepartS^ue les pauvres de capital est le fer de lanro 
eux-mêmes ont vu le montant de leur politique, et l’Etat est 
leurs ressources réelles progresser l’infâme qu’lia pourfendent, 
légèrement, et que les couches a ,„, n 

sociales s moyennes » en termes HUOlâQe 9 VUG 

latino-américains, s’accrmssent. Us. réunion de Montevideo a 
33 ra PPp rte I e8 oet g. Progrès ôe enregistré un écho de ce nou- 
1 éducation, la sensible baisse de rea Srapport de forces idéologi- 

la mortalité Infantile, la légère que . j g_ Ran] Pr^nsch est 

améliora ti exi de l’ alimentât! on (2). plaider pour un s déveïoppt 


Au plan macro -écon omiqi 
secrétaire de la cep AL 


progressé -eu moyenne die 6 „ r _ 
an durant la dernière décennie 


plaider pour un k développement 
’ éthique a. selon lequel les sacri- 
fiées nécessairement demandés 
l grand nombre en vue de l’m- 


vezneznental sur quatre-vingt- 
treize élus avalent obtenu 
dimanche 17 mal, un siège 


gnés le 9 mal an suffrage nnl- 
verseL Selon la nouvelle Cons- 
titution, le premier ministre 
doit bénéficier du soutien de 
- - - - irlementaires. En 

dlfQcnltés de 




-SeUlmjt- 


publiera demain 

• IDÉES : les relations Nord-Sud. 

0 LIBAN : Un pays dans la tenaille, la surfe de l'enquête 
de Jean Guerres. 

• DÉFENSE : la première fâche d'un futur ministre, par 
Jacques Isnaid. 

• DANS «LE MONDE DE LA MÉDECINE» : Un dossier 
sur la grève de la faim. 


fenrichisBement et à la consom- 
mation somptuaire des nantis, 
comme c'est le cas actuellement. 
Cela suppose, a estimé M. Pre- 
blsoh. de « changer la structure 


patriarche, dont les propos de- 
vaient apparaître à certains bien 
subversifs — même si l’écono- 
miste argentin n’envisage de 
tranafortnation que s par 2e biais 
du marché a. 

Dans ce dé) 
doute croître 


L'Indépendance, ont 6ti 
Hwusen & la CEP AL iOra de cer'" 

8B ^*n a’aelt là. évidemment, de 
moyennes, qui peuvent cacher des 
disparités flagrantes non seulement 


^ ■'f oV:V » •<' ■<} fà t 'ï 

Un médedn' 



i«*S« 


ms 


ü 


du pouvoir 



Norbert Bensaïd 

LA 

LUMIÈRE 

MEDICALE 

. les illusions 
delà 


Seuil 

a-^ {jî ' 


/ Laroëdeaiœ se.'W^: 

de ridée magique * 

. . de prévention pour • 

' ..asstirêr sa ïpaîtfae'jl 

> : sar 

>’ VtiurtwüfÿSms âg 1 
■^savoir -m 

voir nef«»tt&r«wD^î 
;à- ncMtetëcter hxvab^M 
■Vie.'doiyHnée^par.'-iir' 

\ ;*re«Ç'bçt 
%kèifsà&êjSê'lx} 



gp.?' 
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Les armements nucléaires en Europe 


Pays-Bas- 


Le débat sur les missiles de lOTAN 
est au centre de la campagne électorale 


De notre correspondant 


i poignée de députés 


membre de l'Institut français des été relégués 
relations Internationales, 


«Un pied 

en dehors de l'OTAN s 

--- . si le prochain gouvernement est 

glque et les ^Pays-Bas sont les ^ coalition de centre gauche 


guerre nucléaire en Europe ». De 
fait, parmi les cLnq pays mem- 
bres de l'OTAN désignés pour 


tion de la décision que prendra 
La Haye. _ 

Aprts les problèmes économi- nüS«L Le P.vUA," lé plus grand 
quœ et sociaux, la question de la parti la chambre des doutés 
modernisation de 1 arsenal nu- sortants, avec cinquante-trois siè- 
deaire sur le territoire néerlan- déjà clairement pro- 

dais, ou . quarante-huit, missiles £ oaci contre . D’66 V a fait iea.- 
de croisière devraient être _ ms- lement, bien que de façon moins 
catégorique. Le CJX/L, S’il veut 


la campagne électorale. 

En décembre 1979. le gouverne- 
ment Van Agt n’avait pu accepter £ésit<< 


former un gouvernement 


socialistes et les libéraux de 


telle quelle la décision que venait 
de prendre l’OTAN, car une di- 
cte parlementaires chrè- 


gauche. devra se rallier à leurs 
isitions sur cette question. 

Dans l’hypothèse, enfin, où les 
partis de gauche remporteraient 
suffisamment de sièges pour pou- 


de leurs premières 


. b remettre la déci- 
sion jusqu’à la fin de cette année, 

en espérant que les négociations tistes fervents, qui 


décision po5£- 
décembre prochain. 


■ le désarmement entre Est et en dehors de là vie parlementaire. 


la lourde responsabilité d’affaiblir 
l’alliance atlantique. 

La base du parti socialiste est 


mier ministre. M. Van Agt. tête de 
liste du C-D.A- chrétien-démo- 
crate. est sorti de plus en plus de 
sa réserve habituelle sur ce sujet. 

A plus d’une occasion, II a ex- 
primé scn attachement au projet 

de l’OTAN, t Les Etats-Unis et d'ailleurs favorable à une dénu- 
la République fédérale doutent de cléarisation totale des Pays-Bas. 
’ ~ " _ ~ Lots du congrès du parti en 

février. M. Den Üyl avait obtenu 
? qu’elle modère jses exigences, 

it de «- 

parti dons l'opposition. 

RENÉ TER STEEGE. 


la crédibilité des Pays-Bas et 
nous n’avons plus le même poids 


tion du CJ3A. avec le parti libéral 


L’opposition des mormons aux États-Unis 


De notre correspondant 


Washington. — Le futur mis- 
sile MX avait jusqu’à présent 
trois catégories d’adversaires. 
Certains spécialistes, d’abord, 
qui en contestaient l'invulnérabi- 
lité ou le coût Des pacifistes, 
ensuite, qui y voyaient une Inci- 
tation à la guerre nucléaire. En- 
fin, des défenseurs de l'environ- 
nement. opposés à un aménage- 
ment - sauvage - d'une partie 
du Far-West- N 'envisage-t-on pas 
de construire 16 0C0 kilomètres 
de routes dans las déserts du 
Nevada et de l'Utah pour per- 
mettre à deux cents fusées inter- 
continentales de se déplacer en 
permanence et d'échapper ; 


fat militaire le plus impartant la 
mois lancé per r homme - est 
censé voir le jour à partir da 
1986 et co&ter plusieurs dizaines 
de milliards de dollars. 

L’opposition au MX s'est en- 
richie d'un nouveau membre : 
l'Eglise de Jésus-Christ des 


vinrent dans rOuest pour y 
établir une base è partir de 
laquelle serait portée l'évangile 
de paix aux peuplas de la 
terre », ont déclaré récemment 
les dirigeants des mormons. - Il 
est ironique et contradictoire - 
que l'on y construise un arme- 
ment - capable de détruire une 
grande partie de la civilisation », 
ont-ils affirmé. 


fiste, 


Ce n’est ni une position pacî- 
mômo une opposition 
au principe d'un missile ter- 
restre mobile. Les mormons res- 
tent persuadés que leur pays 
doit se défendre efficacement 
contre une • possible agression 
ennemie ». Mais Ils estiment in- 
juste et dangereuse la concen- 
tration de telles armes sur une 
petite partie du territoire natio- 
nal. Un territoire devenu terre 
promise, au siècle dernier, pour 
les disciples persécutés de 
Josepii Smith. 

Fondée en 1820, forte de deux 
millions et demi de membres 
aux Etats-Unis, riche, bien orga- 
nisée et très missionnaire. 
l'Eglise des saints du dernier 
jour n’a pas l'habitude d'inter- 
venir dans la vie politique natio- 
nale. Sa prise de position a 
beaucoup troublé ies représen- 
tants et sénateurs de i'Utah 
— tou3 républicains, — mormons 
pratiquants et partisans d'une 
défense puissante. Elle encou- 
rage ceux qui plaident pour un 
autre type de MX : non basé â 
terre, comme le prévoyaient ses 
inventeurs, mais Installé sur de 
petits sous-marins qui navigue- 
raient ie long des cétes améri- 
caines. Le secrétaire à la dé- 
fense. lui-même, M. Weinberger. 
a témoigné de l’intérêt pour 
cette formule de rsmo la cernent 
qui divise les spécialistes. Une 
décision défïnit ! ve de la Maison 
Elanche est annoncée pour l’été. 


R. F. A. 


M. SCHMIDT 

MENACE DE DÉMISSIONNER 

(Suite de la première page J 

Prenant la parole, dimanche, au 
congrès des sociaux-démocrates 
bavarois, il a été encore plus 
précis en s’écriant qu’il convien- 
drait de ne plus écouter les appels 
suggérant que les « Américains 
sont nos ennemis et les Russes 
. Selon le chancelier. 


Etats-Unis. 

M. Schmidt a soutenu tout 
d'abord qu’il ne serait pas Dossibie 


de changer le cours de la poli- 
tique gouvernementale en un an 
et demi, après que celui-ci eut 


nouvelle ne vient justifier 
revirement- Bien au contraire, 
rU-R-SJS- aurait, durant cette 


ment. D'autre part, les alliés libé- 


&me et conscience 
un bel abandon. 

Si l'avertissement donné au 
parti social-démocrate est très 


i moins — à la nouvelle admi- 


par la volonté d'abc 


ou alllenxs. comptent plus : 


voir reprendre les contacts 
rxano-sov têt iques sur les euro- 
missiles c plutôt au début de 
l’automne qu’à la fin ». Encore 
a-t-il reconnu que si oe problème 
doit être au centre de ses conver- 
sations de Washington., la déci- 


IrfcBsfe du Nord 

UN TROISIÈME GRÉVISTE 
DE LA FAIM 
RAYMOND McCREESH 

EST DANS UN ÉTAT GRAVÉ 

Raymond McCreesh. qui jeûne 
depuis cinquante-huit jours dans 
la prison de Long-Kesh. pré 
Belfast, a reçu, le samedi 16 
les derniers sacremente et 6a 
famille se relaie désormais à son 
chevet. L’état de Patsy O’Hara, 


McCreesh, se détériore également. 
Joe McDonnell et Brennan 
McLaughln, qui ont « remplacé » 
Bobby Sands et Franc te Hughes. 


La principale organisation pa- 
ramilitaire protestante, mister 


tique soit accordé aux détenus des 


domicile de Belfast. 

Selon des rumeurs non confirmées 
par la police, il pourrait s’agir 
d'une opération punitive de 1TRA. 
Les attentats et affrontements 


ïdant de s'en tenir à son 

attitude Intransigeante. 

Le gouvernement de Dublin, de 
plus en pins embarrassé par la 
situation en Lister, a demandé à 
la Commission européenne des 
droite de l'homme de tenter une 
nouvelle intervention dans le cou- 
rant de cette semaine. Le leader 
du nouveau parti social démocrate 
britannique, M. David Owen, s’est 
pour sa part prononcé pour la 
recherche d’une solution au pro- 
blème de mister dans le cadre 
de la coopération politique euro- 
péenne. 

Les protestante nord-irlandais 
s’inquiètent des récents sondages 
publiés dans la presse londo- 
nienne. qui confirment qu’une 


état Ion nées en Lister. Us ont 
protesté contre le refus de deux 
équipes de football, l’une anglaise 
et l'autre galloise, de venir di- 
manche à Belfast, pour rencon- 
trer une équipe nord-irlandaise. 
— (AJTJ>J 


Belgique 

UNE NOUVELLE CRISE GOUVERNEMENTALE A ÉTÉ ÉVITÉE 


De notre correspondant 


ment en même 1 


premier ministre. 


i lieu en pleine i 
M. /Urtcerauns. secrétaire cëaë- 


: ses collaborateurs ira- 


is septembre, les problèmes restant médiats, des ministres duéttens- 


Sce rinanc.er en échange Cnn i 


ri- importants ■ 


. Aakenzuas, ministre ebrê 


AFRIQUE 


Algérie 


Alger cherche à améliorer ses rapports 
avec les régimes «modérés» d’Afrique 


De notre correspondant 


. 'était que 

les deux pays étaient 

„ bord de la rupture des rcla- 

9 avril et du! 16 mai) qui s'était tiens diplomatiques. 


offensive diplomatique nistre de la justice, il 

en Afrique : après le président temps, 

Chadli Bendjedid (le Monde, du “ 


rendu récemment dans les pays 


. .. En janvier. 

progressistes », dont le attaques dont 
soutien au Polisario "" 


effet, las des 


Côte-d’Ivoire et i 


avait diffusé, auprès des 


Alger a vi — _. — — 

„ miflfitonfl diplomatiques accrôdi- 

En Côte-d'Ivoire, le chef de la tées dans la capitale, une note 
diplomatie algérienne s'est Ion- d’ura extrême violence, invitant 
guement entretenu à Yamonssou- les journaux en cause à « balayer 
fcro avec le président HouphouSt- devant leur propre porte en 
Boigny. D a qualifié cette couver- décrivant le népotisme, la cor- 
sation d’ « enrichissante », formule ruptian, la spéculation. 
qui démontre combien lés diver- incohérences et la 

genres de vues restent ’ — J ““‘ J " ' 

H semble cependant que 
riens aient été au moins 
eus de la volonté de VA 

faire passer le dialogue avant les __ — — -, - 

différences Idéologiques, l’essen- Dakar constitue donc le signe 
tïel étant de mener en commun tangible d’une réconciliât Sort 
la bataille du développement : encore fragile, mais qui semble 
des accords ont été signés entre appelée à durer, 
les deux capitales dans les domat- 


Ûfique. ' fl convient de signaler la visite. 

Le rapprochement avec Dakar te 13 mal, au Tog o, d u ministre 
-*■ plus significatif encore, les des finances, M_ M’Hamed Yala, 


relations sénégalo - algériennes porteur d’u 
ayant été jusqu'à l’an dernier M. Chad h . 
encore des plus mauvaises : en 


effet. M. Senghor épousait tota- 


résolument francophones cho- 
quaient profondément les Algé- 
riens. L’arrivée au pouvoir de „ 
Abdou Diouf a donc été S™ 


DANIEL JUNQUA. 


• M. Ben BeUa dispose d’un 


Lt de la République hlgê- 


accueülle d'autant pHk favorable- fWSEWft-* 


Tchad 

If COLONa KADHAFI 
ANNONCE LE DÉBUT 
DU RETRAIT MILITAIRE LIBYEN 

libyennes ont 
tirer du 
16 mal 

gariha.fi 

l'agence libyenne de 
Jana. H a précisé que « les 
forces libyennes continueront à 


L’agence Jana avait auparavant 
annoncé qu’un sommet restreint 
des chefs d'Etat concernés par 
l’affaire tchadienne aurait lieu 
prochainement pour tenter 


présidé par M. Stevens, président 
en exercice de l’Organisation de 
l’unité africaine, qui 9e trouvait 
samedi en visite officielle 
Libye. 

La dépêche diffusée par Tripoli 
ne précisait ni la date, ni le lieu 
de ce sommet, mate, selon des 
informations en provenance de 
Yaoundé, cette réunion pourrait 
se tenir cette semaine & NDja- 
mena, la capitale tchadienne. 
Outre M. Stevens. le sommet 
réunirait le président du gonver- 


M. Goukouni Oueddeï. te colonel 
Kadhafi, ainsi que les présidente 
Chadli Benjedid d’Algérie et 
Shagarl du Nlgéria. — (Aj'j*.) 


" PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 

&vçc “PtRFLEX lir» 

le sommier à iaties de bois * B ** c 
articulé qui soutient 
particulièrement la 
colonne vertébrale 
et procure une 
relaxation totale, 

PIRE LU a prévu des 
matelas en latex spécialement 
conçus pour ce genre de sommier. 

DEMANDEZ CONSEIL A VOTRE MEDECIN 


CÀPELOU*”™ ^PARis-xr. ■ 

distributeur Mèïro Parmentier Téi: 357.46.35 




UNE PREMIÈRE MONDIALE : 

CELLUCAM est une première mondiale 
sur 1s plan tseîjMlogique : ou a ea effet 

échelle mdnsbislle à panir de la forêt Lropt- 
cals saœreEc. 

UNE IMPORTANTE RÉALISATION 


CELLUCAM UNE GRANDE 
REALISATION CAMEROUNAISE 


CELLUCAM 

De la 

pâte à papier 
à fibres 

courtes longues 

modèle de coopération internationale grâce 
au concoure de plusieurs pays amie et orga- 
nismes imermiiommx qui ont confiance 
dans l'avenir du Cameroun et participent à 
sa politique d'industrialisation. 

La production actuelle qui est de 
122 000 tonnes annuelles de pâte 

blanchie doublera dans les prochaines 
années et sera complétée par la pro- 
duction de papier ainsi que d’industries 
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(le Monde du 


l’immédiat, de projet de voyage 
& l’étranger. — (A JE J 3 J 


Ghana 

DES AFFRONTEMENTS ETHNIQUES 
AURAIENT FAIT 
SIX CENTS MORTS 

Tindjassi (Togo) CA J J* J. — De 
violenta affronteme n ts ethniques. 


Dagomba à celle des Konkomba 
après le meurtre du fils d'un chef 


choses s’étalent envenimées rapi- 
dement pour aboutir à une véri- 
table bataille entre les hommes 
des deux tribus, armés d'ares et 
de flèches empoisonnées. Le bilan 
de ces affrontements s’élèverait 
à six cerne morts, dont trois cents 


dépêché dans la région de Fazao 
des gendarmes, des vivres pour ie 
millier de personnes qui s'y sont 


réfugiées, ainsi qu’une antenne 
médicale. Aucun incident ne s’est 
produit en territoire togolais entre 
tes Dagomba et les Konkomba 
installés également dans la région 


Somalie 

• M. SYAAD 

ETATS-UNIS. — «= , 

l'Etat comaUea a quitté Mag~- 
discia. dans la nuit du samedi 
18 au dimanche 17 mal, pour se 
rendre aux Etats-Unis. 
M. Syaad Barre profitera de oe 
voyaga qui n'avalt pas été an- 
nonce a 1 avance, pour rencon- 
trer des officiels américains. 
De source bien informée, on 
indique, dans la capitale sa ma- 
lien ne, que l'objet de ce dépla- 
cement serait avant tout d’or- 
dre médical et que le président 
30 malien , âgé de cinquante- 
neuf ans, pourrait être absent 
plusieurs semâmes. — (ASJ 3 ^ 


ISTH 

/UIT f'JIS. l)eè.--s’l9W T0CPJAC 

INSTITUT PRIVÉ DÉS SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

SCIEtlCES PO 

PREPARATIONS INTENSIVES 
de VACANCES 

• Entrée en A. P. • 

Entrée directe en 2’ année, 
AUTEUIl f . Av. LcnKsjïj,- 

7-115 r-v-:: Té: .'ci.in.:? • 
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ASIE 


SELON PEKIN 

Les incidents à la frontière 

slno- vietnamienne 

ont fait trois cents morts 
parmi les forces dé Hanoi 

Ont jours après les graves tnd- en invoquant .des incidents de 


dents du 7 mal (Je Monde du 
9 mal), la tension s* est encore 
accrue le long de la frontière 
slno-riefcnamterme, s| l'on en 
croit les informations en .prove- 
nance de Patin. En effet, le Quo- 


frontlère, -de présenter son adver- 
saire mm m e un agresseur naa 
plus ewUMnegt * 


tïdien du peuple a fait état 
“medi 16 mai d*nn accrochage, 
concs duquel selon son cor- 


samedi 16 mal’d’tm accrochage, contraire de _197fl, __ 

d’agrees eur,' et ce à quelques 
semaines de la réunion en Juin 


respondant, plus de cent ctn- _ — _ — _ __ - . 

quante soldais vietnamiens ont a MAnflto des ministres des 
êtë£ésû^lele!decnllB ’ Fa- affaires étrangères de l’ ASEAN. 
tewhiiTi province du GuangxL Un ® n même t em p s , Pékin, tout 
— ‘ comme i*ASEAN et d’autres capl- 


joumal Dans le môme secteur. 


résistance khmère sous la, direc- 
tion du nationaliste Son San, 


namiens appuyés par des chars 
auraient aussi trouvé la mort. Au UÆLYdw- 1 
total, si l’on en croit les Chinois. JJ™»"- 
près de trois cents •ydrt s te vtet- ^Æ;^rT.'w= 'Tw« 

DUlm ont été tués depnl» le 


début du mais. 

Le ministère ddootedee affaires 
étrangères a réagi vigour eu se m e n t 
samedi, par une note remise & 


rouges (le Monde daté 26- 
27 avril). — P. de a 


Japon ' 

Après le voyage de M. Susuki à Washington 

tes engagements de Tokyo en matière de défense provoquent une crise gouvernementale 


M. Sunao Sonoda a été 
désigné. par M. Suzuki, pre- 
mier ministre, pour succéder 
& M. Mas&yosbi Ito, qui avait 
donné sa démission de mi- 
nistre des affaires étran- 
gères, samedi 16 mai, en 
raison d’une polémique 
engagée dans les milieux 
politiques à propos du com- 
muniqué .publié à l’issue de 
la récente visite du chef du 
gouvernement japonais à 
.Washington. 


De notre correspondant 


.faües étrangères dans cette 
affaire, le chef du gouremorrvont 
ne pouvait ignorer 
rosage. le communiai 


proportions que semble souhaiter 


minutieusement 


M. Reagan pour étayer sa stra- 
tégie face au développement de 
j’infl uence soviétique. Les réserves 
émises par le premier ministre 
portaient essentiellement sur les 


les relations américano-japonai- 
ses, écrit le Yomiuri Sèintbttn. 

JJ semble que le premier minis- 
tre, assez peu au fait des coûta- 
Tokyo. — Présentée comme le nies diplomatiques, ait choisi de 


soit une tache indélébile » pour limites que Tokyo ne saurait défense, rien 


avait été 

deux parties, et cëïa Sautant 
moins qu’li l’avait lui -même bel 


naît tant k i 

bas sur ce sujet brûlant 

Pobllgeait à < 


rencontre entre MM. Reagan et 
Suzuki, au début du mois, a fina- 
lement provoqué une crise gou- 
vernementale au Japon (le Monde 
daté 17-18 mal). En quelques 
jours un a succès éclatant » a 
tourné au fiasco. Les premières 
victimes de cet état de choses 


foire porter Je chapeau 
-M- Ito pour se sortir d’une situa- 
tion intenable qu’il avait ïm- 
mén t contribué a créer. 

M_ Suzuki reprochait an minis- 
tère des affaires étrangères de 
n'avoir pas indu, dons le commu- 
niqué publié à l'issue de scs 
entretiens avec M. Reagan, des 
réserves qu’il avait faites pour 


ont été MM. Ito et Takashima, nuancer ses engagements en 
- tière de défense, et pour se 
téger, i son retour ici, des i 


rajouter en déclarant devant la 

déficS - tadiétâhôr ~C^~pôtnts reeponsaS 

n’apparaissant pas dans un oom- bilités navales et aériennes an- 
muniqué qui fait ailleurs état ’ ** J 
d’une « alliance • entre Tokyo 
et Washington, M. Suzuki s’est 
bientôt trouvé sur la sellette. Face 
A l'opposition, U s’est empêtré 
dans les circonlocutions supposées 
vider le terme « alliance » de 
toute substance militaire alors 
que d’antres membres de son 
cabinet, dont M. Ito, allaient 
répétant le contraire, soulignant 
par ce douhie langage l'ambi- 


cette affaire dépassent largement 
les simples maladresses. Elles 


ministre d ^g af- 


diplo- 

— s — ger la 

chèvre et le chou mais soumise, 
avec une rigueur nouvelle depuis 
ie au pouvoir do M. Rea- 
t trop d’impératifs contra- 
Jctoires : ceux de l’intérêt natio- 
nal et ceux de l'amitié avec le 
protecteur américain. 

PARfNGAUX. 


S& 


répétées » et * exigeant jotennei- 
lement que cessent sur-le-chaarp 
toutes intrusions et provocations 


Hanoi, pour sa part, n’a tou- 
pas annoncé des Incidents 


bornant à dénoncer des « provo- 
cation» ». des « bombardements 


et des avions dans les provinces 
de Langson. Caobang. Hatizyen et 
de Quaagninh. Dans la provtoce 
de Tangsop, s les poupes c W- 


yle tnamfe nne AVI. Le gouverne- 


Protéger 

le « Cambodge utile » 

D’autre part, Za Chine a. «don. 
Vlentiaoe. attaqué des- positions 
laotiennes situées A 200 mètres 
de la frontière et lancé mie opé- 
ration pendant une semaine, en- 
tre la ftn- d’avril et le 7 mal. 
blessant un policier. Le quotidien 
officiel laotien Sieng Pasason a; 
accusé samedi Pékin de vouloir 
« annexer * le Laos. 

Ce renouveau de tension inter- 
vient alors que le commandant en 
chef des forces années thaïlan- 
daises. le . général Senn Na 
Nakhotn. se trouve en visite offi- 
cielle & Pékin et que 1e ministre 
laotien des affaires étrangères, 
M. Pboune Stpaseuth. poursuit 
une tournée de plnstems capita- 
les de r ASEAN (Association des 
nations d* Asie du Sud-Est : Indo- 
' ’ philippines. — 

lande). Le gé 

; rencontrer ce hindi 

__ ministre chinois, 

M. gitan Ziyang, qtd s'ôtait entre- 
tenu samedi avec le prince Sflw- 
nook. Pour sa part, le chef de la 
diplomatie laotienne, qui se 
sente en porte-parole des 


gouvernements communistes indo- 


ehrôote, tente, sans grand succès, 
de convaincre rn dopéston s. Ma- 
lateten» et Philippins de ne jptos 


soutenir le projet de convocation 
en Juillet — sans doute à -New- 
Yark -r- d’une conférence inter- 
sur le Cambodge 
A Phnom-Fenh, le régime 
vietnamien a accusé, * 
Etats-Unis dé temer ue ie. 
* déstabiliser » en vue d'une 
« éventuelle subversion », et de 
répandre me « propagande anti- 
cambodgienne-» par le Mais de la 
distribution de sem e nces de riz le 
long de la 


organisée par les Nations unies. 


durcissement de Phnom -Penh 


de se dégrader. I* route 


ment le ministre thaïlan da is des 


affaires étrangères, attaquent 
désormais dans certains secteurs 
par groupes de deux 


kt poputetion et les ressources 
agricoles, abandonnant & la résis- 
tance — nationaliste et khznëare 
rouge — des secteurs entiers. 

Dans ce contexte, on peut 
comprendre que la Cf-* — 


USEZ 

J W W WW 
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de là partde TWA, la l compagnie sur l’Atlantique. 



2.320 F 2.295 F 2.690 F 



Plus de 50 villes US 
pour 

L500 F 


Avec nous, vous pouvez 
réserva: vos sièges sur 
l’ensemble des vols TWA : aller, 
retour et vols intérieurs. 

Demandez à votre agent de 
voyages de vous remettre toutes 
vos cartes d’embarquement 
avant le départ 

Vous voulez réserver à 
l’avance? Vous voulez partir 
immédiatement? Vous voulez 
sillonner les USA ? TWA a les 
vols et les tarifs qu’il vous faut 
Pour seulement 1.500 F 
en plus de votre billet 
transatlantique, 
sillonnez les U .S -A. 


Quant à FAmerica Pass TWA, 
c’est une offre véritablement 
unique : pour 1.500 F, elle vous 
permet de visiter à votre guise 
plus de 50 villes américaines 
desservies par TWA. 

Voilà quelques-unes des 
offres spéciales de la 
^compagnie sur l’Atlantique. 
Nous pensons que vous n’en 
trouverez pas de meilleures. 

Pour plus de détails, consultez 
votre agent de voyages ou TWA 
à Paris, Nice, Bordeaux, 

Nantes, Lyon, 

Strasbourg 
ou Rouen 


- •Tarife Loisirs aDer/retour: s^ours de 34 à 60 jouis -prix valables 


Vous plaire, ça nous 






UNE MISE AU POINT DE RVAD 


BIBLIOGRAPHIE 
UN OUVRAGE COLLECTIF 

La Syrie d'aujourd'hui 

Encouragé par le bon accueil chrétiens (8 'T. de la population 
■serré en 1977 à l'Egypte d'au- actuelle.*, est également bien étu- 


mille d’entre eus étant allés 
s’installer au Liban ou en Eu- 
rope pour la seule décennie 1950- 
1960 — et des efforts du général 
Assad pour rapatrier une partie 
de ces « enfants prodigues ». 

On ne peut, en revanche, 
cacher sa déception de voir une 
étude de cette ampleur ignorer 


La grève de la faim 
d’on peète contestataire 

La presse égyptienne — à 
r exception de l'organe du Ras- 
semblement progressiste AI Ta- 
wadom — continue d'observer le 
silanoe sur l’arrestation du poâte 
Ahmed Fouad Negm et de quatre 
Français qui ôtaient, semble-t-il, 
en contact avec lui. Ces derniers 
ont été relâchés ; deux ont été 
expulsés tandis que les deux 
autres — Mlle Anne-Mar/e Dye et 
M. Jean-François Bols, tous las 
deux étudiants — son/ soumis à 
des pressions pour qu’ils rentrent 
en France de leur plein gré. 

Ahmed Fouad Negm avait été 
condamné an 1978 par un tribu- 
nal militaire A on an de prison 
avec travaux forcés pour avoir 
écrit un poème lugé par le pou- 
voir « humiliant » pour le chef de 
l'Etal. En réalité, le nom du pré- 
sident Sada/e n'est pas men- 
tionné dans le texte. Le poète 
avait choisi la clandestinité pour 
ne pas purger sa peine. Il a été 
appréhendé le 29 avril. 
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PROCHE-ORIENT 


La menace de conflit israélOFsyrien et la crise libanaise 


Tandis qng l’émissaire du président Reagan 
an Proche-Orient, M. Philip Habib, poursuit sa 
mission de médiation entre Jérusalem et 
Damas, où Q était attendu ce lundi 18 mai. les 
dirigeants américains multiplient les déclara- 
tions soulignant la gravité de la situation. 

Le secrétaire d'Etat, M. Hafg. a déclaré 
samedi que des problèmes - insolubles - se 
posaient et que la situation était « sérieuse 


de « dangereuse » mais ■ 

-la mission de M. Habib permet des espoirs 
substantiels. Sa présence au Proche-Orient a 
au moins évité que n'éclate un conflit ». 


dans lequel il affirme son - appui total à 1 
Syrie et au Uban face à toute agression qui 
pourrait porter atteinte à la souveraineté et à. 
l’indépendance de ces deux pays frères - et 
dénoncé les -intentions expansionnistes Illi- 
mitées d'Israël». «Le rôle assuré par la Syrie 
au Liban fariann Hit pouvoir légal lünmnfa et 


A Damas, le président Assad a réaffirmé 
dimanche le « caractère, défensif des missiles 
syriens an Liban» ajoutant que la Syrie -ri- 
posterait à toute attaque israélienne contre ces 
installations purement défensives». — (A-F.P-. 

. AJ», Reuter J 


M. Bégin accorde on nouveau délai 
pour permettre à M. Philip Habib de poursuivre sa 


Jérusalem. — SI le conseil des 
ministres Israélien a - accordé », le 
17 mal. aux Américains i 


De notre correspondent 


contrairement à oa que pansaient il 
y a quelques semaines les -durs» 
partisans d’une intervention militaire 
israélienne, la Syrie n’est pas aussi 

STpioiMdqw"» 'îi"5*7 - c , « , "q™ <1“ * ™"I“ é <■ «■*■“■ «•”* d » . "■“* InsMS. en territoire syrien In dr 'S’-Ü bIoÜT-- dnTlItalïI 
le gouvernement est moins sflr dn la » crise. Des voix ». sont telt long de b fraaSèra? C'est à h SeWe. U^m» Ea*î!nn7Ï£ 

solidité de sa position que n'a voulu entendre pour Indiquer que en raid demander si le gouvernement Israé- iinn^ïïntanmi^ Ptat ™1JS^ 

te laisser croire M. Begin auparavant était peut-être une erreur dans la ta ne souhaite pas redéfinir larps- 

en multipliant les menaces d’inter- mesure où H avait provoqué HnstaL ment l’accord tacite passé avec le 

vention min taire au Liban dans des laüon des missiles dont Israël exige gouvernement de Damas par T'Inter- 


déclaratiorts souvent faites sur le ton 
de l'ultimatum. 

Il apparaît tout d'abord que 
M. Begin et son cabinet n’ont pu 
obtenir ïusqu’A présent l'affirmation 
d'un m consensus nattons! - qui leur 
es' nécessaire pour prendre éventuel- 


le retrait 
Enfin, de nombreux travaillistes ont 
publiquement déclaré quU fallait 


midlalra dns EtaMJnta. tara de r«v fgT. ™ <= "*» 

bée des troupes syriennes au Liban ÎÜJÜÏÎ? 

187B. Pourtant M. Begin continue 


nuancer considérablement les on> d’affirmer qu'il recherohe simplement P râB,d ® nt A ^ d - 

massas faites par Israël aux ebré- * °" onün * à ‘ refaIre 

tiens du Liban. Plusieurs dirigeants 

travaillistes ont non seulement dit _ 

qu' Israël devait avant tort, consi- tairez les opinions paraissent 
««« « ovris. . n«, ol re au uaya ^érer ses propres « Intoéts -^iars partagées à propos de la conduite 
les gouvernements précédents ont toul L. 18 "? m * intenant faco à Syrie. déformer 


fours eu besoin du soutien minimum 
de l'opposition lors des périodes de 
conflit ou de tension grave i 


Jérusalem de refaire 
l'unité du monde arabe. 

- - ■ Par affleura, et an coure des pro- 

dara iMriiriHeiK dvta que mm- dis tes Jsara cela peut être ddtaniri- 
~~ nant un conflit entre Israèl et la 

Syrie nrfnersit les projets américains 
Proche-Orient une sorte 


st-îa-î.*- Sii.' -asrsarvï 

remettent pas en cause fondaraena- diplomatique „ 
lement l’attitude du gouvernement, et jg gouvernement doit 


1 bien sur le plan militaire que pays arabes modérés. 

1 à l'avantage <rim«l M. Begin a dono des metita d'are 


■SïiTjrrs-tà’S rrsriiï îms 

relative prudence. On 


nouvel accord, il s’agira d'un 


, , , ramuiqué compromis et Israël devra acoeptar oue ls oaet mam- 

rarftfasftrs 


Habib, avait Mae* le ton et meige de manœuvre de l-erniie 
n'avidt pas raoouvel* pnSoMëment la israélienne au Liban. D'autres encore 
actiun mHtalra. sïsquittem des conséquences d'un 

d'une aggravation rots américains, 
considèrent que 


prolongement i 


ministre, comme il 
fait le 16 mal à Tel-Aviv. Enfin aucun 
gouvernement Israélien rte peut pren- 
dre le risque d'agir, contre les Inté- 


FRANC1S CORNU. 


pays voisins. M. Begin le sait bien . rÔ3W vBS émises dïS le Darti fnï °^ f8rnemem j doR m profiter plus cfroonspect Un gouvernement 

puisqu’il fut pendant vingt-neuf ans P™* 8 ™ P 1 ® 1 ™ 6 60 Umn * 6 ' PoiJr israélien ne peut mener le paye k la 

te sM da rSpwslItai yadliate son! suffissmm snt top os- d'autan. ta su renchère comporte des betaWs mWta ; 

Le semaine dernière & la Knesset 
le premier ministre a tenté de faire 
voter par les travaillistes une motion 
exprimant ce consensus, mais en 
vain. La presse et lee dirigeants tra- 
vaillistes ont. depuis, souligné 

qu 'Israël risquait, pour la première 

fois, d'entrer en guerre sans I' - Indfs- menace d’i 

pensable » consensus national. Israé! maintient cependant ses eri- 

Le désaccord entre le gouverne- genoes, et elles soit grandes. En 
ment et l’opposition n'est que par- réclamant le départ des missiles 
fiel. Il porte davantage sur la forme SAM-6 de la Bekaa, Israël a trouvé 
que sur le fond de la politique de une occasion d’affirmer quU voulait 
H. Begin. M. Shimon Pérès, prési- ae réserver le contrôle total 
dent du parti travailliste, a lui aussi l’espace aérien libanais. Mais sur ce 
reconnu que la présence de miss H es point, le chef d'état-major, le général 
SAM syriens au Liban était - intoi*- Raphaël Eytan, vient d’apporter des 
râble ». Mais H s’est gardé «r'aporou- précisions qui montrent l’étendue des 
ver, à l'avance. M. Begin quand ce revendications Israéliennes, 
dernier annonce une opération mfll- s'agit pas seulement de pouvoir conti- 
talre quasi Immédiate en cas d'échec nuer les raids contre Iss positions 
de la mission américaine de média- palestiniennes ou de prévenir 
tion. Les travaillistes reprochent à Invasion du réduit chrétien mats 
M- Begin de s'ôtre lancé Inconsidé- aussi d'exercer un contrôle 
rément dans une escalade vert)a>e mouvements de l'ensemble de farinée 
qui a réduit les chances de parvenir syrienne. 

à un réglement pacifique. Môme au En disant qu’lsraôf ne voulait pas 
sein de la majorité, de semblables être «surpris» par la Syrie comme 

critiques ont été faites. en 1073 (le Monde du 15 mai), le gé- 

Pour M. Begin. il y a plus grave néral Eytan n'a-t-Jl pas souhaité que 

encore : certaines personnalités de les vote de reconnaissance au-dessus 

l'apposition, et parmi elles d'anciens du U ban puissent dépasser 
généraux, ont émis des doutes sur cadra strictement libanais et viser 

le bien-fondé de l'ordre donné le la région frontalière syrienne 


Les bombnrdemenls redoublent d'intensité 
n Beyrouth : 


De notre correspondant 


semaine, cruciale < 


l'émissaire 


c navettes ». n’est plue de savoir carrefour 



S'A y aura une guerre syro-israfr- sorte de i 

" ' nd efle aura lien, du terrain. Les limites de la ane 

guerre, d’ailleurs, dépeuplée ont été repoussées d’un 


î I'oc- kilomètre en profondeur vers Test 


bat déjà son plein. Elle est, e 

cnmence, syro-chteüemie. Durais qt atteignent grosso modo une 
le week-end, les hostilités ont, en ligne passant par les rues ert les 
effet, repris en force le long- de lieux dite Aocaoul, Sorsock, Salnt- 
la ligne de démarcation, ca ptas Nicolas, Abdel Wahab, Bevty. Hô- 
exactement te bombardement des ttf-Dïeu, Musée. Badaro. Une 
quartiers chrétiens par les troupes deuxième série de quartiers (Sas- 
syriennes de la FAD et, dans une gtm. sayde. SaJnt-Mlchei. Fleuve, 
moindre mesure, des quartiers Fum Bl-Chebbak, Ain-Remma- 
palesüno - progressistes par tes nehjsont aussi aux trois quarte 
milices libanaises. La nuit de x H/w tæ rftnatifbn ftonn n t dur»; 

Y®* * centre vHle, «ms dfrataes où 

diman che m it été infernales, -est fl œ bat arrêt de pu is 1978 


est de la capitata sous npdânge O^iest, laigemerrtà l’est Déd- 
1*2. » m 468 à s’accrocher en tes de se 

ff*SÎ déplacer, les habitants, y compris 


U avait atteint t_ uuu , i eo uiB Ul _ 

précédent & Beyrouth. Les milices ■ moyens, sont DourtemTmMne là. 
chrétienne ont riposté et pour la pS^pSte et 

première fols depuis le dÆnt de nasdévotoWdanr 

ce nouveau cycle de vloience. ont 

rev endiqué les tte dMgfe contre ^ V ta. 

ÎIJrSî«SgS^SBSÏ£ -îfiSS'-» 1 *- *»« SS»« et 

encore & peine égratigné. Pour- 


tant, H y à plus de victimes & 


l’est chrétien (dix morts, tre nte tsMe* 


l Lee Deyiuuü tins qui 


LUCIEN GEORGE. 


Irnn 

la commission d’enquête sur la tortore 
n’anrait observé qne «quelques cas exceptionnels > 

La conunLssfon ebuxée d'eaqaCser Jeux d'argent et de baaud, 
rar lea « ramtnn concernant la pra- mathm d'&lcool 
tique de torture» duur les prisons D'antre part. 


de Téhéran > 


i rapport à l’Imam Kho> 


dimanche dépoté israélien et 


I/ayxtoUah aSontawrl, représentant 

qu’ » en Kénéral la torture n’était 
pratiquée 



TAswdatlon des immigrés 


a déclaré dimanche, h Td-Ari«, qne 




té qne llnum avait rabhla Barneb Cofaea-Tsedek et 
: duras! on rapide» dn remme. Le» autorité* anraleaat pra 
rapport d'enquête- te président Boni de les UtiAer contra a ne bn portante 
ne la caution ; selon ML Kataav, Parent' 
pra- aurait été versé mais les libérations 


tri banal de lotte contra la corrup- 
tion a repris ses an dieu ces à 
Téhéran et B réprime à noarean les 
a principaux péchés contra l’Islam o: 
prostitution, homosexualité, dxogne. 


nanté faire Iranienne, qal « 
quelque soixante-dix mille membres 
la révolution de 1379, n’a 


rcxron permit plu qne U 
r antre moitié ayant quitté le pays, 
mais q ' aurait pas rejoint israCl. dans 
n grande majorité. — (AJ J*., AJ.) 


Une guerre entre Jérusalem et Damas 
ne remettrait pas en cause 
la paix égypto-israélienne 

laisse entendre le président Sadate 

De notre correspondent 


Le C ame. — cLes acquis des Depuis la paix égypto-isrsao- 
aocordsde Camp David ne seront américaine, te. position du Cadre 


reriL *f en «vuse par la pré- était qu'en caed 'agression 
sgn ^ e cri ée spro-israSiBone (~J syrienne contre rEgrote 

çBcri qtêü puisse arriver entre Za n’intervlendimit pas. nwk qtfen 
Syrie et Israël, ces accords demeu- cas d’agression terrienne contre 
sUa ^ e . a -0 J» Syrie, a Ole remplirait sbso&K- 

i 13 ? AiB * ao " Potions découlant du pacte de 
-, défense mutuelle inter-arabe » — 

Lemtaejouî; ta Ha«an bien que cette convwjtion soit 

- président du conseil annexée à ceBe de la Ligue arabe. 


^ toot l’Egypte * été suspendue 
sonveralne iié (defetue, affaires après la a gno tiro *“**■“ * 

çûBngÉTw). a afllnné. après Washington en 1979. 

rttre entretenu arec M. Michael Concernant b Titan «n 

secrétai » d'Etat 

m»Me cta Hr»»w c^ugr. .ies.. 5 llrige 6 nt s égyptiens 


aiSTasjgg BLiLasig Si* . 

au Sisal, qae elEgupt, poitmri- *. “5— ?“* 

pra le processus de paix, mime si 5 £?*Î 7 «*db 


conflit éclate entre’ Israël et SSSr r a 

la Syrie». ******** r- j 

Ski réponse b une question 

l’attitude qu’adopterait le Caire 


pour « arrêter le bons de sang au 


•PI»! 

Liban a. Les habümnte de Za2d& 
ae qusaopKran te ua ira SjSïiwrt’ ^55^ 

où Mmi^aonè par Isa SStaS.l^5^*i 

drextermlnatan et le 


g ' est borné à répondre a qu'une 
telle situation nintéreaenut p ai 
cm quement l’Egypte mais la terre 


sège dont Os sont l'objet depuis 


théâtre 

syrien mois & la condition que 

ce soft par Israéliens interposés. 

prêtées au Caire comme un ch an- Les dernières déclarations du mis 
gement de la doctrine égyptienne ont supprimé l’un des Obstacles 
a rêgard d’an êrentad cmiflH; extetant encore sur la vole d’une 
lsroélo - syrien. H semble que confrontation armée en règle 
l’Egypte vienne, sinon de donner entre Israül et la Syrie, confron- 
ta feu rert A ZsraB pour attaquer talion quL si eQe m produit, aura 
la Syrie, du moins de faire savoir vraisemblablement ta «n* w» tur- 
que la poix Isroélo-éti ptieiuie ritoire libanais, 
n'onrait pas & souffrir dtane Mie 
éventeaUté. 


J.-P- peroncel-hvgoz. 


Moscou rejette ser Jérnsalem et Washington 
l'entière responsabilité de la crise 

De notre corraspondant 

Moscotl — La -P rond a a étrangère, de l'administration 
approuvé et justifié puMlqoe- Reagan, accusée de s rechercher 
ment, dtmanohe 17 mal. I'lnst^- la confrontation avec HJJISS. 

domaines économique, 
qaT i. s’ag is^ poUüqve et autres», en est par- 
MJVd’une nMsn re eto ncüçzmçnt faitement clair, a ajouté M. Za- 

?£ÏÏ!S%Z>\ ÏJ5S I1 fL5to gü ^ PC ' bondissant la 

sonétique a apporté ensuite son matraque de ta guerre, les Etats- 
Bontten t Jt ta polittanejte Damas Unis ne pourront pis changer 
ta Syrie . V rm n~ te rapport des forces bdtfest 
arabes opposées créé ces dernières années dans 
SSL Carnp - r 0 ^ »’ fe monde entier. » 

suivait, malgré les pressions. le Au-delà de cette rhétorlooe 

Tèaoiutùm sa Rées an Proche-Orient dons une 
Itbi ra- épreuve de force par alliés tater- 
territoires^ occupés en posés. Tout en mesurant les ris- 
1987, et rétablissement dfana pats : ques que la' sttoaticm ne h»nr 
juste au Proche-Orient*. écSppeT TO iS 

Soviétiques Etats-Unis, cherche & tirer parti 
continuent de foire p or ti er aux de la ezlse. Les Sovféttotuyi 
Etats-Unis et 4 Lsra& l’entière 

z^poasablllté. üc ta. no uvelle crise plus qu’Us ne l’ont jamais été. 
l llwn slfl c. c L agieuluJti d'israH, Depots cet automn e. Qs sont liés 
6cri t «More la Pn vda, sr explique pvu traité d^taié et de eo£ 
sans doute axant tout par lofait pération qui leararSf IL 


^voiles possibilités dlnter- 
Bten qœ rien n’ait filtré des 


DIPLOMATIE 


Naminata d'ambasadeun 


M. JACQUES CHAZELLE A USBOHME 

Le Journal officiel du dicoan- non nervi ce de prenne et dlnfOT- 
che 17 mol annonce la n omma - rastJoa. M. CbaKtte fut eaemte en 
tton de M. Jacques Chazelle Ef II C & 

MO» fmtmesaaa sa Portugal. SSii^ïS» oSS 

en remplacement de M. Jean-Paul ptobLUot culturel a la direction 
A»glè& des affaires culturelle* bi techniques 

de l’admialitreuon ceatrxle, pois 

IN6 le 9 mare 1921 k Tonton*, chargé de mission — * — 

M. Jacques Chazelle est ancien — ‘ 

élève de l’Ecole oormale supérieure 


de Japonais de l’école 


1955. ! 


S est ensuite directeur de cabinet 
-U ministre du travail (M. Jean- 
neney, 19tet. pute directeur général 
de la main-d’œuvre et de l’emnini 
(1&63), duugé^da mlxiloQ au 

été enmltê mintetra conseiller à Alger (1972)! 


> entré i 


service d'information et de pressa mlssârlat général au plan (1SS8). 

dn quai d'Orsay, n a été ensuite ministre conseiller à Alger 

en poste A Tokyo et k Sarreh rOcfc. ai 1973, U a été chargé de 
stars que M. Gilbert Grandvia Malt la conférence *ur la Béenrité et la 
haut w ni fflÿ ffl de France en coopération en Europe fCfiÆÆ). 
SS? » gn 1955, M. Gilbert Orandval. n Malt depuis 2975 ■mboresdeur A 
rétidnt général A Bahat, lui confie j 


M. RAYMOKD BKESSIER 
A VIENNE 

Le Journal officiel du dimanche 

17 mal A publié la rmn-TlnMT.U-m 

de M Raymond Bressier comme 
nmhMtfüdeur h Vienne en - 
pÉocement de M. Bchrlcke. 

£3fé es UTU, M. Raymond 



« — 

(1999). O ■ ensuite «té directeur du 

pewo nnei (1972), puis ambamedeur 

A Budapest (1974-1900).] 


LE PORTE-AVIONS < CLEMENCEAU > EST EN EXERCICE 
DAIS LE RASSHI ORIENTAL DE U MEDITERRANEE 

Groopée autour du porte-avions L'esaufae est oooqxxée du dot- 
Clemenceau, une partie de l’esca- te-avims CtenmscetBA. du crol- 
dre d e Toul on ee trouvera, seur tenôe-mtesites Colbert, de 
dans quriqoes joui», dons le la corvette de lutte anti-ecas-ma- 
baô^ «taital de la Méditer- rlne Gtorges-Ltygues, 
rxabe. ■ Ce . mouvement de la leur d’escadre Gucrmstte. de 
marine nationale, qui était prévu S’avise d’Est iennc-dfOroes et du 
*• " n’a pas de rap- pétrolier ravltaffleur la Meuse. 

~ " n- Le Clemenceau a embarqué 


de Ion; 

Bien qal rtgnTim ÿiîm i iii t Uns Sjupc âëmïnÂ lmê“notiîz£ 
deznïar-nè des avions 

teraéL Oepen*fent,"îe Clémence au 
zmlmm, wphmmrnm. les deux 

aS Si ft dilTÎSP /1 Î2SÎÎÏ*Î5S^W stocker ' te cas échéî^ des «Mire*» 
î*gflahig «TÿrhgTTE» nucléaires tactique dwi Hné *w n» 


cadre de ptanx plus larges de 
Washington au Proche-Orient. 

De. même critique- t-elle 11 

gs-ÿ gj&fs .’ag: snsurassSîffis 

Unis dans le développement dan- d’exeroermie 
aereux des événements autour du sur ses alliés uretaw 

etrLngérenae dans ses n’« Sns^tep2\ter£T^ 
o//aires tateneurw». Chef de là conflit ouvert cotee tara!? 
section dWomation intematio- Syrie, qui risquerait 
nÿe dn comité central. M. Za- nerpkr ta d^te 
mlatîpe a déclaré; samedi dans mais ta sS» 
une tatorention A la tâévision paix Timides SJTEZÆ* 

sS^n^Sen^ 

dlca tions d Israël a. Cette la scène dn Prrrhc Orf^^nc S !î5 

«."S'SÆ le ^ia'^gSSS Aa 

cœtrel'msemhle de ]> BOliüme 

— lalsocia st tlsigls narltaMr 

3Tsm*nSH 7i î® fr ^ a4me 

S?.™ !««■ Sovfétbiuss ré- 

petwt depuis longtemps quU n'y 
a WJ de solution partielle au 
libanais. et qSet£\ S 
global V 

teraélo-arabe peut ramener la 
SÎLfe 0 ? paSB déchiré. 33s 
maintenir cet 
«cèsde fixation en espérant 
peut-être qu’un )our le T.Bmn __ 

%££&**» » ton, sa. Iten^ï 


sur lea lieux. 

. . par le ïlœ-«mlial . t 4SBWUiïi 

«âne Lacoste, l’escadre de b regagner Toulon le 5 Juin nro- 
MhniWiBMiée a quitté Toulon le choln. Entre-temps, le J Clemen- 

aantr aincmaat de son çoupe séjourné A Satanique (Grèce), i*. 
aéronaval au large de la Corse. Colbert et taGcroves-LdUtnias i 

Mvoormmeé^d^desdaas a£££Æ aSSB^^FRi 

dtetwrt» du bnasln oriental de la fiewie-rfOraey et ta Meuse & La 
MMiemnée. Sade (Ortte) du 21 au 34 mal 


DANIEL VERNET. 

européenne au 
«roefte » Ortenî. — prince 

^oud,_ ministre des affaires 
toïgèt» diable Saoudite, a 
16 “«i à Djeddah, 
BtVan der Klaauw, minore 
néeri ondals des- affairte étran- 
gères et président du Conseil 
des communautés européennes. 
Mr-î-a chargé 


européenne du Proche-Orient pour 
le prochain conseil européen. — 
fAJFP.f vveUm 
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. l^OlltÎQ XX0 

La préparation des élections législatives ~ ~ 



U. Chirac dit « oui au changement de politique, non au changement de société » 


Le RJ* A- vent faire -vite. Dès cette semaine le comité 
central sera convoqué pour approuver les investitures qu’ac- 
corde un comité d'experts du mouvement gaulliste en concer- 
tation avec fimF. Le pacte politique conclu entre MM. Leca- 
nuet et Chirac vendredi L5 mai a été approuvé dimanche 17 
par un comité national extraordinaire du RJ* JL 

M. Jacques Chirac, qui repart f>our une nouvelle bataille 
électorale avec un - moral de vainqueur -, veut faire de l’échec 
réel que fut pour la majorité l'élection présidentielle on espoir 
de victoire. Q puise dans la défaite de M. Giscard d 'Estai n g 
le 10 mai dœ motifs de confiance pour les élections législatives 
du mois de juin. Selon le maire de Paris, en effet, les Français 
voudraient bien d'un changement de. politique — et c’est pour 
cela qu’ils ont renvoyé M. Giscard d’Estaing — mais non d’un 
changement de société, et c’est pour cela qu’ils ne doivent pas 


-voter pour les candidats socialistes ou communistes. Se gar- 
dant de toute attaque contre M. Mitterrand, ne contestant à 
aucun moment la légitimité du nouveau président, M_ Chirac 
veut même lui fournir - un contre-poids, on garde-fou contre 
la tentation collectiviste- à laquelle céderdit une majorité 
parlementaire soclalo-co mm n u l s te. 

D veut en quelque sorte prendre au mot M. Mitterrand, qui, 
pendant la campagne électorale, assurait qu’il gouvernerait 
avec la majorité parlementaire, quelle qu’elle soit, qui sortirait 
des urnes législatives. Afin de ne pas apparaître comme le 
nouveau leader de la droite, M. Chirac dénonce tout conser- 
vatisme et se présente comme l’homme du changement, d'un 
certain changement- D reprend ainsi tous les thèmes de trans- 
formation de la conduite des affaires publiques, notamment 


dans les domaines économiques, fiscaux et sociaux qu’p avait 
développés pendant sa propre campagne présidentielle. 

Bien qu’il n’ait évoqué à aucun moment le nom de 
M. Giscard d’Estaing, le maire de Paris a dénoncé * 1 exercice 
technocratique d’un pouvoir solitaire- et lancé un double 
avertissement aussi bien aux giscardiens qu'aux gaullistes. H 
leur a demandé de bannir toute « rancune - dans leur nouvelle 
alliance et d’écarter toute - tentation de ralliement - ao nou- 
veau pouvoir. S’appuyant sur ses troupes gaullistes bien 
entraînées, se mettant à la disposition de ses alliés quelque 
peu démoralisés, faisant montre de volonté et d’enthousiasme. 
M. Chirac se donne d’ores et déjà l’image d’un leader de l'oppo- 
sition parlementaire proposant une politique de rechange- 
ANDRÉ PASSEROH. 



En conclusion. M. Chirac 
déclare : 

« Notre premier travail est. sans 
plus taraer, de redonner 
confiance, de parler te langage de 
l’espoir pour conjurer la décep- 
tion des uns, la tentation de ral- 
liement des autres. Et, pour ren- 
dre la confiance et l’espoir. 12 faut 
naturellement bannir tende ran- 
cune et tout esprit de division. 
Une page est définitivement tour- 
née. L'enjeu est trop important 
pour que nous laissions freiner 
l’élan de notre nouveau combat 
par le poids du passé. 

• Je mets en garde tous ceux 
qui dans nos rangs ou dans- ceux 
de nos partenaires se laisseraient 
conduire par leurs passions plu- 
tôt que par leur raison et pren- 
draient aznsi la responsabilité 
d’affaiblir le grand courant que 
nous devons créer pour parvenir 
à la victoire. La victoire sera 
commune ou ne sera pas. 

» J’appelle ù nous rejoindre . et 
à nous soutenir tous les Français 
soucieux de liberté et de progrès. 
Ensemble, une fats encore, disons 
non à la fatalité, non d 
faventure ! » 

M. Bernard Pons, secrétaire 
générai du B. PA, avait aupara- 
vant lu une lettre de M. Jacques 
C ha ban -Delmas dans laquelle le 
maire de Bordeaux, disant son 
accord avec le RPJL pour e éta- 
blir une majorité nouvelle ». ajou- 
tait : « Elle est seule susceptible 
de tenir les risques du change- 
ment dans les limites raisonna- 


bles pour la France et les Fran- 
çais. B 

M. Pons a affirmé que les adhé- 
sions nouvelles se multipliaient 
au R P JL et a déclaré : « Ne nous 
y trompons pas : l'enjeu des tou- 
tes prochaines élections Législa- 
tives tient en ces deux mots : 
renouveau ou aventure . 

s Nous savons que les socialis- 
tes vont tout mettre en œuvre 
pour récolter les fruits de la vic- 
toire de François Mitterrand. Nous 
savons qu’as comptent sur reliât 
amplificateur du scrutin majori- 
taire à deux tours pour devenir 
le groupe parlementaire dominant 
Nous savons enfin que le nouveau 
président de la République va 
s’efforcer — et d'ailleurs naturel- 
lement — de convaincre les élec- 
teurs d'être logiques avec eux- 
mème s. c’est-à-dire d'élire une 
Assemblée nationale dont la 
majorité soit l’exact reflet de la 
majorité présidentielle. Pour 
autant, et quelles que soient, 
encore une fois, les difficultés, 
f affirme que nous pourrons modi- 
fier le cours des choses et créer 
demain une situation politique 
inédite depuis Favènement de la 
V’ République : celle d’un chef 
d’Etat mettant en œuvre une 
politique différente de celle sur 
laquelle 3 a été élu. Nous ne dou- 
tons pas que le président François 
Mitterrand tiendra rengagement 
solennel pris à cet égard par le 
candidat François Mitterrand, b 

Auparavant, M. Claude Labbé, 
président du groupe, avait affir- 
mé : « Le résultat du 10 mai n’est 


pas notre échec. » Attaquant la 
politique de M. Barre, il estime : 
« Mieux valait hier lâcher un 
doigt qu’aujourd'hid le corps tout 
entier (~J. Les Français seraient 
bien avisés de ne pas placer tes 
deux clés sous la même main. » 
Quant à M. Marc Jacquet, prési- 
dent du groupe sénatorial, avait 
lancé une mise en garde : « On 
nous a tendu le piège de l'homme 
tranquille. L’argument de la peur 
est le seul qui peut porter dans 
une campagne électorale contre 
le P.C. » 

Enfin. M. Jacques Toubon, se- 
crétaire général adjoint chargé 
des élections, avait affirme 
« ISS/ sera pour nous Tannée du 
renouveau . Les 18 % de Jacques 
Cftrrae sont un tremplin. Nous 
avons créé un courant populaire 
et dégagé une force politique dé- 
terminante pour demain . » 


QUE 




75781 PARIS CEDEX 


lARGENT 2 

le Crédit, 

rinflatîon, les Devises, 
le Marketing. 

Chez votre marchand de journaux. 


U.S.A: prix serrés. 






New York pour2 320 F! Voilà un prix serré 
Pan Am. Autres prix serres : Los Angeles ou 
San Francisco pour 3 820 F et Miami ouTampa pour 
3 145 F. Ces prix surprenants sonteeux des “Vols Loisirs" 
Pan Am. Ce sont tous des"aUersÀetours.Ces“Vols Loisirs” 
partent de Paris-Orly. Ce sont des vols réguliers et on 
y profite du fameux service Pan Am. Car sur Pan Am. 
prix serre ne veut pas dire accueil restreint Pour 
connaître les conditions de vente propres aux ‘Vais 
Loisirs” Pan Am, contactez votre agent 
de voyages ou Pan Am : 266.45.45. 



«ses® 8 


1495F*pourparcourirtouterAmériqueenlonget ( 
en large ! Encore un prix serré Pan Am. Choisissez parmi ; 
les 25 villes que dessert Pan Am et organisez votre 
voyage à votre guise. Vous pouvez même faire escale 1 

à San Juan ou Mexico pour 675 F* de plus. Pour 
bénéficier de cet extraordinaire billet-forfait le "Pan Am 
Pass", il suffît de traverser l'Atlantique avecPan Am, 
de rester de 7 à 45 jours sur place et de ne pas 
séjourner 2 fois dans la même ville. Pour tout 
savoir sur le “Pan Am Pass”, contactez votre ' 

* agentdevoyagesouPanAm:266.45.45. 


' Ces prbe sont «toc de la cfasse économique et se /fendent sur le «mradudoUnràSR 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives 


tprolèmes de fond» demeurent 


M. Lionel Jospin, qa £ était, dimanche soir 17 moi, l'invité 
du «Club de la presse- cTEurope L a précisé qne le bureau 
exécutif du P.S. (qui se réunit, comme chaque semaine, le 


mercredi soir), et non le comité directeur (comme cela avait 
été initialement prévu), donnera mandat à la direction pour 
engager des négociations avec tontes les forces qui ont 


est coupable, aux yeux des socialistes, d’avoir main tenu sa 
candidature. La préférence de M. Jospin, et du président élu, 
va donc à M. Michel JoberL Quoi qu’il en soit des discussions 
ont déjà en lien et doivent se poursuivre dans la semaine 
entre les dirigeants socialistes et les quatre vice-présidents 


et variées. Leur présence aux côtés du président élu crée 
des * devoirs - an P.S., dont l'objectif est. conformément 
à la volonté présidentielle, de -traduire dans les faits- le 
rassemblement populaire qui s’est manifesté le 10 mai. Dans 
ce domaine, le premier secrétaire du P5. a fourni quelques 
confirmations, sinon quelques explications nouvelles. 

Les confirmations concernent le centre gauche. -Vouloir 
le structurer serait au-dessus de nos forces - a indiqué 
M. Jospin ; mais fl est clair que le président de la République 
et son gouvernement auront besoin d’une force qui permette 


du MJLG. (MM. Jean Béranger. Jean-Michel Baylet, François 
Luchaire et Roger-Gérard Schwartzenbexg). Des discussions 
analogues ont 'en lieu avec Mme Hu guette Bouchardeau. La 
secrétaire nationale du P-S.U. souhaite obtenir que son parti 
représente la gauche dans une ou plusieurs circonscriptions. 
Elle prévoit donc de rencontrer également les dirigeants du 
P.C. et de l'extrême gauche et accueille favorablement les 
déclarations de M. Jospin. 


à la fois de concrétiser l'étendue d’un rassemblement qui va 
au-delà des frontières de la gauche et de Taire contrepoids 
au P.C. An mieux, cela devrait se traduire par la constitution 


d’un' groupe à r Assemblée nationale (soit trente députés). 
Les radicaux de gauche, qui ont réuni leur comité directeur 
samedi IB mal, estiment qu’ils sont les mieux armés pour 
en constituer l’ossature. Tel est -notamment le souhait de 
M. Michel Crépeau. Ce dernier n’ignore pas, cependant, qu’il 


Ce dentier a rappelé que les rencontres qn*H doit men er 
an nom du P.S. avec les formations susceptibles de constituer 
la future majorité parlementaire visent à obtenir la conclusion 
d’un - accord politique ». Cette perspective vaut également 
pour le P.C. A cet égard, il Tant distinguer la volonté de 
la réalité. Comme cela a été indiqué an cours du • Clnh de 
la presse -, M. Mitterrand a bénéficé d’un courant ' unitaire et 
de son contraire t l’ont en effet rejoint des 'électeurs que la 
désunion de là gauche, jointe an recul électoral du. P.ÇL, & 
rassurés. Cela peut créer une certaine -ambiguité- que 
M. Jospin n’a pas craint de revendiquer. Compte tenu de la 


diversité de la société fÊnçaSse et du paysage politique,, a-t-il 
expliqué, cela est -sain-. Cela Test d’autant plus qu'on ne 
peut nier : qne cette contradiction ait été efficace. H n’y a 
<gnére de raison de penser qu’il en ira autrement pour les 
élections législatives * le P.S. réaffirme sa Volonté d’incarner 
l’aspiration unitaire, et pour cela souhaite parvenir à. un accord 
politique avec Je PjG. Toutefois fl demande à. ce dernier de 
■ redevenir, hti-même unitaire et eurooommuniste » M. Jospin 
concède à la. direction communiste un certain «changement 
de ton.-, mais il rappelle que les « problèmes dfi fond » sub- 
sistent. La premier secrétaire du RS. en avait énoncé un 
certain nombre, dés le 1“ février dentier à Europe 1 Q’ Afgha- 
nistan, la Pologne. l’Immigration, et nmplantation des fusées 
SS-BO soviétiques et Pexahing américaines en Europe). Le 
17 mai. fl y a ajouté des questions de politique intérieure. 


miques et* sociales. La fermeté éùr-le fond continue donc 
de prévaloir à l'égard du P.C, mémo s'il faut prendre acte 
et tenir compte du - changement do ton » et de l’attitude des 


façon d’en tenir compte n'estelle pas de se montrer conciliant 
dans l'aspect électoral de la négociation? M. Jospin a paru 
l’indiquer en Invoquant la mémoire des « cadeaux- faits par 
le P.C au VS. en 1967. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 




nouveau » auxquelles a donné lieu 
l’élection dulQ mal. M. Urnel 
Jospin rappelle que les socialistes 


s mèneront des discussion* aussi 


nous savons qu'toi ton 


économique et . sociale en . France 
est une question extrêmement 
importante. Pour ce qui est -des 


Fêlection de socialistes), et sur la 
.point de savoir si le PJ3. accepte- 
rait dette fols d’agir de la. sorte 
au bénéfice da P.C, Lionel Jbs- 


très bien que cela. ai. été fait » 


utilisé après ; par conséquent. 


dants : enfin avec des hommes 
et des femmes qui se sont enga- 
gés dans cette famille d’esprit à 


ont tiré bénéfice a d’un courant 




progressive , le' ferons-nous dans 


«Nous avons l'intention 
de défendre le franc» 


travers leur histoire et qui ont 
appuyé François Mitterrand ». 

Il ajoute : « Nous discuterons 


i II me semble que FambiguUé en 




Interrogé d’antre part sur la 


e asumss 


sommes situés 7 Ou le ferons- 
nous avec un esprit fermé, pins 
protectionniste, ce qui n’est pas 


du franc, M. Jospin. 


3 A part du 


a Indiqué z. r - 

« Nous avons Ptntentkm de 
défendre le firme. Nam voulons 
un franc qui garde sa valeur. 
Nous . avons les : moyens pour 


nous discuterons avec Fensemble 
de ces forces, avec la volonté de 
dialoguer, d’aboutir à un résultat 


ïf, c’est-à-dire de traduire 


gés 6 octaux, à ses différences 


sociales, s’ajoutent des traditions 


extrêmement importante. 

» Il y a. des questions touchant. 


9 . avons les : moyens pour 
er cette politique. Nous avons 
réserves importantes qui 
t pratiquement pas été ada- 
r — 10 % à peu près — et 


sur le plan parlementaire, pour 


par exemple, le problème des 


moyen d’agir, de faire passer 
notre politique dans les faits, un 
prolongement à la majorité qui 
s’est affirmée sur le terrain pré- 
sidentiel Tel est notre objectif. 

« Nous aurons sans doute à nous 


rassemblements anciens — le ras- 
semblement de la gauche, qui a 
connu ses difficulté», fex-rassem- 


: expérience politique que de 


natio n a li sa ti ons. Le président de 
la République s'est engagé sur 
un chiffre ttmiiè de nationalisa^ 


blement de la droite, tentant de 
se. recomposer, qui a connu des 
difficultés pires et p lus récentes. 


bre de ces formations, de ces per- 


sonnalités. du disposait électoral, 
d’un certain nombre cFaccords, 
cette dimension ex i ste ra certahie- 


11 n’est pas évident que Ton 


mené. Mais fondamentalement 


nous voulons discuter pour savoir 


échapper totalement à Fambi- 
gtâté, ou plutôt que FambigtOtê, 
ne. soit pas Quelque chose de Tier- 


ces hommes, fai un peu Cimpres- 
sion de voir les Atrides. fai un 
peu Fimpression de voir une ■ tra- 
gédie de Sophocle, sauf que cette 
tragédie de Sophocle est reprise 
par Feydeau. On a une tragédie 
grecque reprise sur le boulevard 1 
Voila, mon i mp ressio n de la réu- 
nion de FU J/ JS. » 


ces femmes qui viennent d’his- 
toires différentes ont à discuter 
ensemble, à s'entendre, que ce 
n’est pas le P-S. qui apparaîtrait 


rFont pratiquement pas été enta- 
mées — 10 ■<%, à peu près — et 
rums u tOiserohs ces moyens ainsi 
que certains moyens techniques 
qui existent, pour assurer la soli- 
dité du franc, .en particulier pour 
faire en sotie que la monnaie 
française reste . dans le système 
monétaire européen. C’est bien 
notre intention, notre ■ volonté. 


qu’elle seront surmontées — 


comme une force plus puissante, 
qui va avec la férule du maître _ 
leur dire: vous devez faire ceci 
ou cela: -Je pense simplement que 


i problèmes de politique exté- 


tiennent à des prises, de position 
de certains milieux financiers 
internationaux qui. c'est Vêlement 


nombre de ces forme que je viens 
de désigner, s 

Après avoir Indiqué quH s’agit 


de la majorité parlementaire 
sortante : « Quand des gens qui 
se sont disputés à ce point, quand 


des gens qui o ».t entendu de leur 


un rôle dans ce processus, je 
crois savoir que. cela plairait 
beaucoup à plusieurs d'entre nous 
et peut-être aussi, pourquoi pas. 


rieure. celui de FAfghanistan. 
Quelle attitude adopter par rap- 
port à cette question 7. Bien que 


qu’il - faut d’abord mettre en 
lumière, surpris par. les résultats 
dè T&ection qu’ÜB n’avaient p as 


f hésite à rengager, au prési- 


ce soft - une situation particu- 
lière, a y a le problème des 
SS-20 soviétiques et des Pershmg 


Certains mouvements viennent de 


ancien candidat, de leur ancien 


porté M. Mitterrand à la tête de 


l’Etat, le premier secrétaire du 


M. Jospin précise ensuite. a 

c Nous avons toujours dit que 


P S. indique que ces rencontres 
débuteront «aussitôt après F ins- 
tallation de François Mitterrand 
à la présidence de la République, 


entendu de leur ancien premier 
m inistre les mots de « on a joué 
avec le sort de la France à quitte 
cou doubles, tout dtox coup se 


nous ne souhaitions pas la divi- 
sion de Ta gauche . Elle a des 
fnamvêrtients, toute situation p o- 


perwraiel & sur l’érentuallté de 


candidatures uniques de la gau- 


américains ; mois les Pershing 
américains c’est sur les pays de 
TOT AN, et nous ne tommes pat 
un pays de F OTAN. VoÜà une 
deuxième discussion qu’a faut 


arabes. Mais un autre, élément 
joue aussi. M. Barre se vante des 
résultats de sa politique^ et 


présente des avantages 


la nomination <run nouveau gau- pour notre maintien » — UN JS. 
vemement et la dissolution de — j — 


inconvénients. Le talent. 


fait qu’as se sont saisis de la 


entre le PA. et le P.C, M. Jospin 


députés communistes sortants de 
garder leur siège. M. Jospin indi- 
que que « comme attitude de 
principe, cela est assez difficile 
a envisager x. « Figer des situa- 
tions au départ ne me parait pas 


peu oubliés ou modifiés. 

» Voüà une série de questions. 


note que ■ les problèmes n’ont pas 


convenable , dit-il. car il ooni 


Je ne vous donne pas Fensemble' 
des points précis, mais je pense 
que cela vous suffit à covt- 


m spectacle extraordinaire que de 
je- voir ce président de la Républi- 
que. ü y a encore quelques jours, 
investi de tous les povypnset 
tant encensé, tara admiré, telle - 


de Fêlection présidentielle, de la 
part de la direction du parti com- 
muniste f. J. Je pense qifü faut -r- — » ^ . 
en tenir compte. Cest un aiment M. Lecamtet ou p ar M. Ch tiumd 
favorable, positif Mais nous par- ~ 


Ions devant les Français, nous 


laisser aller à une euphorie de 


ment entouré par les hommes 
autour de tût, tout d’un coup 
rejeté dans un coin, arec quelle 
rapidité, quelle sêtherase. par 
M. Lecamtet ou par M. Chtnand ? 
Pour moi, vous le comprenez bien, 
a n’est pas question de m api- 
toyer sur Flamme politique ni sur 
Fhonane. Je dis que, pour un 
jeune responsable politique comme 


aurait été êta, de peu certes, sans 
les 800 000 ou 900000 voix qu’on 
bd prête d’un certain côté H à 


Interrogé sur le contenu des socialiste» en 1987 (cette- année- nies sur le franc. Il sembleque 


notamment -de la solidité du 
franc. Mais de ce point de vue, 
fc» satisfeetts sont un peu exagè- 
res . M. Barre a défendu le 
franc, mais ü n’a peut-être pas 
réuni les conditions - structu- 
relles df une solidité véritable de 
notre monnaie. Une croissance 
économique insuffisante, une 
situation de régression écono- 
mique, une inflation insuffisam- 
ment maîtrisée, un déficit 
com m ercial sensible constituent 
des éléments de pression possi- 


dlscuseions prévues avec le- P.C, là, le P.C. avait choisi de retirer certains milieux fti mt profité de 


été élu plus large m ent , et cela 


nous impose des devoirs : d'où 
notre volonté de rassemblement T 
et nos efforts en direction de 


De notre envoyée spéciale 


Evoquant la situation Interne 
dn PS. M. Jospin indique : «Ce 
parti socialiste, notamment par- 
ce qu’Ü s’est récrié à partir d’une 
tradition ancienne en 1971, a 
toujours été diversifié. R est 
composé de personnalités assez 
marquées, caractérisé aussi par 
une habitude de la discussion, et 
je pense que cela subsistera à 
intérieur du parti socialiste. 


De temps en temps, des habi- 


séo une dame d’un certain âge 
sort un peut apparsJJ photo- 
graphique. clic-clac™ Vbllè. vite 


vers une certaine atténuation des 


teintes et peut-être aussi des for- 


fait. une photo-souvenir de est 


depuis qu'un de ses locataires 
assidus. M. François Mitterrand, 
a étô élu président de la Ré- 
publique. 

Château-Chlnon, dans la Niè- 
vre. déjA bien connue en tant 
que capitata du Morvan, est* 
devenue un haut lieu de p&erf* 
nage, et les cars de touristes 
n'hésitent pas à s’y arrêter quel* 
quee Instants. Cela taisait deux 
mois qtn la Société musicale 
cTAngerviUe (Essonne) avait 
prévu un tour de la région. 
Unanimes, garde champêtre en 
tâte, ses membres ont décidé 
de sacrifier quelques heures 
de leur périple pour mener une 
ganta vigilante devant Hiôtel 
aveo r espoir d’entrevoir ta oré* 
aident Ils n’étaient pas les 
seuls, une cohorte de journa- 
listes de radio, télévision, presse 
écrite et agences de photos ont 
arpenté tas rues da la petite 
ville pendant ta week-end, sau- 
tant régulièrement dans leurs 
voitures pour sillonner ta cam- 


deeceneflrant dan* ta rue leur 
offrir ta champagne.. Pendant ce 
temps, apparemment M. François 


excellente chose. Pour le reste, je 


ne crois pas qu’a existe des ro- 


de ses amis fidèles, M. François 


contiens dans le parti ; en tout 
cas. en tant que premier secré- 
taire du para, je ne veux pas 
m’adresser à r égard de quelque 


de traverse, b LusJgny dam 
I* Allier. Faussant compagnie aux 
journalistes. B est parvenu à 
rendra visite à « une vieHJa 
amie -. à ntôpftai de Moulins, 
et n’est réapparu que dimanche 
soir, à 18 heures, à l'aéroport 
de Navera, où, avant de regagner 
Paris. B a expliqué quTJ avait 
pendant ces deux Jours - respiré 
travaillé, ftr m paùt ». 


M. EDMOND MAIRE : la poli- 
tique d’un gouvernement de 
gauche ne correspondra pas 
toujours à la nôtre. 

M. Maire a indiqué, dimanche 
17 mal. à Poitiers. quU fallait 
être lucide et «ne pus rêver : 

la politique dtot gouvernement 
de gauche ne correspondra pas 
toujours à la nôtre». I* secré- 
taire général de la CJJ3.T. a 
réaffirmé qu’il est partisan «Tra» 
retour à l’unité d’action syndi- 
cale. «IX faut, a-t-a déclaré 
devant le 2* congrès de l’union 
régionale CLFLD.T. de Poitou- 
Charentes. reconstruire Funité 
d’action syndicale, mais, à-fe-il 
précisé, si la CXJ.T. reste un par- 


LA FÉD&ATION C.G.T. 

DE LA MÉTALLURGIE RÉCLAME 
DES NÉGOCIATIONS IMMÉDIATES 
DANS LES ENTREPRISES 


Le comité exécutif de la Eédé- 1 
ration des travailleras de la mô- 1 
tallnxgle C.G.T. (F.T.M. -CXG-.T.) j 
estime que e ùpartir de la situation \ 
nouvelle, les travaiOeun sorti es I 
droit d’attendre des premières J 


cours da TtafTrontenient télévisé du 
8 puf 1981 : «Le franc matera-t-il 
dans le ' système monétaire . euro- 
pêerf ?», avait répondu ; - Je pense 
que oui. » u est indéniable, toutefois, 
que tas prenions sur le franc vont 
continuer à s’exercer au moins jus- 


qu’au -second tour des Sections 
taglstathras et que la Banque de 
France pourrait être amenée à 
prendra (tas-masures supplémentaires 
peut détendra te franc. 


rttnuwwhn iT mai, le Comité exé- 
cutif « appelle les organisations 
de la FJTJ£.-CjGJT. à mettre à 
jour sans attendre les caMBrs de 


DES JUGEMENTS DIVERS 
! SONT PORTÉS AUX ÉTATS-UNIS 
SUR U SANTÉ FINANCIÈRE 
DE IA FRANCE 


ÆtfÆÆ 


» Je pense peraonmBement que 
mou objectif sera de rassembler 
au maximum, ce parti et. face A 
tépreuve exaltante, encoura- 
geante mats sans doute difficile 
da pouvoir, de- faire en sorte 


s H s’oriente vers une poUtiquej 


que chacun des militants da JPJS* 


ports avec la CJQJT. RÜas. tout 
cela reste fermé , . - sans débat , 
public. Le parti prend tnt virage 


venir auprès des directions pour, 
imposer Fanât immédiat de toute 
mesure de démantèlement et de 
licenciement et à exiger Faonu- 
latton de toute mesure etisenmf- 


tuie hausse majeure du salaire 
minimum, et la nationalisation 
entreprises privées). 


- Je no perdrai pas du tour 
me liberté, a dit (A Mitterrand. 
le msfc-çnü, le ne savate pas 
très btan es que c’érafl dans ms 
rte de dépuré ef de conseiller 
générai, d’est le week-eno ou» 
forais le plue de travail Si 
maintenant le peut prendre quel- 
ques heures, c'est pour and une 
condition tfétmHIbn. JUvsgfn» 
qtfè partir de jeudi ctaer surtout 
îe travail qui me mobStsera. Lee 
vacances ce sera pour p/ta 
tard. » — Ch Ch. 


que je côtoierai comme par le 
passé chaque semaine, as sente à 
rôtie dans ce parti qui va gran- 
dir. an le sent. Des milliers 
tFhomme* e t de femmes viennent 
vers nous actuellement» 


est le parti communiste et la 
CGFt. progressent vers vmo pM- 
Üque d’union, tant mieux, et nous 


coordination Rhône-Fouteac de la 


nandère, emploi), toute mautptz- 
lation de capitaux, constituerait 
une dilapidation, des fonds publics 


précise : s Quant à la constitu- 
tion d’un groupe de centre gau- 
che. fai dit et écrit que vouloir 
le structurer, de la part du PJS., 
serait au-dessus de nos forces. 
Je voulais simplement dire qu’Ü 
S’agit d'une réalité que la vie 
doit mettre m place. R y a des 
personnalités qui appartiennent 


de fond, rien n’a changé.» 


être sanctionnée comme 


la loi le prévoit ». Le 


35459328 IHS0U1S 


• RECTIFICATIF. — Dans le 


ta Monde daté 17-18 mai. le r 


vre ta mise en œuvre de «m plan 
de suppressions d’emplois. 

Mardi 12 mai. ML Gandois, 
P--D.G. de Rhône-Poulenc, avait 
parlé dés « musions de ceux qui 
pourraient croire que les per- 
sonnes touchées prochainement ! 

dans leur emploi pourraient jg : 


rrj ; ««whh privées j, 

«eofléner ta taux intérieur 
de FinflatUm et freiner les rrwes- 
Ussemats privés, ü n’y a actuel- 
lement aucuns raison de panser 
gaefl e affaiblira de manière fm- 
pangnle la performance éeono- 
”dque à long terme de la France 
orna que la compétitivité de ses 

çlêres Standard and Poor’s Corp. 
Cette société, dont les apprécia- 
tions-fant autorité à W&U Street, 
««te : « Votre jugement sur les 
capacités et la volonté de la 
France de rembourser ses obliga- 
tions lancées sur les marchés 
extérieurs demeure inchangé. » 

La revue Business Weeh estime 
quant à elle qu 1 r oti cours des 
prochaines semaines la France 
devra soit continuer de soutenir 
un franc oui baisse rapidement , 
soit se retirer du système moné- 
taire européen et laisser le franc 
flotter librement ». 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives 


M. Chirac s’affirme davantage 
comme le chef de l'opposition 


f Suite de la première 'page J 

Une longue période dont les 
socialistes envisagent de marquer 


dans la soirée du 21 à Paris et 
dans les villes dirigées par des 
municipalités de gauche. 


que « les problèmes n’ont 


pas disparu.* et 


La Concorde, peut-être, après la niais 


10 mai le prolongement (Tune 
manifestation pcgmlaine Inaugu- 
rant le nouveau septennat. 

Cette volonté vise deux objectifs 
précis : Illustrer une fois encore 
l’Idée que « quelque chose a 
changé* et donner une nouvelle 
thème du 


PX3. pourttt fort .bien 
ployé mr jour. Bref, une co nfianc e 
- état de grâce », 


.Les. «Sections 

IL -en. est apparemment de 
même pour les électàone législa- 
tives. rJ L Jospin n'a pas para 
personnellement très convaincu 
da-ia nécessité d’offrir aur com- 


préaents, le 21. tous ceux qui ont 
concouru à la victoire dn candi- 
dat socialiste et peut-être même 
y vena-t-cai figurer p lu s officiel- 
lement certains de ces « gmüUxtsa 
de gauche » os * gaullistes tnt lé- 


personnellement . très cou 
de la nécessité d’offrir aux 
muniEtes beauooup.de « cadeaux 
électoraux, an cas .oô l'essor d 
PB. mettrait en danger un grand 


lées . par M. Georges Marchais 


concernant les garanties à donner 
SIob communistes sortants 
pour- autant répondre par 


pendants * sur lesquels le camp pur et simple. Toutefois, 


victorieux semble beaucoup comp- 
ter de constituer l'aile de 
centre gauche de la nouvelle 
majorité. 

Dette préoccupation d’ouverture 
an centre gauche était particuliè- 
rement sensible, dimanche sotr au 
«Club de la presse» d'Europe L 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
toire du PB., a évoqué k plu- 
sieurs reprises la néoesritê de ras- 
sembler ceux qui ont appelé a 
voter pour U. Mitterrand. Q 
a parié par deux fois des gaul- 
listes et a prononcé le nom de 


raccord électoral n'est pas exclu. 
B l’est d’autant moins que - sa 
mise, sur pied devrait constituer 
ressentie! des négociations entre 
les deux -partis 7 à moins -que le 


mises' à la signature d’un accord 
de goavemouent, M.- Jospin s’est 
dMQems gardé d’employer cette 
formule, lui' préférant les mots 


regr ou pement dans cette famille 
politique ont Jusqu’à maintenant 
toujours échoué. Il semble que, 
pour le marnent, seules quelques 


lement, est avait parié 'des 21 et 
tentatives de 28 juin. Si la diissqhition rest pro- 


znandat électif s'apprêtent à 1 


nton était prévue lundi après- 
midi entre un certain nombre de 
ces personnalités qui ente nden t 
coordonner Paction des m o uve- 


noncée le 21 mai. fl n’est pas 
impossible que cea dates soient 
avancées aux 14 et 21 juin, la 
Constitution prévoyant on délai 
de vingt a quarante- . Joua entre 
la dissolution et le. scrutin. Nom- 
breux sont ceux qui, au parti 
socialiste, sont favorables k 


■ Certes, dimanche soir, il Jos- 
pin n’a pas oublié les communis- 
tes, loin de là, mais on a pu 
noter tout an long de P émission 
que l'ambiance, pour sereine 


sont plus réserves, compte tenu 
des difficultés pratiques qu’ils 
auront Â surmonter dans des 
délais aussi brefs. 


If MOUVEMENT DES DEMO- 
CRATES : pour un rassemble- 
ment autour de M. Jobert. 


Jobert, a réuni i . 
départementaux et locaux en 
assemblée plénière, dimanche 
17 mai k Paris. Ce mouvement 
estime que les électeurs qui ont 
permis, an second tour, l’élection 
de M. François Mitterrand en 


B est argent, selon lut que . ces 
démocrates « se rassemblent pour 
créer un nouvel état d’esprit poli- 
tique fondé sur la lucidité, la 
rigueur, Téqùüibre et là stncé- 
ritâ ». M. Michel Jobert lui- parait! 
être « le seul en mesure de cou- ! 


L’aznblance était parfois ten- 
due, paraît-Ü, même si l’accord 
apparaissait comme allant de sol 
tant .fl est nécessaire. Dans un 
tel marché, chacun tente de sau- 
vegarder 8Qo acquis politique, et 


tact sur les épaules le poids c 


ploie & leur redonner espoir. 


présenté à nouveau, dimanche. 


étrangers à la tenskxn qui règne 
encore entre giscardiens et gaul- 
listes. Quel qae soit 2 'empresse- 
ment des Sus & fane la paix 
pour sauvegarder leurs mandats, 


il est des plaies qui ne se refer- 
ment pas aisément. Surtout quand 
co devine que celui qui les » 
causées est en passe de conquérir 
un r file dirigeant face k la nou- 
velle majorité présidentielle. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


le général de Boissieu s’explique 


A ceux des membres de Tordre 

national de la Légion Skonnear 

qui s’étaient &eoés contre . son 

refus de remettre le grand cordon 
à J& Mitterrand, le général de 
Boissieu, alors grand chancelier, 
a répondu: 

J’ai bien 

je fai transi: _ 

tarfafc général de la grande chan- 
cellerie aux fins de classement 
rirnu» nos archives pour l'informa- 
tion dn conseil de l'ordre et de 


des ordres nationaux de la base, 

qui n’ont pas de responsabilité 

dans ces associations. 

Tons ou presque, en tout cas 
une grande majorité, m'ont dit on 
fait savoir qu’il fallait prendre 

!Üan avant le scrutin, une 
de ma part prise an len- 


. Je tiens à préciser; pour ceux 
qui m’ont reproché la date de ma 
prise de position, que fai pris 
cette décision après consultation 
des présidents des assoc i ati o ns 

de la Légion d'hon ne u r , des 

médaillés militaires et des mem- 

bre de I" ordre nati o nal du Mérite, 
ainsi que dé nombreux membres 


à leur égard. Certains, qui m’ont 
conseillé de prendre cette attitude. 


nels mais qu’ils voteraient cepen- 
dant pour M. François Mitterrand. 
D'ailleurs dans le communiqué 

de l’Elysée, passé par l'A-F-P, S 



information de mon intention, 
dévoilée avec l’anto " 

M. Je président de la 
grand maître des 
tionaux, seule autorité dont le 
grand chancelier dépend. . 

Enfla,. je tiens, à; faire .remar- 


quer que. sur le fond, j’ai demandé 
au grand maître raatorlsation 
d’utiliser la danse de conscience 


qui fait partie des - Droite- de 


Pour ceux qui ont menacé de 
démissionner. ae Fan ou de l’antre 

ordre, je précise & nouveau que, 

conformément aux codes des deux 
ordres nationaux, nul ne peut 


I radli 


est membre k vie, i 

qu’en être susp end u < 


M. EUEINSTEIN : Te P.CJ. doit 
adopter une politique exté- 
rieure réellement indépen- 
dante de celle de l'Union 
sériétioue. 

Belgnute M-yj> J. — M. Jean 
EUemstein. ancien directeur ad- 
joint du Centre d’études et de 
recherches marxistes, considéré 
par les responsables du PDF. 
comme s’étant « placé hors du 
parti », au mois d'octobre 13B0, 


le parti communiste doit respec- 
ter les règles du jeu démocra- 
tique. approcher sans démagogie 
les problèmes économiques et 
adopter une politique extérieure 
réellement indépendante de La 
politique soviétique - 

Pour M. Enemstefcn la victoire 
des social is te ^ offre à la France 
« V occasion de rompre avec la 
traditionnelle politique des blocs, 
aura - la logique du profit et la 
logique de l’hégémonie dans scs 
rapports avec le tiers-monde ». 

• M. Pierre Jvçutn, membre dn 
bureau politique du P DJ, a 
déclaré, lundi 16 mai, sur France- 
Inter, que, selon lui des électeurs 
qui se sont détournés dv parti 
communiste, le 26 avril « se consi- 
dèrent toujours comme des com- 
munistes et comprendront la 


■ le fait que le PB. et le P.CJ- 


Afghanistan. M. Juqutn a déclaré 
quU est possible que les socia- 
listes et les imntnTipi^t»! «gar- 
dent leurs jugements, m leurs opi- 
nions respectas et trouvent des 
solutions praticables pour gouver- 
ner ensemble ». « On ne peut pas 


faire simplement, a-fc-a dit. 
paquet de questions existâmes, 
car ü peut en surgir (T autres 
dans le monde turbulent où nous 
vivons aujourd'hui. » 

LE PI K ÉTÉ MIS AU COUSANT 
DE U SITUATION EN POLOGNE 

Le parti socialiste a été mis au 
courant de la situation en Pologne 
et des besoins Immédiats dn pays. 
Les dirigeants polonais semblent 
particulièrement anxieux de bou- 
der les fins de mois pendant les 
deux ou trois mois à venir et de 
passer sa ns catastrophe écono- 
mique le cap du prochain congrès 
du- parti ouvrier unifié (14 ‘ 


• Le prince Norodcrm Sihanouk, 
ancien chef de l’Etat cambodgien, 
a exprimé sa « profonde grati- 
tude » au président Giscard d’Es- 
taing pour raide fournie par la 
France, dn rant son septennat, au 
Cambodge. Dans un télégramme. 


Sihancmi, qui séjourne actuelle- 
ment à Pékin, s’apprête & se ren- 
dre en France an début du mois 
de juin. — 


La situation à la radio et à la télévision 


Règlements de comptes? non 
Nouveau statut de Tandiovisael? oui 


L ES médias, ai en particulier la 
télévision, sont devenus dans 
beaucoup de démocratie un 
enjeu politique. Nous avons tous en 


par HENRI CAILLAVET (*> 


excessive. J'ai eu l'oeasion de ie 
démontrer dans mes nombreux rap- 
ports sénatoriaux. Il n'empêcha toute-' 
fols que des programmations poli- 
tiques bien ordonnées sur tes ondes 
et sur" les écrans, surtout & l’occa- 
sion de quelques évènements signi- 
ficatifs, façonnent ie jugement des 
marginaux. Nous le savons: -b sont 
les hésitants qui, en règle générale, 
font basculer les scrutins dèclsHs. 
D'où Tépreté de la lutte pour cette 
appropriation des médias et le risque 
naturel d'innombrables abus. 


En (974, j’ai dénoncé la mal- 
faisance d'un texte législatif, l’actuel 
statut, qui portait en lui les germes 
du conformisme et. à la limite, de la 
sujétion. Je persiste à écrire qu’il 
n'est pas sain que les « patron, des 
chaînes* soient nommés par l'exé- 
cutif, ni acceptable que les direc- 
teurs de ('information n'échappent 
pas à la faveur de la désignation. 

D’ailleurs, si nous examinons atten- 
tivement le. processus de l’application 
de la loi portant réforme de rO.R.T. F., 
nous constatons que peu de respon- 
sables, au-delà de leur talent pro- 
fessionnel, ont manifesté la volonté 
de 96 soustraire 6 cet touffément. 
J'ajoute que si, soue les roups de 
butoir de la Haute Assemblée, le ser- 
vice de liaison Intermlnisté tel, le SU. 
n'avait pas été supprimé, le capora- 
lisme te -plus étroit serait devenu la 
règle d’or de la,, diffusion audio- 
visuelle. La télévision' informe. C'est 
même l’une de ses tâches essen- 
tielles. Or. eu plan des « uuvelles », 
('ambiguïté est resiée permanente. 

Certains Journalistes, présentateurs 
ou réalisateurs, ont manqué de carac- 
tère et -surtout d'esprit de mesure. A 
travers eux, c’est donc naturellement 
tout le système, qui porte le péché 
de la partfecierie. En effet, à- cause 
d'une omniprésence agaçante, une 
lourde insistance dans les commen- 
taires, la répétition argumentaire, le 
téléspectateur a découvert que l'infor- 
mation se transformait fâcheusement, 
sous cette RâpubTfque consulaire, en 
propagande. Et, de grâce, que, pour 
justifier leur comportement d’aucune 
ne parient plus, ou pas, de chrono- 
mètre. d'équilibre dans le minutage 
des Interventions, parce que la 
réponse est aisée : un passage poli- 
tique bien inséré dans les |oumaux 
télévisés vaut mieux qu'une longue 
inlerv/ew en tin d’émission. 


restera très malaisée. La neutralité 
exige une conquête permanente. Pré- 
cisément, au cours du dernier septen- 
nat, la complaisance s'est souvent 
étalée sans beaucoup de retenue. 
L’attitude révérencielle, voire obsé- 
quieuse. envers le chef de l'Etat, les 
quadrilles ministériels, les documen- 


Ûemaln, la tâche majeure, du gou- 
vernement sera nécessairement l'éla- 
boration d’on nouveau ttatirt. Les 
nombreux travaux parlementaires et 
ceux des experts autorisent l'espoir. 
Cette réforme Indispensable peut être 
réalisée rapidement, d'autant que les 
expériences étrangères éclairent déjà 
nos projets. Par exemple, dans le 
domaine de la télévision, la B.B.G. 
a su organiser, autour du service 
public, le pluralisme. Tandis que, au 
plan de la radio, elle a protégé le 
besoin d'expressjon des citoyens en 
aménageant les radios libres. Par 
conséquent, nous aurons à noua ins- 
pirer de l'Angleterre, sinon d'autres 
pays comme le Canada, la Suisse ou 
la Hollande. 

Personnellement. Je considère que, 
sous la présidence de M. François 
Mitterrand, il n'y aura pas de chasse 


aux sorcières. Une nouvelle censure 
- ne remplacera pas une autre cen- 
sure. Le changement ne signifiera 
donc pas vengeance, bien qu’il 
m'apparaisse salutaire de confier la 
responsabilité des médias à des per- 
sonnels différents. Je la répéta ,a 
novation qui s'imposa concerne moins 
.les équipes que les structures. Sim- 
. plement, ceux qui, durant des cou- 
ples d'années, sont apparus comme 


d'autres services la possibilité de 
s'exprimer professionnellement. Ce- a 
aussi c'est l'alternance. 

Pour l’essentiel, Je conclurai, avec 
des Journalistes de télévision et da 
radio, qu’il ne s'agit pas de régler 
des comptes mais da faire apparaître 
de nouvelles structures pour une 
conception libre, responsable et plu- 
raliste de l'information. A ce prix, 
celle-ci retrouvera sa véritable voca- ■ 
lion de service public. 

(*) Sénateur. ancien rapporteur 
dea problèmes d'information et de 
télévision. 


A propos de « chusse ans sorcières > 


Parce; que Je Uoode a toit 
état, 'la semaine dernière, du 
communiqué d’une association 
réclamant la suppression de cer- 
taines chroniques de la radio- 
diffusion française, en nommant 
leurs auteurs, on l’accuserait 
bientôt de préconiser la « chasse 
aux sorcières ». Est-Ü besoin . 
de s'en défendre ? 

Ceux-là mêmes qui redoutent* 
aujourd'hui d'être victimes d’une 
éventuelle Intolérance — dont ■ 
personne d* importanL au demeu- 
rant, ne brandit ta menace, ni 
le nouveau président de la 
République, ni le parti socialiste, 
ni les syndicats — doivent tou- 
tefois considérer qu'une « moitié 
de France » vient à peine de 
sortir de plus de vingt années 
de- frustration, résultant de 
morgue dominatrice et d'absence 
de fair-play. A la magnanimité 


Reste le fond du problème : 
comment donner au service 
public de (a radiodiffusion-télé- 
vision française les. moyens — 
juridiques, structurels et « psy- 
chologiques * — de favoriser le 
respect d’une Information plus 


honnête 7 D'une manière géné- 
rale, le Journalisme est un art 
suffisamment difficile pour qu'au- 
cune exclusive personnelle ne 
soit jetée a priori. Mais qu'il y 
ait eu un déséquilibra au profit 
du pouvoir dans le domaine des 
«* chroniques - plus que dans 
celui de ('information proprement 
dite n’Bst pas contestable. Tous 
les points de vue doivent pouvoir 
s'exprimer à la radio-télèvfsion 
française. 

Quant à l'information, B n’y a 
pas. ou fl ne devrait pas y avoir, 
des journalistes bien-pensants 
dans un certain contexte poli- 
tique et mal-pensants dans un 
autre. Chacun reste face à sa 
conscience professionnelle. 

Tout organe de presse digne 
de ce nom est la somme d’efforts 
et de talents conjugués de Jour- 
nalistes ayant des sensibilités 
.diverses, des options . philoso- 
phiques différentes, maie qui 
respectent avant tout la réalité 
des faits. La profession, tirant les 
leçons du passé, doit refuser 
unanimement tes anathèmes réci- 
proques. mate offrir un Iront uni 
aux pressions extérieures. 

CLAUDE DURIEUX. 


L’ÉLECTION FRANÇAISE A LA TÉLÉVISION SUISSE 


Annemossa. — . La télévision 


présent ». l’équivalent de notre 
«Question de temps», i l'élec- 
tion de M. François Mitterrand. 
Tout au long de la journée, deux 
équipes de reporters ee sont pro- 
menées dans les rues de Paris, 


l’Indécision d’un électorat, flottant. 


Le lendemain des élections, la 


Une élection cantonale... 


avait finalement décide de retirer 
candidature (ee qui explique qu’m 


laser., 7 978; voL, 5995; snffr. 

expr„ 5 862. M. Claude Gosse t. 


soutenir M. Gosse t. 

Le P-C. avait déposé 


i souci d’union a. 


2 854 ; Maurice Cornette. ILP JL, 


la candidature de Mme Seaame, qui 

ne rut pas retenue. 

Slu conseiller municipal d'Han d- 


p lacement de Daniel Peene (UJJf), 

décédé, qui. en mois 1976, l’avait 

emporté dés le premier tour avec 
2959 voix contre 2160 à M. Jean 
Debjrset (T&) et 220 à Mme Nicole 
Sennme (PXJ. O y avait eu 
1239 suffrages exprimés et 5 616 vo- 


..et une élection municipale 

Avec 70A3 % des voix. M. Fl 


ELU ; Claude Cata. 

sont RJPJL- 4 778 ; divers. 4. 


'agissait de compléter 


survenu eu mars dernier. 

En mars 1977, Jn liste d'union de. 
la . gauche, conduite par Antoine ; 
Gajraud, maire sortant et alors 
député, l’avait emporté an second 
tour avec U 258 nrtx contre 9 «83 A 
la liste de la majorité sur 20 80 
exp rim és et 26898 inscrits, au pre- 


ganche, 2 299; lista d’extrême 


cette villa 53.46 % des suffrages 
exprimés. 

Le conseu municipal est désormais 


Pour ee scrutin partiel, Mme Ni- 

cole Bertrou (DPPJ mit indiqué 
qu'elle serait candidate; an lende- 
main du second tour de r élection 
président! die, elle y avait renoncé 

et elle n’avait pas donné de consigne 


7, r. LReynaud 175781 PARIS CEDEX 
Vols des con somm a tours en 
grande surface 37D miDiora F/an. 

Infractions commises par 
tes profession nefs 1 mflKaref F/an. 

Usez TASSENT 1 (F Épargne. 
(Impôt, les moyens de paiement). 
E6B6EKT8 (le Crédit l'Inflation, 
tes Devises, le Marketing). 


tes réalisateurs, Jean-CJsude Cha- 
nel et Jean-Philippe R&pp, 
Avalent choisi d'envoyer une 
équipe à Auxerre et une autre k 


nièle Mitterrand. Quelques phra- 
ses. quelques images, ont suffi 
a brosser un portrait attachant 
de la très discrète Mme Mltter- 


tage passionnant et objectif soit 
ur une chaîne française. 


« DOSSIERS ET DOCUMENTS » 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

La brochure (supplément aux « Dossiers et documents » du 
Monde; sur l'élection présidentielle (192 pages. 25 F) a été rapide- 
ment épuisée dans de nombreux pointe de vents. Un nouveau 
tirage aura lieu - cette semaine. 

Une erreur s’est produite page 141 dans le tableau dea pain- 
centages de voix du premier tour. Les colonnes Giscard d’Estalng 
et Mitterrand ont' été interverties. 

■ En outre, page 143. dans te tableau dea abstentions, D est 


« RENCONTRES COMMUNISTES NEBDO» 

Dons 1e numéro 2 à paraîtra vendredi 22 -mai r 
4 PAGES. SUPPLÉMENTAIRES. 

LES COMMUNISTES DÉBATTENT 
DANS UN JOURNAL COMMUNISTE 




























Direction de l'action sanitaire et 


Mme Sylvlano Artfeda avait 
perdu son mari et «a fille, Agée 
de abc ans, dans un accident de 
voiture survenu en 1968. Son 
fils, alors âgé de deux, ans. avait 
été grièvement blessé. La jeune 
femme, qui désirait refaire sa 
vie. rencontra M. Francia Gros, 
avec qui elle devait avoir un 
autre enfant. 

En septembre I960, o’étefl la 
rupture avec M. Gros. Cetul-ct fit 
alors uns démarche qu*H regretta 
aujourd'hui en l'attribuant au 
climat conflictuel de ta sépara- 
tion : il demanda l 'Intervention 
du juge des enfante de Tours 
pour obtenir un droit de visita 
pour son fils. Le juge des 
enfants ordonna une enquête 
sociale qualifiée (f « -approfon- 
die - par la justice, mais que 
Mme Artfeda estime avoir été 
* honteusement, bâclée ». A 
l’issue de cette enquête, les deux 
enfants étaient retirés A leur 
mère, qui ne pouvait exercer 
qu'un droit de visita. 

M. Gros s'associa à ta lutta 
déclenchée pour tenter d’obtenir 
le retour des enfants auprès de 
leur mère. En février dernier. 
Mme Mollet, juge des enfants. 

| disposait d’un rapport psychia- 
trique préconisant la restitution 
des enfants, et dans lequel on 
peut lire : • Entre le risqua du 
retrait prolongé et celui de fa 
restitution, ce dernier semble le 
plus faible. » 

Cet . avis n’a pas suffi au 
magistrat qui, s'appuyant sur 
deux rapports de comportement 
concernant les enfants, a pro- 
noncé, le 4 mai, une ordonnance 
— en vingt-sept attendus. — . qui 
maintient te placement * à titre 
provisoire ». 

Seule amélioration enregistrée 
par Mme Artfeda r elia a obtenu 
le droit d’hébergar ses enfanta 
pendant, lès week-ends et leur 
changement d'établissement Ro- 
land et Francia sont désormais 
hébergés à Tours même, dans 
un centre de tutelle de la 
D.A.&&, où ns attendent que la 
justice les rende A leur mère. 


iÿdjtaj fait observer 


IJ» mm* ny cm*™™# De notre envoyé spécial 

ri m. - Pourquoi >M «* i Do ItUn 

KO» °D°*» P***»» .. «UMnogoot- ^ ^ 

* • «iîyï -™™ 1 Y «•** ■ DODUOOOP 

*»"* o-Mn, MM-, nui, que le tsix 
iwrioc g ittr yg oa8ufanu. . Une ftcé par tête prêteurs tes 

nî°”i *^* *■*« ** M * n,r 4 » "büm. 

enfants et chien, passer la frontière on évoque aussi, A oe propos, 
et aller chercher refuge an Suisse, l' ag res si on quelque peu • inyMé- 
mSrttstatt vraiment autant de dettæ rieuse - dont a été l'objet, te 
gWoa le (Otlnotsz Man, te chiffre ne 30 avril. M. Robert MangaWst on 
s’arrête plus d’enfler de Jour en industriel da ta région. Agressé à 
leur), st c'est la vérité, à quoi ban son domloHe des Hautes-Rivières, 
L te camp? Ça T'avance à quoi , roué da coups et attaché sur son 
hâte?» ta par trois malfaiteurs, M. Msn- 

. _ quille* a vu ceux-ci s'enfuir, 4 bord 

(ton. «1 ne comprend pan. Vu» de „ propre elw me a, péril 
un homme — ■ ûteu, et même très coffre-fort contenant, outre des 
bien de sa personne », comme se espèces 4 ^ fagots d*or d’une 
plairont à ta souUguar les dames — y^jaor totale estimée à 250000 francs, 
dont tout ta monde, I ci, s'accorde è ^ reconnaissance de dettes de 
vanter tas méritas, la servi ablSté. 00000 francs, signée de ta main du 
d'abord : - Toujours prêt à rendre sscnfeaire de mairie- Peu après, on 
on service, pour on dosefer è Crans- dsvatt retnnrver te véhicule incendié 
mettre, an Imprimé à remplir, une Sembla, dans te département Mais 
démarche urgente » ; la bonne gendarmerie, prdctante. préféra, 
humeur : « Très gel, aimant blaguer, jusqu'à preuve du contraire, parier 
souriant - • ta sknplteftè : • Pas fier, seulement de - coïncidence», . 


», par le parquet de ' 


Aimé prenait sa voiture et.'affa» 
rejoindre des copains — <pm noos 
oe connaissons pas — à CberieyOe, 
au LnxaroOourg ou an Bet qf qo a, et 


f arrêté pins d’enfler de Jour en 
jour), st c'est ta vérité, à quoi bon 
f- te camp? Ça ravance à quoi, 
hâte? » 

Non, on ne comprend pas. Voîià 
on homme — - bien, m même très 
bien de sa personne », comme ee 
plairont A ta souUgoar les dames — 
dont tout ta monde, Sd. s’accorde è 
vanter tas méritas. La serviabilité, 
«rabord ; ■ Toujours prêt è rendre 
on service, pour m dossier A trans- 
mettra, an Imprimé à remplir, une 
démarche urgente » ; la bonne 
humeur : « Très gai, aiment blaguer, 
souriant »; ta simplicité : • Pas fier, 
oh, ça OOP / Toujours à serrer la 
ante, A y aller de sa tournée 
rfapéros, à taper une petite bâtera- - 


clef tous le paillasson et file. Irrvnü- 
samWabteu. "Tenez, la va Ote encore 
du Joùr de sa fugue, B est ve nu boire 
ur vom an vitesse parce qi/S y 
avait coosaU municipal après Je 
dîner I Et le peux vous affirmer qu’il 
était comme tfhabltaday ta blague 
aux livres, la tape dans le dos des 
copains^ » 

La prar ia scandale? 


revient, oe soh, demain, nous, M, 
00 raccoaWera comme avant, déclare 
tme commerçante. Seulement, vous 
oomptehez. on commencera par hd 
passer un- bon savon, et une fois 
-qu’on tuf aura fait la morale, allez, 
qu’est-ce que tu bote ? Et ce sera 
Uni. Noua, on Fahne bien. Et pute, 
les bêtises, qui d’en a Jamais tait. 


I data» contre rtadélïcat et tes quat- 
j que 50000 francs de cotisations par-, 
I Ç0€3 pour fe compta dB fa Caisse 
i -départementale Incendie des 
Ardennes, «tout M. Aimé .'lait ta tré- 
1 sorier tocaL Les mauvataes tangues. 


A. la mairie, belle, bftfissa A clo- 
cheton. lace au chevet de l'abbatiale 
Notre-Dame, ta fierté de ta petite 
bourgade située dans une boude de 
la Meus». M. Saliou, maire et conseil- 
ler général (P-S.). aimerait parier 
plutôt du joli score réalisé Ici, ta 
10 mai, par ML. Mitterrand : 58,18 */• 
des suffrages- « Catie • affaire » n’en 
est pas une, dH-iL fl/an que de Usa 
banal l Ce garçon a toujours été an 
bon élément. Mon prédécessein 
F avait recruté per. vole, de petites 
annonces, en 1973, quand fan ci an 
secrétaire a tait valoir aêe droite ê 
la retraite. -Deux ans après, P était 
titularisée. Un travailleur, qü'B faflaff 
olguOlonner un peu de temps en 
temps, et qui montrait peut-être une 
légère tendance-- à outrepasser le 
oadre de se -fonction. ~ '**' 

Comme ses administrés, M. le maire 
parie d'un homme » aimable, ser- 
viabfê, sympathique » et n'ayant 
qu’un» passion, la chassa. Comment 
expliquer, alors, que M. Aimé ait 
tant dépensé, et à quoi, puisque 
logé, chauffé et débite' per ta mairie. 
dont fl habitait l'appartement da 
fonction du premier étage, H n'était 
pas môme propriétaire d'un lopin ou 
d’une maisonnette ? La Jeu, peut- 
être ? - Sûrement pas, sauf si vous 
appelez « louer - faire de-cl de-lé un 
carton de loto 00 un tiercé, comme 
tout le monde — Et, traJUeon, Il rfy 
a pas de casinos dans la région. » 
Reste- les boites. » Je suis- pour 
ma paît persuadé que, passé 


< Pas de cpxri fouetter 
■a ekat > 

La aube, sût est taoOa à toagbw. 
Un trou dans la budget. qu’on par- 
vient à . oolmater per un premier 
emprunt, puis un autre — et .ainsi de 
«iris- Mais oette fuite ? « Ahuris- 
sent, An IL le maire. Pour mol , 
quelque chose s’est produit Je veilla 
de son départ. Un dédie. O rfy a 
que lui qui pourra noua le dirai 
Peut-être un créancier dmrem impa- 
tient, qui fauraft menacé, par 
exemple, faute de rentrer dans son 
argent, de venir faire an beau scan- 
dale pubÿ c en ptoht bureau de vote, 
■le 26 svrà ? » 

De fait, ce que Uouzori repro- 
cherait le plus au fugueur, c’est de 
n’evoir pas laissé un mot sur sa 
ports avant de prendre le large. 
Ce!» aurait évtté vingt-quatre heures 
de recherches, mobilisant gendarmes 
st sapeurs-pompiers, gardes fores- 
tiers, membres des sociétés de 
citasse locales. hélicoptère, chiens 
policiers. Tout était è craindre, de la 
noyade A la chute dans w ravin 
boisé, en passant par tme asphyxie 
.'collective dans la caravane. 

Eh bien non 1 Rien de cela. Affolé 
ou calme, lucide ou en proie A- de 
chimériques espérances. H. Aimé 
avait mis ta cap sur la Suissa La 
caravane et sas occupants ont été 
vus. durant la nuit du 28 au 29 avril 
au camping du Petit-Bols. A Morges, 
sur les borda du tac Lé man . » Des 
_gen 9 bien sympathiques », a dît la 
directrice du c a mp ing . Mieux, le len- 
demain, M. Aimé va se mettre en 
quête d’un emploi, se présentant 
comme « ancien secrétaire de la 
mairie de Mouton i. Comme s’il 
n'ava/t pas songé un instant qu’on 
éventuel nouvel employeur commen- 
cerait par interroger l’ancien, ce qui 
fut fait. * 

Au fond,: le maire a raison : 
1* » affaire • n’an est pas une. 
• Dans une grande ville, nous faisait 
remarquer un notable’ de Mouzon. 
personne n’en aurait parlé. Mais noos, 
avec - nos trois mille âmes, nous 
voilé sous le projecteur. B rfy a 
pourtant pas de quoi fouetter un 
chat. Et puis, la République a changé 
de mains : ça, ça compte autrement, 
vous ne croyez pas ? -- - 


Le suicide d'un fonctionnaire 
qui ne voulait pas 
dépendre du SDECE 

Les tracasseries d’une administration pas comme les antres 
— en la circonstance les services secrets français — ouvrent-elles 
le droit, lorsqu'elles acculent la victime & se donner la mort dans 
des condrfions restées mystérieuses, au versement d’indemnités 
à sa f amü l e près de cinq ans après les événements? Le tribunal 
administratif a été sollicité de trancher cette question, vendredi 
15 mai. deux jours après — ironie de l’histoire — la nomination 
an Conseil d'Etat de M- Alexandre de Marenches. qui a dirigé, 
pendant dix ans, le Service de documentation extérieure et de 
contre-espionnage (SDECE), placé sous la tutelle du ministère 
de la défense. 


Sans l’obstination de la veuve 
et de M* Bernard Gontet, jamais 
{■affaire Georges. Blanc n'aurait 
trouvé son épilogue. Elle remonte 
an 25 août 1976. lorsqu’on 
découvre, pendu à respagnolette 
de son domicile à Berlin, nn verre 
de barbituriques à proximité, le 
corps de Georges Blanc, cin- 
quante-neuf ans, chef de section 
au Groupement des contrôles 


pays de ]*E6t depuis la base de 


En réalit é, to ut a commencé 
lorsque le SDECE a absorbé. & 
partir de 1971, Je service des 
écoutes qui relevait précédem- 
ment du premier ministre. Les 
agente du G.CJL — lis étaient 
moins d'un millier répartis dans 
Je monde — étalent alors des 
fonctionnaires, avec tous les 
avantages liés à ce statut. Inté- 
grés au SDECE, ils sont invités ' 
A renoncer à la plupart des liber- 
tés de la fonction publique. : an 
leur promet, en contrepartie, une 
prime mensuelle de 200 francs et 


eux. A partir du moment où le 


SDECE lui enjoint de quitter son 
appartement de Berlin avant le 
1* septembre. Le 25 août, Georges 
Blanc est découvert mort : 
aucune autopsie; Je rapport d’un 
médecin militaire ne se prononce 


«incapable de supporter les tra- 


Georges Blanc est de ceux-là. tôt plaide pour Mme Blanc que 
^ute, te msm-er brutale, du 
SoU& contrôleur an G.C.R. ôe SDECE envers son mari peuvent 
.M ? 111 : L,, 1 ^ 1 2îrw5* expliquer la brusque dépression 

-P Pgr . d'un homme et son suicide, «af 

g*a**°n au SDECE. puis un gy^dde ü v as. L'avocat réclame, 
ordre d affectation d'office dans DOI2r dJL ma*** «wim. teS 


en faveur de la veuve et 


Etrange Ces deux 

techniciens des écoutes se sont 


de cet opposant au roi dis- 


étabh qu’elle ait. été prise « dans 


paru en 1965, et jamais retrouvé 
depuis. Tous deux, syndiqués à 
la C.G.T H font une différence 
entre le renseignement, qui n’est 
pas un métier honteux, et 


la C.G.Tm font une différence «dérisoire». Le jugement a été 


J--M. DURAND-SOUFFLAND. I l’espionnage, qui commence, pour 


ni te, qu’il qualifie, lui-même, de 
«dérisoire». Le jugement a été 
mte en délibéré A quinzaine. 

JACQUES 1SNARD. : - 
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Ne pas sautât écouter peut 
coûter très dtenjjff .. 
L’industrie à Se sodé, a 



ECOUTE: 


pardesmtifori^ Mais ce qui 
coûtele plus cftéffçe sont les occasions 
manquées quxilÉrbenÆcms l’oubli, et ce 
n’est pas quantfficble. ' - ':; 

Combien, d’idées Créatives sont 1 
restées scms siïttefxtrce que personne n'a 

;; ' le *' Ji “ 

: contacts enrôfe individus, ou entre 
sont; 
t’uni 

Au^thèz.Sperry,notba,vons 
décidé de faire suivre a nos 90000 
employés des programmés de formation 
àleaüute . 

Étcen’eStpàs,parpiu€dtnas^ 
notre part ; . : -, 

Formernqsempfoyésab^ 
leurj^mp:M:^ff ériti&èu&de ? 
meiuemesrel^kse^^ftmliteTétude 
et larésohtUmdes probfèmêsdënos 
clients.. 


Henry Ford n'était pas le premier 
constructeur d’automobiles. 

Maisâ fut le premier à produire 
la voiture que les automobimes souhai - 
tarent: un véhicule simple et sûr qui s’est 
vendu à des milliers d’exemplaires. 

Ford considérait l’écoute comme 
“le secret de ce succès? 

LE POUVOIR DELECOUTE. 

Ecouter, permet; de résoudre de 
nombreux prohibai 

Le désir de perfectionnement y. 
trouveses sources. Quand chacun écoute 
réellement l’autre, l’esprit de coopération 
apparaît. 

. Tel est le secret de laréussite de nos 
équipes d’amélioration de la qualité 
chez Sperry. 


Ce qui, nous en sommes sûrs, fait qui fabriquent nos 
tprrvirn(Cpr)1rptmv> tvrfrrrmnntp. deux est Volontaire. 


ce sont ceux 
i fabriquent nos produits. Et chacun 


d’écouter susdée des espoirs chez les 
employés comm^^iezles. cfients. ... 

La plupetë des personnes J 
dent à être cppjtp&&$i$ dès hi% qufon ; 
lesécbute . 



entrepnséa _ . 

Moûsuneentrepriseqidéc outebtem 

~es.preme& murmures ka ' 

èràlateptation 
d’eûterfeycm^ qpas 

de risquêfduS^ 


Entraînés à écouter; ils peuvent 
aborder n’importe queL problème: par 
eræmple,trcnwerdemdUeurestechmques 
d’assemblage ou optimiser l’utilisation 
du temps. Leur avis est écouté. 

Puisque chez Sperry, ces équipes 
sontintégrées à l’ensemble de nos secteurs 
d’activités, la qualité de tout ce que nous 
faisons, s’améliore sans cesse. , 

SAVOIR ECOUTER 
PEUT AMELIORER VOTRE 
POUVOIR DE REFLEXION. 

En moyenne, les personnes n’écout- 
ent effectivement que 25% de ce qu’elles 
entendent. 

participer que faiblement à la sol j 
cPun problème. 

formation à l’écoute repousse 


société est e 


'lé-évolution. 


lEtla c^bmites. 


Cèstw&câi^^ lé 

suœèsyteM'à'ç^ 


Cektifffcàjustffier nos efforts. 

L Mais tien écouter n’est pas seule - 
lüentnûeux assimiler. C’est essayer de 
’ manières de penser 


C’est rejeter les préjugés 
J et les idées préconçues. 

. Ecouter, c’est avoir 
Hennit ouvert 

A DEGOUTE DU MONDE. 

Les employés de Sperry traitent des 
affaires dans 140 pays, et dans toutes 
les langues. 

Pourtant, une langue différente n’est 
pas l’obstacle le plus difficile, ni le plus 
important. 

Ce sont les attitudes, les coutumes 
et habitudes... les références culturelles, 
qui rendent chaque nation unique, et 
différencie les aspirations et besoins de ses 
populations. 

Les dirigeants de Sperry voyagent 
régulièrement pour affaires, d’un pays à 
l’autre, non seulement pour se faire 
connaître, ou vendre nos produits. Us s’y 
rendent essentiellement pour écouter. 

CHEZ SPERRY, 

ON M'ECOUTE PAS 
SEULEMENT PENDANT 
LES HEURES DE BUREAU. 

Bien écouter est une faculté de 
l’esprit. 

C eux qui lapossèdent, l’utilisentde 
façon permanente. 

Etrecapabkd’écouterunenfantqui 
vous offre un dessin, ou savoir dialoguer 
avec les habitants d’un pays que l’on 
visite, permet de rmeuxprqfter de chaque 
instant de notre vie. 

Chez Sperry écouter n’est pas un 
sujet de discussion. 

C’est un acte que nous pratiquons. 

Quels que soient les pressions con- 
stantes du progrès... les questions, les 
doutes... les risques sont en fait, partie 
intégrante des résultats. 

Le vrai risque réel est de ne jamais 
apprendre à écouter. 


4*sper*y 

Pour nous, l’important est de savoir écouter. 

Sperry comprend: les ordinateurs Spaiy Univaq 
lesraaâœKS dgficohSpeny Nau Hbflund, 
les équipements hydrcudiqites et pneumatiques Sperry ViJvm, 
ks sys&mcsdciuwiÿttim et de contrée Sperry rtighi Systems. 
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RELIGION] 


CARNET 


' "sns 1 aorogafe 
attieru et BoniieM 



L'expertise balistique devrait établir 
si F auteur de l'attentat contre le pape 
g agi seul ou non : 

C’est du côté turc que viennent certaine éléments dans l'enquête 
policière menée en Italie sur Ali Agca. auteur de l'attentat contre 
Jean-Paul 11. Les autorités turques retiennent VUypothése qu’AU 
Agca appartient à une organisation pohttqûe dèxtrème droite très 
Structurée et elles mettent les autorités ttaHenxes en garde contre 
le risque d'évasion du détenu, grâce à ta compacité d’une « asso- 
ciation gui a aujourd'hui étendu son implantation à travers 
l'Europe ». " 

De son côté, f ambassadeur de Turquie 4 Washington, qui sou- 
tient la même thèse, rappelle qu’ après le meurtre par AU Agca itt 
rédacteur en die] du joumal a MiUtyct » en 1279. une somme de près 
de 5 000 doUars. avait été découverte au compte en banque de la mère 
d'AU Agca. Pour ce qui est de sav o ir si celui-ci a été seul A tirer sur 
le pape, mercredi 13 mai — trois blessés et çtnq blessures pour seu- 
lement deux coups de feu — V expertise balistique, qui sera terminée 
dans quelques jours, l’établira ou son avec certitude. 

Selon le dixième bulletin de santé de Jean-Paul II. enfin, «te 
pape a été actif au cours de la matinée de dimanche, et s'est assis 
■une demirheure dans un fauteuil vers mtOL * I Le pape a encore de 
la fièvre, ajoute te communiqué, et les résultats des contrôles effec- 
tués en laboratoire ne relèvent pas de modifications de son état. » 

Ali Agca a remis un mémoire 
aux enquêteurs 

De notre correspondant 


ti'sdmlnlfltratttm do i'smciatiao ] 


s stricte tatimlté. 2e 15 mil 1981. 


BRAULT, a et* Richard, professeurs 
certifié» d'anglais, ont 1» loi© d'an- 
noncer 1» naissance de 

Jean -Raphaël, 


née Maria de] cannes de Lero ] 
Morales, partagent avec Guillaume I 
la lois d’annoncer la naissance de I 


L’AMIRAL PIERRE O'HEILL 


— - Il y a vingt-cinq ans, le samedi 
18 mal 1956. cclllû ae Pentecôte, le 


- Mme Michel Gabarit, ses enfants I 


M et Mme Jean-René Gsborit i 


chevalier de la Légion d'oonoeur, 
officier de l'instruction publique. 

directrice honoraire 
Sa lycée technique E lUa- Lemannlw. 


Cle Financière Sucres St Denrées. 


Noua apprenons te décéa. survenu 
le vendredi 15 mal 1981, ù. Parta, 
du 

ri oe- amiral d'escadre (CJEL) 
Pierre O’NEILL, 

dont Isa obsèques seront célébrées 
le mardi IB mal. à 10 b. 30. en l'église 
Salnt-Lotda des invalides, k Parta. 


s servi, ~ tomme capitaém de canon». 4 
retot-mstar de la marins - secteui 
Afriqùe - s Casawanca de 1939 a wd 
■vent dttre sffeett. a» 190 * na. * U 


Ses petits-enfants. 

Et tonte la famille, 
font part du retour a Dieu. Ib S avril 

"M Mtrad HAMELIN. 

ingénieur TJJE. honoraire, 
leur époux, père et grand-pére. 

Les cérémonies reUg^ueaa ont eu 
lieu A Bordeaux et A Umy-'.es- 
Mouhneanx. où U a été inhumé le 


Se rive, Edern. B lot. Jamet. Pledallu. I 


Mme Veuve Gaston SOTTEAO, I 


i célébrés par M 2? Pan) Pou paré. 


Soutenances de thèses 


(a 1res 1590-1607). critique et témoi 


— Université de Paria-vu, Jeudi 
ZI mal, à M h. 30, tour 23-13, salle 
des conférences. M- Pierre Le Gof- 


sui vante, ft rotm-maior de la préfecture 
maritime d'Alger. 

De 1943 Ù 1945, Il est comme capnmne 
de frégate, A la directs»» «tu personnel 
militaire de la îtooe h rewt-major gené- 

raviso « teHnonr-dOIr^el^ Apres un tas- 


sai Jean -Paul IL II affirme avoir « terrorisme noir». suivante, » reat-map» de ia pretecture 

été un terroriste d’extrême droite Selon certaines indiscrétions, "■"tu™* 
en Turquie, mais avoir ■ changé deux autres pistolets Herstal de l 94 ^ 

d’idéologie » après son évasion 9 non, semblables à celui utilisé militaire dn ta m»ie a revn-mjjor gene- 

et son passage dans un camp par le terroriste turc, auraient ru ot. a ta nn de ta ouvre, n commanda 

palestinien en Syrie, U soutient été trouvés ces derniers mois ravisa < Oumatr-d'Unnt» ». Apres un cas- 

aussi que des umts lui avalent rinns des repaires des NAR ssgo t r*w-maj« général. « est nomme, 

donné 250 000 francs au moment {Noyaux aimés révolutionnaires). 'JS? 

de sa fttite de Turquie. un groupe néo-nazi soupçonné “ pl ’ 

Pour les trois magistrat» et cüavolr Joué un rôle- dé dans Apres divers autre» postes, ta c»nre- 

les fonctionnaires de la DIGOS l’attentat & la gare de Bologne amiral CNtiii «t t» twb a 195», a 

(police antiterroriste) qui l'Inter- au cours duquel quatre-vlngt-cinq ratat-maior de ia défera» nations» qui 

logent depuis quatre jour». Ali personnes furent tuées, le 2 août ®^ rs - * J 

Agca cherche ainsi à brouiller dernier. SX a 


KL Jean TORRES, 

Lès obsèques religieuses auront lien 
le mercredi 30 mal 1981. à. 15 h. 30. 
en l'Église de Jcniy-en-Josaa. où l'on 


— D Diversité de Paris - V. mardi 


rlne Pérou {dogmes et expériences 


- Unlvertsté de Parts • V. mardi 


LE PARDON 

(Ds noirs correspondant) 

. Roms. — Les visages «aient 
tournés vers la fenêtre du troh 
siéra e étage i droits, au-dessus- 
de la cotonnade du Bèroln. Male 
pour cotte Joule de plusieurs 
dizaines de miniers dè pèlerins, 
de fidèles, de touristes or da 
curieux, qui emplissaient, diman- 
che 17 mal, la place Saint- 
Pierre, Iv lBOôtra d'où ta pape 
lancé ses bénédictions tpuostéa 
évidemment tèoriôè. - . j. 

Jean-Paul U , pourtant, n’a pas 
laNTi au rendez-vous da la tra- 
dlUannulla bénédiction ttomtaJ- 
caJa de f Angélus. Sa voix, 
fatiguée au début. Mettante, puis 
s'affermissant, est sortie p«f 
avant mld) des haut-parieurs, 
saluée par un tonnerre d'applau- 
dissements. Un bref message 
enregistré la veille, pour Radio - 
Vatican dans son Ut du départ e- 
mem de réanimation de Thôpltal 
G etoelll : -Très chère frères, et . 
sœurs, je sais qu’en cas’ Jours, 
et spécialement en cette heure 
du Regina Cool! fl), vous ôtes unis 
avec moi. Je vous remercie 
avec émotion pour vos prières 
et voua bénis tous. Je suis 
paiflcuiîéremefit proche des deux 
personnes qui ont ôté blessées 
avec moL Je prie pour le frère 
qui m’a frappé et auquel l'ai 
sincèrement pardonné. - 

De nombreuses religieuses 
priaient- Photographes es came- 
ramen mitraillaient les personnes 
agenouillées. Des touristes émus, 
mais pressés, ont regagné leurs 
cars. Un quart d’heure «prie. 
restait seul sur la place un carré 
de pèlerins polonais. — M. S. 


témoignages, selon. Lesquels un 


Patientât. les enquêteurs essaient 
de s’assurer qu'Ali Agca a été le 
seul agresseur et n’a tiré que 
deux coups de feu. Selon une 
première reconstitution balisti- 
que, la première balle a effleuré 
le bras droit du pape, pale a 
atteint à la. poitrine une touriste 
atteint la poitrine une touriste 
américaine, Mme Ann Ordre.. Le 
second projectile, tiré an moment 
où Jean-Paul n se retournait » 
atteint Je sacrum, traversé 1 ab- 
domen. puis est ressortL-Jilessflnt 


Ils gÂntrai de GniKl Commandant 
l'Ecole de govre navals. 11 sert, comme I 
vice-amiral. 8 l'Mat-major de a oetense I 


1962, an générai Aüleret « au general I 


parités géographiques de fécondité : 
histoire et problèmes des mesures 
locales de fécondité dans la grille 


[ Seu obemtèi. bénr/kiaur d’une ré- i nr\fïtl 
duenon -ur Zci »bi«ww du « Ow \ 

ii. Monde .'Ont priés de joindre * — 

hur mroi dt texte une da dernières l ) [J nArQfTp 
W« peur hruilàr Je cote qrudhi. ; — 

Défense 

Sont élevée A la dignité de pnnut- 


,1e petit . do4gr . de la main gauche 
du, pape, avant de finir. ; sa tra- 
jectoire dans le bras d’une autre 
Arnénoatoe, Mme Rose HalL 
Cinq blessures causées par deux 


plqyée. Mais les enquêteras, dans 
l’attente d’une expertise défini- 1 


le quotidien romain n Messagère. 
Bile montre, “au quatrième rang 
de la foule des fidèles, un bras 
armé d'un pistolet pointé sur le 
pape. Le visage n'éat pas recon- 
nalsalMe. S’agit-Il (T Au Agca. ou 
bien d’une autre personne? Des 


fléchies comme un tireur parfai- 
tement entraîné. Une reconsti- 
tution des faits ■ pourrait avoir 


MÉDECINE 

Une Qmnzoine d’information sanitaire 
dans la ville nouvelle d’Évry 


Un artisan, un artiste.^ 

JACQUES GAUTIER 


dlvlslozi : René DumesnU de Man- 
1 court, général da corps aérien. 

Sont élevée à la dignité de grand 



organise Jusqu’au 23 mal une aura lien dn 14 an 16 décembre 
Quinzaine d’information .sur la prochain. 

santé qui vise ' & sensibiliser la Les -organisateurs souhaitent 
population & l'éducation 52ml- enfin obtenir la création d’un 
taire et aux principaux problè- Observatoire régional de santé 


MM. Pierre As tors, général de 
division : Cia ode Le BénaJï. gené- 


j l'ordre national du Mérite est publiée 


en l'Abbaye de Fontevraud (49j 
Gala exceptionnel Ces Amis du 

CADRE NOIR deSAUMUR 


[LATllEI I .LEj 



62. rue St Andre-des-Arts 6' 

329.44.10 - Parking privé 

Catalogue sur derr 


IMsieàParis 
i ■ 0 T 


om précède, Colombo, 

Athènes et Rio en . 
diapositives et en Super 8 ■ 
dans nos focaux (on a envie 
de dire “dans nos salons"). 

Flânez dans notre librairie 
et repartez avec les deux ou 
trois livres qui vous 
permettront de savoir dans . _ 

quel ordre tomber amoureux £ 
; _de Singapour, de Marrakech ^ 

«de Bombay. 


mes de santé liés nota mme n t A chargé de recueillir ['ensemble ! 
l'environnement. ' des informa tkms relatives au ) 

Cette expérience originale développement sanitaire et & ses I 
d’animation collective a demande relations avec l'enviro nnement I 
aux respansabtet de la mission L’expérience d’Bvry présente *- 
une ■ longue • préparation qui a un Intérêt particulier an moment _ 
mobilisé, sur le thème de la oà s’ébauche une réflexion cou- 
sante, de nombreux groupes de veUe sur les structures de soins ; 
travail- au sein de la commn- nn centre de santé Intégré, tel 
nauté urbaine, , auxquels oui par- . qtte le souhaitent les socialistes, 
ticipé l’ensemble des groupes fonctionne, en «fret. d*n* la ville 
Bocfo-profestionneta et les éta- nouvelle : où devrait, en outre 
bhBâements act daires . s’ouvrir prochainement un hôpl- • 

A l’Agora, dTiïvzy, des sta n ds ta] organisé non pas en services 
reunis da n s un e exp osition four- roode de fonctionnement classi- 
oDsent une mformaaon sur ks que. mais en départements, struc- 
prindpaux th è m e s de l éducation turc que souhaitent encourager i 
sanitaire. Des conférences et feg socialistes mnt* aussi l'admi- ' 
tabler rondes portant not ammen t mstration laissée en pi>wy par i 
sur le budget de la santé, sur tes jg précédent gouvernement, 
problèmes d’environnement, sur . ijwrawwa J 

les médicaments, sur le rûte des' m -, , -«rwees rte 1 

réanimation de quatre hôpitaux 

ca&Susks? des courts métrages ^ 

sur la -santé, et trois films sur. 

la foüe seront projetés; des 1 Lmî 1 : 

coure de secourisme, des visites 1 

Z. t*» Micwfwirn de de «mfiit lie Monde du 23 avn. > . 

la région, une veillée-théâtre sur travaü a repris le samed. 

*. i* .a»» «a 

ga* M- v gr fssi 

^ L accord prévoit essenueüemen: [ 


et cristal 600 F 

PARFUMS JACQUES GAUTIER 
36, rue Jacob, Paris 6* 
260-84-33 


Singapour Bali g 
à Singapour à Bali \ 

, 3600 ' 4900 r \ 

jglà Pour ce prix, on folklorique, une location de 

ÆnÊÊk> vous pose à l’aller, voiture ou un avion-relais 

on vous cueille au vers plus loin. Et si vous êtes ° 
retour', et entre-temps vous du genre carrément organisé, s 
vivez votre vie. Si vous êtes nous vous proposons du * 

plus exigeant mais toujours jamais vu. dans le style X 

aventureux, nous vous “cié en main”. Quel genre £ 
suggérons quelques “extra" : ou pjutôt quels genres ?£J y I 
une réservation dans un a trop à dire pour en parier s 


g% Avant de choisir 
M. New York plutôt 
que Bangkok ou 
Lima, faites' connaissance 
sms quitter Paris- et . 
Rouen saris qu’il vous en 

coûte autre chose qu’une 

heure de votre (erops- ; 

A deux pas de la rue de 
Rennes i Paris, ou aitcceur 
de Rouen, failès-vous 
montrer par ceux qui vous 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis rfopufe 40 arm 
■ 4,ptoceder0péra, 75002 PARIS 
• ' TH. : 742.09J39 \ 


congé de maladie ou de mater- 
nité. Le 8 mai. le ministère de te 
renté et de la sécurité sociale 
avait débloqué un crédit exoep- 


an remplacement; des infirmières 


Bob pour not docamenUtioii pstnite. 

Nom 

Prénom. — — — ■ 

Adresse— 


ROUEN -72, me Jeame-d’Are Cpde Posüj 
76000 Rouen -Ta. : (35) 9&3t59 ” . 


[F®rum v®yagesJ 


PARIS - 
TtL : (1) 54438AI 


ROUEN 

UL: (35)983159 
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AUTOMOBILISME 

VICTOIRE DE REUTEMANN AU GRAND PRIX DE BELGIQUE 

Sombre week-end pour la formule 1 


Zolder. — L’Argentin Carlos Reutemann 
(Williams! a. gagné dimanche 17 mai,, a Zolder 
le Grand Prix de Belgique devant Jacques 
Laffite dont la Talhot-ligier. qui a beaucoup 
évolué en quelques semaines, est devenue 
compétitive. Reutemann, qui compte désormais 
douze points d’avance an classement ctn cham- 
pionnat du monde sur le Brésilien Nelson 
Piquet (Brabham) et seize points snr Alan 
Jones, son coéquipier chez \yiiliams, n était pas 
satisfait à Zolder après sa victoire. 


JUDO 


La France a dominé les championnats d’Europe 


Toutes les conditions «atout cependaut^Jta; 

diS'*prinêipaua rirau» du moment ^ 

conquête du titre de champion du monde^Alau 
S et Nelson Piquet 

à l’abandon à la suite de sortie de route. Si 
Carlos Beutemann présentait imi.nto»* 
h reuse après sa victoire, c est que le week-end 
à Zolder avait été assombri par deux graves 
accidents frappant des mécaniciens et perturbe 
par les mouvements de contestation. 


Le circuit de Zolder, s’il nest £)e notre envoyé spécial gimie sans pour autant boucler 
p bs le plus vieillot de tous ceux g? soixante-dix tours prévus. Au 

qui accueillent les courses de for- ^ premier accident allait en cinq uante -ci nq ulè me passage, une 
mule 1, est à coup sûr rn» & provoquer un autre, presque aussi averse persistante incitait Ja 
ceux dont les stands sont lespîus le surlendemain, jour de la direction de la course à jouer du 


provoquer 

SSaTlEa cündlti^ÿ travaû Je for- dra^ao^ àT dsmtereT C’était 

sont extrêmement difficiles pour mille l décidaient en effet de décision de la joun 

les équipes de mécanlci«is. e* lancer ^ mouvement de maré- le vainqueur comme 

surtout très dangereuses. Un ntil- re statk>n, juste avant le départ boudé son plaisir, 

lier de personnes, dont les tools ^ Qraud Prix de Belgique, au d . avolI w^séun 

quarts n’ont rien à faired’utûe momenC lea télévisiare pren- L^J^TarepreSiart àJtones 

§|5 a-ç^sys arrlriïïîr 1 

conn “ e *> Enmd sm “ c - . 

dent n v a tout juste le passage Usas le même temps, une lac- dégrader encore pJna dans une 
des monoplaces entre le nraretet taon de püotes conscients de teurs formule 1 déjà as*» déchirée es 
la Ligne des box, façon tranchées responsabilités, parmi lesquels la dépréciée par 


' répreuve en exposant au doute entrevoyait - il aussi que 

De sorte que les pilotes doivent grand Jour, et à juste titre, leur l'affrontement entre les pilotes et 
- — * — “■— * — J,A ‘ — *— ■— — “-ta- les constructeurs, voulu par ces 


pour y travailler. 


15 mai. Caries Beut em a nn . 

futur vainqueur dn Grand I — , — 

de Belgique, n’a pas en la chance neuve, par e xem ple, ceux qui à bon compte ? 
d'éviter, en sortant des stands, prennent las plus grands risques, FRANÇOIS JANIN. 

aller plus vite qu’un antre, c’est-à-dire les p Cotes, doivent à. 


d'éviter un mécanicien de l'équipe tout moment être concernés 


GRAND PRIX DK BELGIQUE 


jours, dimanche soir, d<mg un état voitures ou 


Comment ne pas : 


Grèves 

donner leur peu de sérieux n 


31 sec. riao.445 km/b.) ; 2. Laffite 
(Talbot-Ugler). à 36 seo. : 3. Man- 
seU i Lotus), A 43 sec. : 4. Villeneuve 
, (Ferrari). A 47 sec. ; 5. De Ai *" 
i été dû le (Lotus). 4 « w.; 6. Ca 


aucune provocation, a fait les choses en main, a été de don- 
“ ’ * ’ ' ~ r le départ le plus vite possSWe, 


; CONDDCTXUBS 


sables du pouvoir sportif, pour taire sécurité. le feu vert libérant *■„£*£“* Ifl , : : 
qui un pilote « doit conduire et se les püotes a été passé alors qu'il Aûgeus ' 
taire ». s Us gagnent des fortunes, y avait encore un piéton sur la 
n’ est-ce pas, alors Qu’ils la bon- piste, en l’occurrence un hxécani- — 

dent, sinon on les remplace. Les cien. même si celui-ci y était 
jeunes se pressent au portillon, a revenu au dernier moment pour 
Cette intolérance des notables de- aider à la misé en route du 
la formule. 1 a en fait aBumé la moteur de Ricardo P&fcrese (Ar- 
mée he du désordre, et c’est à leur rows), qui n’en pouva it plus 
colère incontrôlée et surtout à d’agiter les bras pour signaler 
que son moteur refusait de 
démarrer. Percuté de plem fouet, 
pris en Æfidwlch entré l' Arrows 


s ; 2. Piquet. 22 ; 3- Jones. 1 


Tchonllouyan. vice-champion des nwyen^ et 
Del Colombo, troisième des lourds. Tnüewy Rey. 
Swvl par ses combats précédents. S es* 
incliné nettement, samedi 16 
des mi-légers devant le Roumain Ni “ la ^’ 
dimanche 17. Eric Maurel. b«8u anjtej; 
finale sur une faute d’attention par le Pognais 
Dzemiaxmk, futur champion des snper-legms, 
a battu Sans bavure le Hongrois Kinczes pour 
la médaille de bronze. 

- , ■ V • -) parvenant à - planter - le champion 

De notre envoyé Spécial JJ monde soviétique des mi-légers, 

— - a. Soloduchlne. qui l’avait accroché de 

alimenta les convwaations de tou® ('aine, fout ce qui passa A ponee. ^ deux fois en début de 

les « pontes » du judo européen à Les assauts deviennent alors rencontre. Mais de telles épreuves 

Debrecen. II ne s’agissait pas d’aJJu- didré affrontements de crabes, il efBlgni JrTésiB tlb}«nent -usantes. Après 

stops grivoises à la manière de Jean- n «y a que les spectateurs qui nB J ^ Soviétique, la jeune champion du 

Louis Bory. mais, plus prosaïquement. prennent pas- leur pied. monde et des Jeux olympiques en 

d’un débet sur Le fond et la forme ^ de l’Est à aupef-légers. qui s'essayait dans la 

d’une technique de plus en plus rtfltureNemanf feH des ravage® à catégorie supérieure, dut subir’ la 

employée par certains combattants. ^,« 080 . Géorgiens, Bulgares, Horv- . épreuve avec le Polonais 

v. ^ rfaa grois, Roumains et Tchèques, qui pawfoaki et lutter encore contre le 

Naguère, on voyait encore des ^ ^ vecteurs, sont montés aurprenant Espagnol Garde». Il 

'balayas» tiafl ,, '* £? .au total Bal» toi. aor la podium., paa la raialo a»ec 1*1 

ratoumd an euU '*[. p *tiJJ' “ ïî" , posé doux protUèmas. L'un Kmps .ufflaant da récupération. SI 

villa de radyaraaha an concerné les athlète» nul avalant , bhm qoo. aprèo doua, minuta, de 

nul ddolvalt J^on une tacMimue maaalnua. Pour vain- ^ o, (er. te Roumain Ntadae 

ambaaqua dans W all Aupiurd IM. ^ onuflMuuns pæ tatamia, p8Iv tm a s'Impoaer phyalnuamant au 

natta pnolactlon d. haute énote n md pareiant nmor une époiannte Français, nui n'étalt pies en mesure 

plue Pratiqué* an QUm d'mtute. la pkipart du tempe no lui interdira tes ramaasagaa. 

par una paalte pnLSné. d araatea pattes, pour nautrallaar tea sur centre attequos trop «moosaées 

p«ml teequata oo oom pte Anaalo M ^ ou Rav. te Roumain ouolllit ohaquo 

Panai, malheureusement écarte oe • iBmbB d- a0 oul du Français, 

championnats pte unà bteteura. A«= “ « tSuaTX 

fortement jusqu’à la victoire finale. 


Debrecen (Hongrie). — Avec cinq médailles 
— une d’or, deux d’argent et deux de bronze -, 
l’équipe de France de judo est montée te pins 
grand nombre de fois sur le podium des chapi- 
nionuats d’Europe, devançant IXTJL&S. (quatre 
médailles) . la Pologne, la Bulgarie, la Roumanie, 
la Hongrie et la République fédérale d Alle- 
magne (trois médailles). 1 ■ . ’ 

Après Vachon. champion des mi-lourds, 


Désormais, les coupa de pied façon éiqus. te chose n'était pas Impoa- 
tjrg Ce pinelty tiennent «eu de aiWe. Thierry . Ftey l’a montré en 
balayages provoquant plus d'eochy-. 


moses que de chutes. Pourtant, la 
■ pôctiage » du plad de l’adversaire. 

reste efficace. Faute de le réaliser lo wmou mpmipe i— -y- contre ia maladie 

dan, 1a tonna tratütloqn tete. ca rt^n. ™hia«m»nt d. cm» tectateu. tiao t^^T „ cham.o 

combattent, tomda «a. mètltedteiti. l’art, ttraqa. la rtaotlon _d«, iuga. Français Erto 

..C. _r. m n . “ r Mainte, médaüia de bronze an Baoer- 


LES HUMEURS 
DE REKÉ AfllfOUX 

Non qualifié, samedi 16 mai, 
à la suite de la deuxième et der- 
nière séance d’essai dn Grand 
Prix de Belgique de formule. L 
René Amour (Renault) a laissé 


i hôtel, dans le grand désordre 


dm pilotes, en deuxième c 


tvallères. Pour montrer à René 


rang et attendre 1 
la bonne file, le Beige eut la 
mauvaise idée de monter sur le 
eapot de la RenanIt-5 de René 

L sa grande surprise, fi n’en 


redescendit que beaucoup pins 
loin, lorsque le pilote français 
lut arrivé à son hôtaL Le pas- 


naolt - i 

d'inconfort et de fureur que l’on 
devine. Interpellé peu après par 
Arnoax n'a été 


relâché que le lendemain, dans 
l’après-mïdL L’équipe de course 
de la Régie Renault 


passé an fort mauvais week-end 
A Zolder. Araoux an posta de 
police et l’autre pilote de la 
Régie, Alain Prost, contraint A 
l'abandon dès te premier tour du 
Grand Prix de Bel 


de Batrese arrêtée et celle de 
Stohr qui se faufilait en aveugle, 
le mécanicien souffre de nom- 
breuses fractures et contusions. 

Four ne rien etranger, alors que 

e blessé était * 

e piste et 
constituait un 


Piquet et Beutemann sont pa«és 
en trombe, et c’est, en définitive, 
Pironi et Jones qui ont pris Ini- 
tiative de freiner la mente et de 


revenir . 


ralenti. La direction 


simplement, que 

légale avait été observée, en 
somme qu’elle n’avait rien & se 
reprocher. 

Beaucoup de propos vifs ont été 


les fautas qui on t. par la suite, 
marqué le déroulement du Grand 

Prix et essentiellement celles 

d’Alan Jones, coupable d’avoir 

d'abord expédié Nelson Piquet 
dans tev grillages, puis d’être 
sorti à son tour & gronde vitesse 
dans d’antres grillages. 

Didier Pironi (Ferrari), premia: 
leader de l'épreuve, ayant été 
retardé par des ennuis de freins. 
Carlos Reuteznazm enlevais en 


YANNICK NOAH : Balles de match 

avec fa collaboration de Christian COLLIN 


d'un champion. C'est aussi un document, écrit sur le vtt. sur la vie 
tré pidan ts et passionnante des héros ds ce tennis universel en pleine 

i effet tes plus grands virtuose# 


Autour de Noah, < 


témoignage. D’ extraordinaires illustrations noires et couleurs ajoutant 
a la qualité de BALLES DE MATCH. 

Collection SPORTS 2011 Editions SOLÀR 


CYCLISME 

Bordeaux-Paris : la leçon de Van Springel 


faible. A trente'h.uit ans, onze années a près son premier succès, 
il a obtenu sa septième victoire, samedi 16 mai, dans cette 
compétition d'une longueur exceptionnelle — 584 ton dont 
365 ton derrière entraîneur motorisé — créée ü v a tout juste 
quatre-vingt-dix ans au printemps de 189t. 

Le champion belge a triomphé comme prévu sans donner 
ï impression de forcer son talent. Tl a distancé ses ùdoersaSres 
•à la suite d'une vigoureuse accélération, et ü a atteint Fontenay- 
sous -Bois avec 9 min. 56 sec. d’avance sur Van Den Saute au 
terme d'une échappée de 170 km, tandis que le Français Maurice 


Le Ou&oux se classait troisième avec 


Arttlrar» 

Le second eroblènw posé pqr l'en- HaireusBmont 

stvfîstas vaccinés contre la maladie 
chemin 

lutte d’Europe centrale et d'Asie ont a différé sensiblement selon leur ^ ululuto w 

résolu de le pratiquer aysc la main., conoeption du juda Ceux qui slga- ijge^'pAJjeoiantf de TEst Luhmann, 
Las résultats peuvent être appré' erivent dans la tradition nlppone.<mt champion des légère, le Français 
ciables : après deux semaines de tendance è réprouver ces méthodes Bernard Tchoirilouyan. vice-champion 
atage en R.DA, les Mongols ont de chiffonnier. Aussi. lorsqu’une pré- des moyens, ou le Soviétique Veré- 
plBcé deux hommes sur le podfum jection fut tentée de la sorte. Ils cbev, champion des lourds. Toure- 
cfes Jeux de Moscou. La qualité n’accordèrent d'avantage que si. le fols le judo d’écomfSeur. qui trfom- 
asthétique du Judo an souffre ônor- mouvement était rapide et puissant pha trop souvent, a constitué une 
mémenL Les combattants qui usent En revanche. Ils interrompirent le msnace pour revenir de ce sport, qui 
Ce ces ramassages de pied et de. combat quand le résultat n’était pas ne serait plus conssdlabls aux 
jambe se déplacent comme les immédiat enfants des 'écoles S'B laissa» la 

grands singes de la Jungle, un bras Le Français Michel Nowak -*» maladie se propager encore, 
ballant, la main effleurant - le tapis, aucun pays n’est épargné. — en _ Les dirigeants de . la Fédération 
prêta ô Sgripper, de la cheville à pâtit notamment lorsqu'il disputa. Internationale dej'udo (FJJ) qui obser- 
sans succès, la médaille de bronzé valent le triste déroulement des opé- 
dès nü-moyens. Les arbitras formés rations à Debrecen, en vue des 
i l’Est n’ont pas d'objection. A ' for- championnats du monde qui doivent 
muler sur un geste qui leiir est famF avoir Hèu â Maastricht (Pays-Bas) dé- 
lier. Leur, jugement en • fut. parfois but septembre, en ont été consciente, 
honteux^ C/araxemple i le SonrtéOqiia IU vont préposer d'trrtérdrra tes sab ■' 
Morgafaey fut écarté d» l«'f|Qale 4ea sïes directes idé îtorftms , à. ré. inafn 
supsr-légefs par, ‘le Roumain. Szabo Seront-Ns suivis par las délégués 
qui a dû faire- son.. apprentissage des pays de TEtt qui sont les pre- 
dan» la ligne, des .trotequarts d’une miere visés ? U I* faudra» pour que 
équipe de. rugby, detel-ci passa, en le judo Sorte des ténèbres où H s'est 
effet, dnq minutrê accroché aux enfoncé pour la lumière et 'te mou- 
jambes du Soviétique, comme s'il yamqpL Sinon je cohseil qUe donna» 
voulrif le ' plaquer.’ Aussi aberrant celui qui Introduisit le judo en 
que cela a» paré, ce fi», néanmoins. France; maître Kawasht, risque 'de 
Morgslaeir qui . fut pénalteé. La finale retrouver -des applications : ^ La 
entre. Szabo et la Poloirala Dzemla- tête d’un adversaire, dlsa»-iT, • quf se 
nuk fut une véritable , désolation dont tient A quatre pattes à toutes Iss 
le Potoaais fera une médaHrê d'or au. . chances de heurter an genou qui se 
moine grand .nombre de sanctions.- relève malencontreusement! * — A.G. 


retord . 


VtoterrogeT'stir b^sUrnjftcatim cxacte*de^ sa°Téussi£e dans le 
cadre d’une épreuve comptant parmi les plus prestigieuses et- 


« pros s installés Qui ne souhaitent pas engager leur réputation 
dans une telle aventure, et leur absence dénature F esprit (Pim 
marathon cydxste qui se voulait épique. -, 

Sn 1965, Jacques Anquetü eut ndée de participer cm derby 
de la route et la force de le gagner sur la lancée (Tttn Crité- 
rium du Dauphiné également victorieux. Son exploit constitue 
le dernier morceau de bravoure des Bordeaux-Paris de légende. 
Mais Eddg Merckx, qui recherchait le palmarès idéal, ne s’est 
jamais aligné au départ des quatre pavillons, et c’est regrettable. 
Van Springel a donné une leçon à ceux qui préfèrent au risque 
les solutions de facilité. Mais sa seule présence ne peut suffire. 
La doyenne des courses françaises ne retrouvera son éclat que 
si O. le regroupe les forces vives dn cyclisme. 

JACQUES Ali GEN DRE. 

JEU A YTTT 

Violences à Toulouse 

La finale du championnat de France, disputée dimanche 
27 mai au Stadium de Toulouse entre Péqutpe de Perpignan 


sport du rugby, deux faneurs cmeneuoots , te capitaine Didier 
Bermet et le troisiè me ligne JoS Boosebrduck , ont été sérieu- 
sement blessés. D’où le refus formel des équipiers de VÜleneuve 
de reprendre le jeu. - 

V origine de la bagarre remonte à la Petite. Samedi, le 


suspendus pour brutalités au cours de la demi-finale, i s'étalent 
pas requalifiés: Le soir même, le comité directeur de la- Fédé- 
ration. présidé par M. René Maurièe, crtxrit la faiblesse insigne 
de différer rappllcation du jugement retirant la licence aux 
deux Catalans et de les autoriser à ]Ouer « pour sauver la 


les insultes et tes projectiles de supporters vULeneavois (à peine 
rentré à AJbi, U décidait de démissionner /. Pour protester, contra 
cette manifestation de violence, l’arbitre de la rencontre, 
M. Cattanèo, décida à son tour de retarder de déc minutes 
le coup d’envoi. Quand cebtt-a fut sifflé, le ballon fut aussitôt 
beaucoup pùa entre les poings qu'entre, les mains des joueurs, 
et les coups de pied à suivre se d &iv rè teiu outrageusement 


le jeu à XZZZ . pour « voies de 

fait inadmissibles », aura vécu à .Toulouse sa deuxième mort 


LES RÉSULTATS 


- Athlétisme pion da, France 


Le Californien Be»- Ktmcfcrt* a 
battu, te record da monde: du tancer 
de disqae avec 71 m fa. le 16 met, à 
Modeste (Catfforme). lroncim record 
étett détenu pat rABewmd &e VSat 
Wolfgang Sehuüdt, mao 71 m 16. 


gtri çtnrt* son cinquième tfarq wa- 

Uand-ball 


FRANCE 
POULE FINALE 
(Huitième Journée? 

**•£ Sa *Stede MmeOteis b. Qûgaf .. . 23-22 

Fronce du •Dijon b. Xvty JMl 


amBlori, la 18 mat, 

France du ZOO mètre. _ 

seconda, an rivastssadt 82 se à. 78. 

■FpMaU 


*6t -M.-d 'Hères b. Strasbourg . .18-15 
Cl «ns gmRn t. — L Gacnjr, 20 PttL î 
X. Stade Mareemate. 19 ; 3. -Dijon, 17; 
4. Saint - Mkrtin - d’Héraa et Stras- 
bourg- 15 ; 8. Xvry, 10. 


>: - (Trante-tratelème ‘ Joamfe) 
Après Brest dans la groupe B. 
Montpellier-La PaSUade < a assuré ta 
montes en première dtàtdon -Je sai- 


f mat, .4 Poitiers, _ 


•Libourne et Toréouae. . 

• Du s « né o n b. Cortell .v. 

Bézlera Tl 

■Auzouiame et Tavaux..^ 

•Montlaçon et UaraMIte 

. «cannse et Gre noble - - 

. Sain t-Dlé. — . . . ; . — ■ 


2. TonloiiM et 
•Bézlera, 43, S. 


L MOntpelliar, 40 ptas- 


Rugby 


Lourdes qualifié aux pénalités. 


TOURNOI D8 HAMBOURG 


bat Taroazy (Hongrie), 4-6, 6-3, 3-e, 
„ é-t ; M ftN am a aa (AnstrO bat 

Martlgna a, salomon (E.-U-). 6-L 6-4. S-3. 

Final e. — McNsmara-Oonnois. 7-A 


: LArg.) 


Th on on, 

LlT 20 ; Û. Grenoble!; 

13. AJaoclo, 26 ; 14. Uboaroe et 
Montlnçon, 25; 16. -Tavanx. 23; 17, , 

Avignon et CJorbeU. 21. 

GROUPE 

•Montmortlloa et Bn* - ; rur~^ i r.rr nn \ ;w --~ 

«R»ima et Nmox. — — TW “terowun (Pr.). 6-3, 6-2; Ctei 

•tSaSLa b. Rtmeo.. 1-0 bat S1«U (Tch.). w; 6-2. 

•B lois et cbAteanrous. ......... l T l Finale. — Oero bat 

•Qutoper b. TùUn3r€Oc. ....... £-1 «-L e-x 

•IKSmS Î3 VoU^baU 

«Le Havre b. AbbtafUe 1-0 ~ “ * — - 

•Dunkerque b. Parla P-C. 2-1 Pour le troisième et dernier match 

— V Brest, 47: 2. «*« sa tournée, l’équipe d’Argentine 

- « enregistré se troisième défaite 

contre la France par 3 nti A 1 
(15-12, ISS. 24*-26, 13-11), samedi 


30; U. Abbeville et Limage*. 
13. afontmorUlan, 27; IA Paris 
et Dunkerque, 2S; U. Caen, 22 . 


La SaAnt-ttauriea. ■ Patrie* Picot, 
déjà champion dé France à V&pée 
m . 1573. s remporté . ton dietarUme 

t i tre national eamadf 16 sud; à' Tou- 

lon. en battant e*, final» 1» melng- 
man ottoier Lengist. par U toucher 

è B. Ce dernier avait Atatintf «a 


VENTE A CHARTRES 


SOLDATS de PLOMB 
JOUETS de CO LLECTI ON 
M" J, et JÆ LEU3S7RB, C.-P, 

T bl y place da CMnfaal -da-Oanlle, 

CHARTHRB ■ - TtL r 1 Q 7 ? 9BMJS2. 
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Tout morose 

Une fo/mldablo morastiê a 
engourdi le Festhrgl. Oh atten- 
dait le week-end pou r qtfll 


PloufTe, de Gilles Carte, Pas- 
sions d'amore. rfEttora Soda, 
ou Noces de sang, de Carlos 
Saura. Et pub voM. ce sont des . 
leux de paHte, le Festival as 
rendort. 

Le Festival est triste. Cap 
chefs-d'œuvre es font a tten dr e, 
i de rares exceptions prie, les 
films sont sinistres. Car « 
Ouest, les héros sont découra- 
gés , abandonnés ' par Tavmtlr. 
abîmés par une société qtftta ne 
comprennent pas. Us êont géné- 
ralement seuls, les bornâtes et 
les femmes ne savent plus vivre 
ensemble. S'ils s'aiment, souvent 
Us en mearenL 

Los cas patbotogkjuas sont 
fréquents, ot /i) spectateur 
accompagne doux victimes sur 
trois iusqtfsu suicide, après de 
longues stations dans las hôpi- 
taux psychiatriques. On ifen est 
plus au temps où le cinéma 
croyait & la solidarité.- au salut 
de chacun avec F aide de tous 
Ici, on exprime toute la violence 
du monde, on décrit la eouf— 
francs, et jnëme les • happy 
ends » ne sont que des transi- 
tions dans le malheur. 

A part Thomas Brasch,. avec 
Engel eus Elsen, las scénaristes 
manquent d’imagination ' pour 
concilier réalisme et récit, et les 
mises en scène sont bien peu 
transcendantes. Ainsi, le cfoéma. 
tel qu'l! se présenta an. ce début 
de Festival dans toutes 'es sac- 
rions/ gagne du terrain dam sa 
recherche de la •vérité humaine. 


LE PRIX DO MEILLEUR LIVRE 
DE CINÉMA EST ATTRIBUÉ A 
JACOUES SIOIER ‘ . 

Le prix du MeUle&r ttrâe de 
cinéma 1981, attribué annuelle- 
ment par les critiques, a été 
décerné A 2a France de pétain et 
son cinéma . (aux éditi on s. Henri 
Verdier), dont fauteur est notre 
collabo ra teur Jacques Sidier. 


ÉLYSÉES LINCOLN 
(Y. O-, sous-titré Anglais) . 

PARAMOUNT ODÉDN - CRÉTEIL 


: Passion 


Vd’Ettore Scola I Berlin, Toronto, la Pologne 


L’alchimie des vertiges 


Trois espaces de solitude 


VteH habitué da Cannas. Ettoce 
Scola revient cette année dans ta 
eompéfltton avec un film s u rpr e nait 
b plus d'un titra Non seulement 
Soda abandonna répoque coatun- 
poreira» et eon analysa critiqua de 
la société Italienne, mais A la poly- 
phonie de la terrasse, au foisonne- 
ment romanesque d'une Journée par- 
ricurièra et de Noos nom sommes 
tant aimés, R oppose dans Passion 
d’amont lé dépouillement et ta rt- 
guaur d'un récit qui se déroule prati- 
quement & huis clos entre deux 
personnages 

Oo pensa parfois A Barbey cf Aure- 
vfüy ou au Gobineau d Adélaïde En 
fait le Sftn de Scola s'inspire du 
roman d*im écrivain Italien de ta 
seconde moitié du dJx-oeuvfènte 
sièois, tgirdo TarchettL mort A trente 
ans. après avoir combattu le mora- 
lisme et te naturalisme alors A ta 
mode dans son pays. 

Llüstolra se situe en 1882. Amant 
heureux d'une ravissante faune 
' femme, un officier. Giorgio, est muté 
dans une garnison lointaine où rien 
ne peut le distraire de ta routine 
militaire. A .je tabla- «tu colonel ae 
retrouvant un médecin, qu’une car- 
rière ratée s aigri et rendu cynique. 
Un major bon vivant et des Haute- 
nants La lendemain de son arrivée, 
Giorgio constaté que. devant le cou- 
vert mis. une place reste vide. On 
lui. expliqua que oetta place est 
réservée A la cousine du colonel, une 
demoiselle Fosca. dont la santé est 
fragile et qui passe son temps A 
Jouer du piano et A-Rre des romans. 

Après quelques Jours de réclusion. 
Foaca sort da sa chambre Agée 
d’une trentaine d'armées, alla est 
grande, décharnée, noiraude : une 
laideur d'insecte ou d’oiseau de 
proie Pourtant, sous ses. airs de 
vieille fllle résignée. Fosoa cache 
une An» ardente Et. tandis que 
Gibrgfo la salue, d’emblée elle le 
dévore des- yeux. 

Là suite, on la devine — do moins 
partiellement Foaca va tomber éper- 
dument amoureuse de Giorgio et 
profiter de toutes les occasions pour 
robfl ger à la regarder! Lé récotrter. 


Jusqu’au soir où,, ta santé de Foaca 


s'étant brusquement dégradée (elle 
maint littéralement d'amour), l'offi- 
cier accepte, sur (es instances du 
docteur, de tenir compagnie A la 
malheureuse dans sa chambre. Gior- 
gio oa le sait pas encore, mais la 
foQe passion de Foaca vient de le 
prendre au piège. 

Beau sujet, curieux sujet que cette 
histoire d'un homme à qui la pitié. 
Thabttude du devoir, uns sorte de 
reqonnatesanca envers uns temme 
qui rahné comme 0 ris Jamais été 
aimé, peut-être aussi une attraction 
morbide, finissent par inspirer un 
sentiment a priori inconcevable Entra 
Clara le « claire ». sa tendre « Jolie 
maîtresse, et Fosca la -sombre-, 
r hystérique, dont <es hurlements de 
désespoir sont des cris de béte. 
Giorgio n'a pas A choisir. Une force 
Irrésistible, un vertige, le poussent 
vers l'étra disgracié, humilié, bafoué, 
è qui .fl est te seul A pouvoir apporter 


Helma Sondera. dont noms 
venons de découvrir AOrmnçpie, 
mare blafarde, n’hésite pas dans 


dernier film la Fine offerts 


i tête de la brochure de prese. 


I Caire référence aa Manifeste du 
j surréalisme de 1924 te Les confi- 
dences des fous, écrivait André 


transmet l'horreur dans sa nudité 
presque physique. 

Helma Sandc» reçut un Jour 
une lettre d'une Jeune femme de 
la bonne bourgeoisie. Rite O, lui 
relatant son expérience de «chi- 


nent son propre rôle de frère). 
La folle de Danielle, bu contraire 
de ce qu: se passe avec Helma 
Sanders. n’est pas le pivot du 
film, maie un élément, certes 
essentiel, de la description d’une 
familte d*Aoadiens. fixés depms 
quelques années à Toronto, la 
citadelle du business canadien 
anglais, et des rivalités qui oppo- 
sent îœ deux frères. Clay Borna, 
le metteur en scène, trouve le ion 
juste pour décrire un monde 
fruste, fait de rapports brusques, 
où «es garçons semblent prolonger 
comme à plaisir les échanges vio- 
lents de l’enfanoe, et où l’amour 
incestueux de Danielle, condamné 
par la morale civilisée, avive le 


R lut devenue Verouka. veut ai- 
mer d’amour total, immédiat, le 
monde entier. A travers l’homme, 
les hommes auxquels elle se dorme 
comme au Christ insulté et hu- 


- beau » et le - laid » ? Oui. sans ; 
doute rTvchetti était grand ‘odeur i 
de Hugo et d'Hoffmann).. Mais, plus 
encore, intrusion du -fantastique- 


mlneni tes mouvements du ccsur et 
de rfime. 

Au~ risque de se faire accuser de 
froideur, Scola refuse l’émotion (la 
scène la plus vive est celle où. sous 
ta table du mess. Fosca se saisit de 
la main de Giorgio et ne veut plus 
la lécher) et adopté une mise, en 
scène délibérément classique : lon- 
gues séquences disloquées qu'ani- 
ment de sages mouvements d'ap- 
pareil.' cadrages sans surprises, 
photogra p hie vouée au clair-obscur 
Apparemment rieo que de ' très 
conventionnel B pourtant de cette 
démarche feutrée, plus Insinuante 
. qu'incisive, plus envoûtante que fié- 
vreuse. naît une impression de 
malaise, de fatalité, de rupture avec 
Tordre commun des choses, qui est 
Tesson ça même du récit 

Le talent de Bernard Giraud eau et 
celui - de Vaferia d’obier ont apporté 
beaucoup à ce film littéraire, parfois 
un peu- compassé, mais dont on ne 
peu! qu’aimer r originalité, la subti- 
lité et l’acuité psychologique 

JEAN DE BARONCELLL 


jet du Calvaire Les psychiatres 
s’abattent sur die. 

Elisabeth Stepanek. la comé- 
dienne chargée d’incarner Rtta- 
Veronlka. écorche, soos nos yeux, 
littéralement son corps et son 
Ame. Chaque Instant non s 
confronte- A un mande dnr. sans 
pitié pour les faibles, les déséqui- 
librés. suie espoir de rachat autre 
que chrétien, bots de tout dicfble. 
noos reconnaissons en transpa- 
rence la militante de pointe do 
féminisme allemand qu'est Helma 
Sanders et le portrait en creux 


nisé par Hollywood. 

Noue retournons A la bourgeoi- 
sie et à ses exquis dramos de 
conscience avec le second film 
d’un jeune réalisateur polonais. 


Tomasz Zygadlo, Paptüons de 
nuit, retenu par la Semaine de la 
critique. Jan (l'excellent comédien 
Roman Wilhelmi). confident des 
cœurs en détresse, vit la nuit face 
à son micro. H anime une de ces 
émissions bien «ranime «-ho» nous 
du genre « S.O.S. -Amitié s. Le 
jour, U ressemble A une épave, 
ballotté entre sa première femme, 
as seconde femme, sa maîtresse. 
H se décide à rendre visite A un 
psychiatre guère mieux loti que 
lui. L’impasse se resserre, la 
lumière fuit, il n’y a d’antre issue 
que le happy -end de circonstance, 
le repris de famille imaginaire, à 


dont la femme est la victime élue- 
Tourné A Berlin, la Fille offerte 
— c’est son aspect le moins dis- 
cutable — rend de manière hal- 
lucinante le climat confiné d'une 
ville prisonnière, où le mur lui- 
même. le mur de Berlin, atteint 
les dimensions d'un symbole 
kafkaïen. 

Les Souliers en eroco. de Clay 
Borna, également présenté à la 
Quinzaine des réalisateurs, traite 


RonaJda Jones) Danielle va et| 
vient entre la cümque et la 


MUSIQUE 

AU MAI 
DE BORDEAUX 

f Suite de la première page .) 

Interrogé par Pierre Petit, Henri 
Sauguer livrait quelques souvenirs 
savoureux et trop brefs. Illustrés par 
de belles mélodies que chantait 
Nadine Denize La voix ample et le 
timbre superbe de la cantatrice 
conviennent cependam davantage A 
l’opéra qu’é la mélodie française, où 
uns prononsiatlcn défectueuse nous 
prive souvent du délicat mariage 
entre la musique et le moL 

La question ne se posait pas avec 
Barbara Hendrickx. qui donnait ie 
soir même un récital, joyau noir au 
fourreau d’or dans le précieux A crin 
du Théâtre de Louis. Comme celles 
de ses - sœurs -, Marian Anderson, 
Jessye Norman, sa voix semble bran- 
chée sur ce qu'il y a de plus naturel, 
de plus sensuel. e) de plus spirituel 
dans te fait de chanter. Point de 
distance entre Tétre et la musique, 
quB ce soient la ferveur, le respect, 
la crainte devant le mystère, dans 
tes superbes hymnes da Purcefi. ou 
bien ['expressionnisme tendre qui se 
coule dans tes multiples intonations, 
tes instantanés exquis des Enfan- 
tines de Moussorgsky. 

Mais cette identification s’opère 
grâce & une incomparable techni- 
que : te timbre merveilleux cotera 
sens ta charger, comme un arrière- 
plan da dentelle, une ligna mélo- 
dique extraordinairement sensible dé- 
ployée avec toutes les ressources 
• instrumentales • de la voix qui 
savourent, exaltent le mot et lui 
donnent son Ame. 

A cette beauté idéale répondait 
celle du toucher feutré et discret, 
toujours parlant et profond, de son 
partenaire, le planiste russe DI ml tri 


Papillons de nuit est le plus 
dur. le plus lucide; le plus fort des 
trois films, le plus honnête aussi, 
nous semble- t-iL II a peut-être, 
en priorité, oette immense fran- 
chise qui consiste A parler du 
point de vue de rintéUectneiOe) 
qu'est finalement tout homme de 


pelle rcxtreordlnatre performance il 


Borrte, frère du réalisateur, gui 1 


XJne copie, un rétro, un «remake» 


à. Paris, ces teznpe-d. Comme-un 


communication psychologique et années 60. Il ne manque pas on 
sentimentale, donne an film une charlest o n. pas un chapeau 
direction que Michael Mann n’a cloche, pas une robe extravagante, 
pas suffisa mmen t suivie. H a fait pas une boite de nuit A la mode 



surtout la démonstration de son 
métier technique dans les am- 


ené, s’installer, en homme riche, 
avec une famille. 11 f Ail caraUér - 
seul ou presque dans la jungle 
urbaine 'ae Chicago où gangsters 
de haut rang et .policiers sont 
également redoutables. E ne vole 
que des diamants. L'action est 
biezi conduite.- le personnage (in- 
terprété par James Caan avec 
la force tranquille, le défi têtu 
d*nn homme décidé A balayer 


de 1927. pas un hôtel «Mont- 
parno», pas une excursion dans 
les ralliera tes pins louches (l’offi- 
cine de poses pour photos pornos). 


& faire éclater les émois, les 
contradictions douloureuses, te 
fragilité; l'asservissement au plai- 
sir des autres et la révolte impuis- 
sante de son personnage 


dans -te dernier, quart d’heure, A 
un étalage ultra -spectaculaire de 
violence, règlements de comptes. 


nlères lèses d’avant la crise éco- 


pervers du ooupte Heidler (Ala: 


qui a vécu la bohème frénétique 


Gamett (1946). Bob Rafelson a 
réalisé sa version du roman de 
James U. Cain, Le facteur sonne 
toujours deux fois, histoire d’une 
passion qui mène an crime une 
sorte de vagabond, un « perdant 
de la vie », échoué dans une ; 


passé, établissant entre eux ! 


a été redécouverte A la fia des Cette faune, s’agitant des 


forte, superbe. Plus libre vis-à-vis 


VENDREDI 22 MAI SUR LES ÉCRANS- 



sexualité qui pousse Frank Cham- 
bers vers Cota, la naissance d'un 
amour charnel qui fait basculer 
ces deux êtres dans un désir de 
possession réciproque, an prix de 
la mort du mari. 

Mais après l’accident criminel, 
le procès truqué par un avocat 
véreux, le récit s’étire, l’idée de 
fatalité disparaît. Cota n’est plus, 
comme l’était Lana Turner, 
une garce blonde et froide. On 
dirait qu’avec Jessica Lange 
(d’aüleuis tout A fait remarqua- 
ble), Rafelson a voulu faire un 
autre film sur ce seul personnage 
féminin, l'étude d’un caractère, 
changeant ainsi la perspective do 
roman poix originel. Cela ne colle 
pas. et c’est IA qu’on s’ennuie. Plus 
maîtrisé que dans ses précédentes 
compositions, Jack Nichoison 
arrive tout de même A placer des 
effets un peu trop chargés. 


riche et varié, ne saurait -e passer 
d'une ouverture d'opéra Ecrit en 
1814. le Turc en Italie est bien évi- 
demment l'envers de malienne ù 
Alger, joué ft Venise l’année précé- 
dente,. Mais (es - remakes - sont rare- 
ment de bonnes affaires et Rossi ni 
s'embrouille dans un très mauvais 
livrât où les ressorts comiques sont 
d'énormes ficelles, attribuées, il est 
1 vraL.ù un auteur en mal d'inspiration 
qui mène l'intrigue caftln-cah* sur la 
scène . péripéties absurdes et redon- 
dantes où l’on voit un sultan tenter 
d’arracher une femme coquett° à son 
vieux mari et se faire berner au point 
de déclarer sa flamme à l’épouse 
qu'il a répudiée. 

Certes Rosslni, dans tout l'éclat 
de sas vingt-deux ans. trousse des 
airs et des ensembles d'excellente 
facture et s'ingénie A nous faire rire, 
mais il ne paraît pas très convaincu 
lui-même et ion est loin da la verve 
endiablée de r italienne. Heureuse- 
ment Jean-Louis Tbamin est venu è 
son aide en tirant de ce maigre argu- 
ment une mise en scène d’une fan- 
taisie étincelante, avec une Invention 
aussi constante que méritoire' qui, 
sans cesse, réveille notre plaisir, 
dans des décors et costumes déli- 
cieux de Jacques Noël 

Mariella Dévia (Fiorfila) : joue et 
vocalise é ravir, malgré une voix un 
peu pincée et aigrelette ; Sesto Brus- 
cantini campe un sultan savoureux : 
Edith Marte il. est une Zaïda appétis- 
sante. avec une voix un peu grasse 
et pas toujours assurée. SI le ténor 
obligé ne joue aucun rôle utile dans 
r action. Douglas Ahtetedt n’en 
chante pas moins de façon char- 
mante. tandis que Pacte Montarsolo 
remporte un nouveau triomphe en 
multipliant les gags les plus savou- 
reux dans un de ces rôles de bar- 
bon ridicule où il excelle. Et l'Or- 
chestre de Bordeaux se montra très 
rossinlen sous la baguette de Glan- 
franco Rivolo. Un brillant spec- 


JACQUE5 LONCHAMPT. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Du e&té des radios libres 


En attendant qu'un projet de loi dn f a t n r locales (le Monde du 14 et 15 mai), suscitent 
gouvernement soit rendu public et passe devant de irombrea aa B réa ctions «in côté de ces radios, 
la prochaine Aagembtfe nationale, les j^éda- dont la situation — pour l'instant encore — n'a 


rations de M. Georges HDiood. dépoté oc 
à l'Assemblée nationale — comme, es 
M. Claude Estier, dépoté aodaBste 


aies ne Monde do 14 et 15 mal), suscitent dente, mitigée, en fonction de la situation, des tion de radios locales et des représentants de 
nombnSM réacUons dn cMé d» ces nuBos. intérits de duœme d'entre elles. Les protêts. 'H''*®™ ï^ u ?' “ ao ?‘ 

ut la sltratfem - pour TinsUnt eaœre — n'a per grotte, fourmillent. De» dfaatoro *• t«dk» défini a nppclè quelques principek'Tes £Ea- 


- dont la situation — pour l'instant encore — - n'a 
pas beaucoup changé > la plupart sont toujours 
brouillées (elles ne devraient plus rétine le 
£1 mai), quefapmo eues attendent on procès, 
tontes, évidemment, espèrent. 

Ce n'est pas Feupfaorte, mais r attente pru- 


par contre, fourmillent. Dca dizaines de radios 
sont en préparation. On pourrait bien assister, 
dlcl qoaiqMB semaines. A une situation 
d’explosion. Et c’est un peu dans c et t e perspeo- 


H y a d'abord le cas zm peu brvuBli d 
Particulier des radie» dftes « péri- précise Be 
pbér&pies» a), radk» qui. émet- pim' «as 
tant à partir de l’étranger sur la <rtef me 
France, se trouvent dans une réflexion t 
situation Juridique autre que celle pas totale 
des radios libres. Radio-Mont- est susaep 
Blanc et Radio-K par exemple, des memes 
deux radios privées (aux objectifs chc face. > 
différents), qui émettent tontes stupides, 1 
deux à partir de ntaûe. anfatréla 

Gérard Stoffel, un des pdmd- 
paux responsables de Radio-Mont- varfatteme 
Blanc, radio qui depuis cbü-'iUl 
n'émettait qu'en direction dn «al 
d'Aoste, rôgfcxj autonome dTtattv 
a installé récemment un émetteur pEnidèi 


père que le brcmtüage cessera 


L m mm — » — Quelle sera Kssue des procès çois Mitterrand dans Ta] faire de 

rm ■■ ^9) V £3) prévus de longue date? Celui Radio-Riposte et pou; lequel sont 

de Radlo-ZJIle. le Jeudi 21 mai ? poursuivis plusieurs mitres soda - 

ffSâ^æsurss sasMKSWt ssjüKSffsttBîÆ srAATïssfffta 

JSÏÏÎ SS2SÎ^. <J dIf»Sfcî J£?b JM* le M svrll l'AUaœ. b Sais* inculpé ai* Pascal Van ££ 

g&£ss?s&& asas.-BMS‘r?s sssbjsns-'A 

y». “ M.P«icipa , c « rospeosa bje. ItaïSfcÏÏnïSi KS ? eoimles ÏÏÏSÏÏÏk £ 

H*!£ SS^SH. t£*S£S.j£ JSJSX 1 * d S%t. B ££^£J?. 1» * M«B 1» mM «a ttIMDM Radio-iXOxm «Hlk SBÜIi- 

SïïTrîiK* ront ÜMriMSà fc SSfln catete Srn i oorroenonnei dUaJrtroncï * ouÿe dm changement. dclinl- 

pfeâctM» « presque unies négocier, de pemeroL «rtsartir 1* Benres? te Jïoaa serons Mrés !? îjîjj 0 SItm au 00,115 de 

émettent), l'espoir est *nftn per- la publicité de manière oenven- vour le mima délit que celui ■“ semaine, 

mis, mais 11 reste « de graves ttamefl e . etc. pour lequel fut poursuivi Pran- CATHERINE HUMBLÛT. 

problèmes de fond ». * Qn est 

contre le monopole, explique Pas- f ~~ * — — • 

cal Durance, mats on a toujours \ ■ !• 4 q 


cipants ont décidé de mettre en place, en 
s attendant la création d'une fédération oatio- 

- nafo des radios et télévisions locales indépen- 

- d antes reconnue par les pouvoirs publics, un 
r comité d'initiative de cette f/Sdération. 

l'issue des procès çois Mitterrand dans (affaire de 


date ? Celui Radio-Riposte et pou; lequel sont 


t parti socialiste n ‘est 

pas totalement bonne, mais elle 
— “Me & évoluer, n existe 


des vismea réterres dont la fftm- 

Qa*on la Rmtte à trois ou cinq 
minutes par heure, je trouve ça 
parfaitement bien. lé gi time — et 
cela suffit pour faire vivre une 
équipe de vingt, vingt-cinq per- 


pour déborder sur la France et 
arroser la région Rhône-Alpes. 
Gérard Stoffel émet des doutes: 
uTai rendez-vous avec Georges 
Fütioud la semaine prochaine, 
dit- U. Comme on ne rentre pas 
dans le cas de-figure des radios 
libres , je ne sais pas ce qui sa 
être décidé. On est à V étranger, 
on est — officiellement, disons — 
la radio d’un gouvernement, celle 


crains qu'on nous fasse lanter- 
ner pour accorder finalement des 
autorisations à des radios namb 
çfpales. à des radios de quartier». 


serait du délire. Qu’a g ait une 


Lundi 18 mai 


tfltcité. ü faut des radios 1 


fréquences. Avec un seul émetteur 
MF, on va arroser plusieurs 
départements (le Rhône. (Isère, 
la Savoie, la Saute-Savoie et âne ' 
petite partie de (Ain). Pour payer 
correctement les gens. Ü faut dis- 
poser dune grande zone, delà ne 
fait aucun doute, sinon la radio 
est mauvaise. Moi. je pense A ta 


Du côté des radios dites 
< libres », an reprend espoir 
généralement, an se réunit par- 
tout. on réfléchit, et « « «- 
gîte » - dans fbabttnelfe disper- 
sion des tendra». Les radios 
non. fédérées, minoritaires, comme 
Radio- Ici -et-Maintenant et Ra- 
dio-Ivre (qui émettent toutes les 
nuits & Paris sans être brouillées, 
et dont oertatoe^.d^b-oo, ^valent 

xttûTsèaSS’ réunies rites aussi 
dimanche. « Nous ne revendiquons 
aunme oauleur oOUUtnte». dit un 
animateur de Badlo-lcl-et-Mata- 
tenant (radio qui a toujours son 
projet de télévision en tète) .< Nous 
ne revendiquons guTune seule 
chose, tfest le droit df exister et la 
misa en. place d’une déontologie. » 
m attendant^ Radio Id et Main- 
tenant, Radio-Ivre, qui envisagent 
de vivre par la publicité, conti- 
nue* d'émettre sans broulQsge. 


naos une lettre ouverte adres- * R 

•ZSn m ig-a— se» üf&ÆS Îî 

sité d’une -stricte réglementation 22 h 5 Mftf Tts !t 

comme la défend la Fédération un nnanma o mto , avec les proies- 


21 h 50 Documaot : Klstointa cl» TandOa. 


cal Défiance parle de la < néces - 1 


P. Quy. oüiazU. Bi 
r différentes teàùdqtm et a 
spgènothirapie. 


comme la défend la Fédération (jjj rw^«rm mwimt ca jato e. avec 
nationale des radios libres dans seins B. Bmantie. T. Zmurpnt, X. Bndatha 

sa charte nationale, durant une les doensats P. Quy. GUiazU. Broe 

période d * expérimentation ». les dùfènntajeûutiipm et 
e Nous souhaiterions que vous _ rrnwmmwrap i*. 
paissiez considérer le plus rapt- 23 h 5 Journal. 

SS f ’SSfl DEUXIÈME CHAINE : A2 

répart itio n des fréquences et défi- 20 b Jr-maL 
nir les limites des portées d’émis- 
sions. Préserver le caractère local 
des radios libre a Interdire toute 
radio de caractère commercial et 
publicitaire, et toute création de 
réseau de production. Quant au 
fond du problème, ajoute-t-il on 
pen plus loin, ü nous parait 
convenable de différencier deux 


Vue analyse concrète, au moyen de témoignages 
vivants, ds l’évolution, de la ceP.vJc famfliale. 

22 b 35 klapaadne : Premier#. 

de P. Boegner et J -M. Daman, real. U. SnMela. 
Le violoncelliste israélien. Misha Staisky interprète 


de P. Boegner et J -M. Damian. real. U. Sable 
Le violoncelliste israélien DXsha Staisky interpn 
des oeuvres de Haydn, Debussy, CKostakaoitch. 


**** ^marche- 
ront avec nous, je vois peut-être 
proposer cela. De toute façon. 
Tien ne nous arrêter a . Nos studios 
sont prêts à Genève, on engage 
de nouvelles équipes, on recom- 
mence les travaux pour les émet- 


sa uunuN» tom» lbww 

« mülrante ». qui fait partie de 
la Fédération nationale des ra- 
dios libres, a. cessé d’émettre 


«nos mires, a cesse a emwux 
pendant quinze joum à. Lyon, mais 
elle pense reprendre ses émissions 
. la Z3 mal prochain. Pour les 
aattnateuis, 3 s’agit surtout de 
savoir si la répression va «mtl- 
nuer ou non.. Ds n'tmt pratique- 
ment Jamais cessé d’être broufl- 
lés. . . 

A Badlo-LSle, saisie- six fblA 
brouillée jusqu'à jeudi, on attend 
la prôcès. — le 21 mai a» tribunal 


pour une nouvelle conception du 
service public, garantissant (au- 
tonomie d'émission, de production 
et de diffusion de radios et télé- 
visions libres, locales et poputat- 


d’Btat pour en fatre le service 
d'un établissement public garan- 
tissant la décentralisation et le 
pluralisme-. » Le responsable de 
Radio-Ulle évoque la possibilité 
de financer ces radios par des 


r-fi? Æ eSSS ^ » Le responsable de 

maintenant, tfest ta concurrencer» A _ BadtorlÆïe, saisi» six folA Rad3o-TiHe évoque la possibilité 
Langage un peu. différent à brouillée Jusqu'à jeudi, on attend de financer ces radios par des 
Radio-K. où ron vient de se réu- le jadeés,— Te 21 mai an tribunal cartes de membre d'associations 
nir ce week-end pour créer «ofO- ewrectionDri' de UUe-à 14 heures (avec déductions sur les impôts). 
cteUemeat » la oocqpérativa, et * — de Pascal Defrance ( anima teur de membres - auditeurs, des pe- 
analyser tes nombreux problèmes de Radio-Mie), de Mare Wou titra annonces pavantes, des ma- , 
qu’affronte la toute Jeune raifio (maire PB. de Mons -en-Barœul) , nifestations. 

(problèmes d’argent, d’effectifs, de Jacqueline OsseUn (adjointe A l'ALO, Association pour la 
de contenu, de brouillage, etc.), an maire dé Mons-en-Baraol) . libération des ondra, autre fédé- 


m procès. — »c “ m» ■» 
eurectionnri' de Ulhrà 14 buxzes 
• —.de Pascal Defrance (animateur 


de Radlo-Idlle), de Mare Wolf 
(maire PB. de Mons-en-Baxœul) , 
de Jacqadtoe Ossehn (adjointe 
an saut ' dé Mons en-Bsrceul ) ■ 
inculpés pour une fanissloo de 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L. Vanta». M. Noël, A. Sémy. J. Parti, M. Dallo, 
P. Lads IN. Badlffiitioa). 

On pou der Oc la brigade des utupéfimXs trtnfOtn 


bon fUm de Decoin date de . - r -, — — — 
fiQuanta de drogue employaient des méthodes 
artisanale a. Qobtn y « fait - — — “* — 


FRANCE-CULTURE 

28 h, La fissure, de J. Vvum. A toc : M. B o ox nfn . J. To- 
pait, J.-J steen. P Barré (rndlff,). 

20 h 47. Musique enregistrée. 

21 b. L’antre scène on les vivants et les dirai : Le 
cantique spirituel de saint Jean do la Croix (le 

22 C Nnlts magnétiques : Festival Interna t ional 
du film de Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

2a h 34, Concert (Festival de Saintes 1979) : « Cantique 
de Moïse» do Mouli n ié. «Cécile, vierge et martyre », 
de Mare-Antoine Charpentier, par l’Snsemble vocal 
dlBle-de-Frsnoe m l’ensemble Instrumental, dlr. 
W. Christie : 22 h. Cycle scousmatiqne : autour de 
François Bayle. 

25 11 5, Ouvrit fa unit : Solutés français d'aujourd'hui, 
le planiste Pierre Barblxet (Bavai, Chausson, Cho- 
pin). 


Mardi 19 mai 


Un retour àTavant-guerre 


Malgré . un monopole rfom 
f« Idée - ou le « concept * re- 
montent. salon Franpoi» .Cuxfe 
nave fl). * Louis XI à la' 
premier Imprimé un cachot mono- 
poititlqiiB aux communloetfom • - 
an créant la posts tTEtal)/ la 
France n'a pas toujours connu 
la situation de monopole Strict 
des premières et des damftaaa- 
annâes Des dérogations accor- 
dées à des postas cornais Eu- 
rope 1, R-T.L. ou R.M.Cfe .fe- 
rai evant d'une situation ambiguë 
n'onièvBnt rien * se rigidité^ Sla 
a déjà connu une politique Ubé- 


Ces radios, qui «aient oèa» 
d’initiatives locales pour la- plu- 
part, ont vécu de subventions 
des conseils amnidpauxf ou g*- - 
néraux, de subventions des 
oh ambres <fe commerce, prés 
presque axehraïvement ensuite 

de la publlcft*. Eli» "’«»« »> 
duré très longtamps. & 1Û2B. 
un décret prévoh rautorisaüon 
de « postas privés radioélectri- 
ques - et de « stations émet- 
triOéS de radiodiffusion - avec 
im office national chargé de jl» 
tribuer les autorisations « à titre 
transitoire •(•Une sawaB en- 
trer dans (esprit de personne, 
précisa cependant lé 
ffloer un monopole d'Etat de 
te pensée et de ta propagande 
de /a redtodïftuslon »), Jé mto» 
décret prévoit que le rtaeau 
radiotifflusioft comportâ t™* 

stations, nationales et cfix-buif 
stations régionales. 

La loi dp finàncéé tiu 
19 mare 1928 confirme deux 
années plus tard te dre» ^exls- 
Sectes radios privées. t«w 
joure à titre traneitolre • « 
iusov'ô ce qu'intervienne une lai 
drgtnlquè. - sur le régime de M- 
pudlodlffuslon- Francofa.Cazœiava 
relève trefte stations alnsM^a- 
ftsées (le Poète parisien, RwHo- 
Agen. Radio-Béziers, RadioBor- 
deaux- Sud-Ouest, Radio-Juan- 
tefrpîns, RedkHX; f ^ îo ÿ on ’ 
Radlo-Mont-de-Marean. R ad 10 - 
Montpellier. Radto-NImee. Badlo- 


Toolbcse. Redlo-VItua, Radlo- 
Pairte), Radlo-Normandte, qui 
existait déjà, ne sera reconnu» 
qu’en 1933. Mate avec l'approche 
dé la guerre vraiment les pre- 
mière décrets à nouveau -restric- 
tifs : H s’agit d'abord d'« affirmer 
ta rO te de rEtat - puis « du 
droit de confrOte poHüqva 
L'ordonnance du aa mars 1945 
annule-- toutes ta 9 autorisaüons 
d’exploiter. accordées a.u u 


un peu plus de dix ans. 

Sam retracer Ici rhtetoriqoe 
MgteUotf trop long, tnm compte**, 
du monopole, rappelons cepen- 
dant, quelques grandes dates. Si 
‘ I» monopole des poetee remonte 
à la deuxième moitié du quln- . 
» riéme sïèole,. celui do télégraphe 
date du 2b Juillet 1793. Le 30 Juin 
1922. une lof étend, les dispari- 
tion» relative» au monopole des 
lignes Télégraphiques * à rémis- 
sion a i te réception des si- 
gnaux radfodfecfrfqués de toute 
nature .» (Radio-Tour Eiffel, poste 
d’Etat né en 1821 et Radto- 
P*rtr radio privée, en 1982, cfbù 
une situation ambiguë). Puis pé- 
riode de surets que Pon vient 
d’évoquer ; 1945. fin des radios 


programmes : -en 1964, c’est 
raRT.F- qui te remptaoe qui 
en devient lâ détenteur. Le mo- 
, nopote tel qu’il «ri actuellement 
en vigueur dépond easenUeUe- 
rnent de trois lois : ' la loi 
do 3 Juillet; 1972, qui donne tm 
nouveau statut 6 l’Q.R-TJF. et 
conflnné encore lé monopole ' 
(avec des dérogations prévues 
dans son article 5). Même avec 
TécJatemerrt de r0.aT.F. en. 
sept sociétés en 1374, awc (ar- 
rivée de-M. Giscard d'EriaJng 
h la présidence de ta RépubS- 
' <P», ceiûl-d est maintenu (loi 
du 7 août 1974). Le vote de te 
tor du 28 juillet 1978 est venu 
ajouter la sanction pénale. 

a h. 


(i) le* Bodtos libres, oon. 


ration des radios libres, on se 

PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

îîinjMmP ra & °io “ ' * 

dmit. Iputoraf] tuijomrhxl m n 

Onium** uu grand tour ,. Dus ** ^ oaa ' 

un commnnlqnS pnblli K U mai. JJ J * “** 


19 b 65 Dessin animé : ri m loira. 

20 h LM Jeux, 

20 h 30 Cinéma : la Meieoa de campagne. 


1 français de J. Girault (1900), l . 

J. R i c ha r d. A Lngoet, IX Grey, X. Gélto. IL Pa- 
m tnaUtiutan). 


la qudZÛé des émetteurs FM, j 


risuüons drèmettre ne pourront muSaTi 
être accordées f en phà des coi- wtiom. 
lectMtës- locales), qvà des asso- ■ n q Cmt 
dations à but non lucratif ; des it h 45 L*lle 
fréquences seront réservées a des «s,. .- w 
stattms de faible portée émettant _ r _r y*r 
tiTtgulièrernent, style radio-vidage '• JJ ® ““** 


BQea en quasttoa ; M b 35, Tout ftu, tout Ta rn rare ; 
M b 35, FeotBemn : Aüagra ; 15 b 30. Les recettes 
de mon village ; 15 b 50, Mémoire en fête ; 16 b 20. 
Le janttn iTAnra; IS h 30. DOesler ; 17 h, A tire 
d'elles;. 17- b 20. Coup de cœur; 17 b 45, Mlnt 


Le» mésaventures d'un négociant en vins qui. poussé 
par sa femme, partwnnc snob, a acheté une mai- 
son de campagne et se trouve au bord de la ruine. 
Comédie médiocre sur une des mythologie» de la 
société de con s o mm ation. Quelques drôleries grâce 


1 dê quartier f Ib pvbli- 18 h 45 Lee perte de TFl, 

cité sera autorisée dans la antite 29 h Joureri. . 

minutes par heure, non 20 h 90 Lee marris de rtnforemtlon. 
les ». Magasina de J. - M. Candi, J. -O. Cbataztl et 

BoUvte : le pays dent le prtm ce est la oocaine. 

granfle inconnue 21 h 35 Série Ï L« grandes aventu. de PHtorateya. 
xsüm dé 1» p gdfctt* “»«««»=■ D - M 


la grande inconnue 


da m e nt ai entre les radios libres. R*aL tanta *t s a» 

C’est te grande inconnue aussi à Conservation de* grottes soi 

l'intérieur du parti socialiste où le» grandes profondeurs. 
Ton sait qu’il existe des tertdan- 23 h as éetraaL 
ces, les nnai fautBAblea, tes astres 

moins à ce mode de financement. DEUXIÈME PHAIhlF « 
A la réunion qui a rassemblé. CHAINE . 

If ralirtl B it am uüm»- n n x AjtTAOj>jE. 

«Kl «US P«uz Mro m voir, 

(dont Canal - 75, Radio - Brest- qij, . < anMKn 

Aüanüque. Paxls-FAî.) et des 2 “ ï * moant rt “ 

représentants de grandes villes “ " * r”“ n 7' , 

à dtrecUan socialiste (Grenoble, « à 35 Earisrioue régionales. 


tance technlqn< qalls pourraient is h 15 Les Mappats. 
leor apporter, ceux-ci ont envi- Avec Bïrth 
sué na mode de financement ie h 40 Itinéraires, 
pluraliste. Refusant à la rois „ h 20 Sw 

u “M. ao aofe». 

rets- commerciaux et K raoias 17 h sa Rdefé A 2. 

munidpallsées. Us ont rappelé ^ qwrriaw»: cest tamuette; 3-a-l eonsaet. 
quelques principes. : psCoervêrion « C» eu iTvte. 
du ouylce mrifc caractè re Bôa pSectim aj%*ces menacée». 

18 b Uou .dS SS ri de* lettres, 
et pluralité d expresakm. iat.ee -- • 

. La création du ojnüté (Hnltte- JJ ■ » réfflonate*. 


FRANCE-CULTURE 

7 h X. Matinale» : Expérimentation sociale dmabltat 
groupé Autogéré; Le» Iuulta cahadlen». 

IX Le» chemin» de le cMutsaan : Afghanistan,' - 
Hbet de l'Islam (L'échec du réformisme) ; à 
8 h 32, Autour de l’éeoteriame chrétien . le maru- 
nlsme lyonnais ; à 8 h 50, Le lys et la tourbe. 

3 h 7, La matinée des ancre» : Lee Autllle» plurielles. 

10 h 45 , Du quart d’heure avec U. Schneider ; tm 

11 ^2^L§|îr d'o* de la^bdte française : R. Le Boy (et 

13 h 5, Agora : te revue de peyrhanalyae « l'Ane », avec 
j. Miller. 

13 h 30, Libre parcours variétés. 

M b, sans : Z* port d'Amsterdam. 

14 h 5, Dn U tt*. de» voix : Tristesse et beauté; de Y. 

14 h 47. Magasin* International t Le» dictionnaires. 

IC h 20. Actualité : L'expérimentation médicale sur 
l'homme 

10 h 50, Départementale : a A tranches. 

18 h 30, Fenllletoa : Mastro Don Gesualdo, de G. Verge. 


30 h. Dialogues traneo-eapagnoU r Le contenu eux his- 
torique franco-espagnol, avec M. Artois et Dl Qaa- 

21 h là. Mttslgnas de notre temps : François Page. 

23 h 30, Natta magnétiques : Festival de Cannes. 


FRANCE-MUSIQUE 




et pluralité d’expreariOL m h » 

. Là création du comité dTnltte- JJ ? JJ ré * omiBS - 

ttee de la Fédérarion nattaiafc 1* b 45 Top cteb. 

2p h JouraaL 

(I) Les radios dites vpérlpbfirl- 20 h 30 D’accord, pas d’accord, de PLS-C. 

-qües » sont les radios privées qui 20 h 40 Les dosriera da récran : las Avocats du diable. 

g’sskvgï ,g*a ywr t »«. * - a «■*». 

ï aac. a !S5S5 1 ’tÏÏS’2f'“rô “» vS':L-W0a»roul-II B«»O|>llM? 

tarttmr S PNOM am aot AM* M» G. rs*Vmi. P. ISOrtiL H. LeeleiC. J.-L. W- 

obSS da'aswSS ao . £o ». t vuu, b. nmat crotuM, le MtooMer 

nemaot (ces radios btaéOclent de Contoon. 
capitaux d’Etat et ds capitaux pri- 23 à 30 Journal, 
vés). HsJs c’est te cas égmlemant 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

ssfï-js aïïvsoiï ssss: 

par l£ gDBvemasent. Lu couleurs du tempe. 


taons et aoDt plu» pu moins tolérées 18 n 30 Pmff w* ]eun< 
par le gouvemeasent. 1 Le» coulerai du tt 

(2) Comité dlntiaaaw dé 1a Fédé- 1 18 b 35 Tribun libre. 


rerian nationale des radios et da tMd.rin.1 francophone 
télévisions indépenda nt e s s> adresse m h m Joama* 

SSfSS. tS y 


trond.riro. fraacophcoe d*&cetufl et dé liaison. 


XX- siècle, te dodécaphonisme iScriahine, 3choCn- 
bws. Fbsova, Meérwitch, Uadov. Slivotrov. Stamin- 
sky, Debussy, Massolov. Denlnov). 

12 h z. Midi-deux : Magazine ' 

15 ù 30. jasa classique : la I 

Modoue légère : s Suite arménienne » « wwrena, 
d'Orphée (enseigne- 
w pour la semaine: 
Sritten par te Quatuor 
Amadeus ; 1S h 30, L'éloqaence visionnaire : Alfred 
Cortot (Debussy. Franck. Schumann. Scrla&me, Cha- 
brier. Ravel. Bsribovanj ; 17 h. Musique sympnosiqoe 
les pan de l'Est (Martlnu. Pendereckl. Sabe- 
lac) î 18 a 2, Le eJub du jazz : tes concerta. 

18 h 30. QtlotidteD-COBcert : Banc d'essai Où Jeunes 
chefs d'orchestre, Jcan-Françoif. Monot dirige le 
Nouvel Orchestre Philharmonique pour la « Troi- 
sième symphonie en té majeur a de Schubert 
1979 an Grand Auditorium de Bsdio- 
h_ Portrait par petites touches (en 
adio 106) ; Catherine couard, piano 

28 h S, Premières 1 
(navres de J.-s. 

29 b 38. Donna (en 
Paris) : 

Audite 

tre Jean-François Paillard, 

C. Alllot-Lugaz, S: Brown e. 

t h 5^ Ouvert 





Sans douleur. 



Bien sûr, la technologie informati- L’homme NIXDORF est un homme 

que a fait des progrès extraordinaires : de diagnostic : lé check-up d'entre- 

pour les matériels, la demièredécen- prise est pour lui un acte préalable 
nie est celle du grand bond en avant . déterminant 
des capacités mémoire et des vites- L’homme NIXDORF est un hdmmé 

ses de traitement de dialogue : il favorise le rapproche- 

Et naturellement les constructeurs ment informaticiens/utilisateurs. 

n’ont pas toujours le triomphe =2^- L’homme NIXDORF 

modeste : leur façon de TOt „ est un homme de 

vanter les performances '"&**&*' pédagogie: il part : 

de leurs systèmes témoi- f ; toujours , du lan- 

gne d’une autosatisfac- ? gage et des dôn- 

tion généralisée. Mais ^ ^ nées des utilisateurs 

• cette surenchère des fa pour respecter leur 

discours, plutôt que T ijÇ r *£[ O ? autonomie, 

de rassurer, produit ,RDr Dhomme NIXDORF 

paradoxalement: ) m f est un homme 

chez leurs interlocü- f. d’éqüiëé : les émet- 
teurs une angoisse -&W/W ■....&*$* teurs et l es de stina- ■ 

souvent forte. 

Parce que les chefs tions vitales à rentrèprisè particF 

d’entreprise veulent que les pent activement à la définition et à la 

hommes comptent davantage que mise en place de leur outil informatique, 

les machines. Parce qùe les chefs L’homme NIXDORF est un homme 

d’entreprise savent que les outils de d’avenir : il privilégie toujours les solu- 

gestion sont des organes vitaux : tions informatiques modulaires, pour 
comme toute intervention délicate, la mieux les adapter à la croissance de 

greffe d’un système informatique sur l’entreprise, 
le corps d’une entreprise demande L’homme NIXDORF est un hômme 

beaucoup de doigté et de douceur, d’expérience. Il sait que, pour être bien 

de précautions et de patience. utilisée dans une entreprise, finformati- 

Parce qu’ils partagent tous cette que doit en pénétrer le tissu profond, 
philosophie, les hommes NIXDORF Et comme tous les informaticiens, 

se comportent comme des praticiens, l’homme NIXDORF a horreur des rejets. 




-'c* cntorr «£ 

leçons à tMf 
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NIXDORF 

COMPUTER 

Sièges: - 

Paris : 7-1 3, bd de Courbevoie 
92200 Neuflfy-s-Seine 
TéL; 747.1 2.70. 

Lyon :83-S5, av. Félix-Faure 
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ECONOMIE 




LES ECONOMIES D'ÉNERGII 


Un « gisement ^considérable encore largement inexploité 


Les économies d’énergie 
p rogr amm e socialiste. < 
du nucléaire. ] 
construction de la centrale de 


vation (te l'énergie ». Pourtant production d’énergie 
et économies d’énergie ne relèvent pas exactement 
de la même logique. L'extrême dispersion des déci- 
deurs — industriels, ménages, collectivités locales — 
rend tonte politique délicate et incertaine dans ce 


fiscalité, créer une nouvelle industrie pour éviter les 
acha t » de matériels à l’étranger, trouver des marchés 
de financement originaux, ne pas oublier, en f in , que 
les économies d'énergie n’atténueront pas à elles 
seules la frtgflfté de la France pour son approvision- 
nement en hydrocarbures : le nouveau gouvernement 
aura k fa ire des choix dont aucun n'est évident. 


M oins de aix mo te avant 
la guerre de KïppQttr — . 
et le fort nmxtiièçfeMmçnfc 
du pétrole qui allait s'ensuivre — ■ 
une commmri ration de la Com- 
mission de la clble. sur . tes 
k orientations et action* priori- 
taires pour Ta politique énerpé-' 
tique commune ». apptouvéejpox 
un conseil du mois de mal 1373, 
affirmait : c L'augmentation 
constante de la demaüt&e d’éner- 
gie caractérise lès sociétés mo- 
dernes. Au niveau mendiât, le 
développement économique .. çt 
social maintiendra, au moins 
jusqu'à la fin du siècle, un 

soins proche dn doublement en 
quinze ans. » 

Le procès des « prospect! vfates » 
n’est pins & faire, même si lès 
prévisions sont indispensables. 
Mais s’il est un /ywrmirifi où la 
xévoîution des esprits s’est faite 
presque aussi vite nue le ren- 
versement du chah par Hmam 
Khometny, c’est bien oehxl de 
l'utilisation rationnelle de l'éner- 
gie. Des dix candidat, an pre- 
mier tour de l'élection présiden- 
tielle, seul le communiste avait 
omis dans son programme lès 
économies d’énergie parce qu'elles 
Imposent l’« austérité aux tra- 
vailleurs ». 

L’idée que rénàste est large- 
ment gaspillée a donc fait son. 
chemin. Et pour cause : un bilan 
réalisé en Suisse an cocas, do; 


Famée 1979 (I) preuve que 80 % 
nm ïw nip n i; de l’ énergie Primaire 
parvient & la consommation fi- 
nale: du fait n ot amm e nt des 
pçrtw ten lignes de râectridfe 
qu'on appelle 


fCSt qffrtn. stade inte rm éd i aire. 
' L’énèrgie totalement utilisée ne 
représente que 48 % de rénergte 
primaire. Les autres 31 % s'éva- 
dant par cheminées et fenêtres 
lorsqu’on brûle des oombuaMMes 
liquides ou g a senx s'e xh ale nt dn 
' radiateur des voitures et d'autres 
moteurs à essence en i diesel 
Atari c TaspSrateur travaille avec 
~2f % environ de Ténergte de 
départ et te reste disparaît en 
chaleur et en "bruit ». On 
c om p rend donc que le potentiel 
— gué par analogie au pétrole 


par exemple les pompes à cha- 
leur et des matériaux de 
construction. Les régulations 
électroniques de la circulation 
de v r aient permettre f selon les 
experts japonais) d'économiser 
jusqu’à 2 0 % de ta consomma - 
tkm automobile en ville (Zi. -» 
Depuis lois, ces ordres de gran- 
deur sont à peu près tinanime- 


pfus encore après Z9TO — aàs en 
place une politique qui tourne 
autour de quatre axes : régle- 
mentation. aides directes on in- 
directes aux Investissements. In- 
information et senribUteatioo, 
enfin augmentation des prix. la, 
réglexoeniAtk» va des nonnes 
d'isolation dans rbabttat aux 
limitations de vitesse sur route 
ou autoroute, voire à des normes 
de consommation pour les mo- 
teurs & l'horizon 1935 ou 1990. 


-Multiplier les Investissements par trois 


Bondes soit énorme. 

. - Des experts réunis en 1S79 
autour de SL Jean Saint-Geoum 
à ht demande de la Commission 
de Bruxelles pour étudier les 
modalités d* « une croissance 
économe en énergie » ont ainsi 
oonofu : « Une utilisation ration- 
nelle de T énergie devrait per- 
mettre de gagner 20 % à 35 % de 
Ta consommation dans les trans- 
ports, de 15 % à 35 % dans Vin- 
dustrie et VagricattUre et jus- 
qu'à 50 % dans Tes secteurs 
datqestiqaes et le tertiaire en se 
contentant -de développer et tfiap- 
.pBpar dçï techniques _ cornâtes. 


tiens ou primes par tanne d’équi- 
valent pétrole économisée, de 
prêts à Jaux bonifiés et d’exoné- 
rations fiscales pour les achats 
de matériels ou les travaux éco- 
nomes en énergie (la France 
seule ayant recours au méca- 
nisme du crédit-bail). De ma- 
nière indirecte, un appui est ap- 
porté aux Innovations, à la 
démonstration en- vraie grandeur 
de nouveaux procédés. 

Enfin, dans Js plupart des 
jrands pays industrialisés, des 
campagnes d’information des dif- 
férentes catégories de consom- 
mateurs mettent racornit sur la 


(1) le Uncta t de r taergie. Union 
M- Sata x-Oéqp r» 
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diffusion de oonseUs, sur l'ani- 
mation des organismes et des 
entreprises dent le rôle économi- 
que est de promouvoir une raed- 
Jeure uriüsatkn de l'énergie. 

Quelle à été. Jusqu'à présent, 
l’efficacité de ces politiques ? 
Voilà qui n’est pas simple à dire 
en l'absence de entières réelle- 
ment satisfaisants. 

Le H^rniw rapport 6e la Com- 
mission de la Communauté euro- 
péenne, « Economie énergétique : 
bilan et politique ». estime que 
t révolution du ratio-consomma- 


très globale, être considéré 
comme un indicateur de l’êvola- 
tion de l'efficacité énergétiques. 
Bout tes neuf pays de la CÜS, 
de 1973 à 1978. « l'efficacité éner- 
gétique s’est partout amàtarée». 
Et la France appâtait mieui^pSa- 


cée que la République fédérale 
d'Allemagne ou l’Italie- 

Ua bilan comparatif des poli- 
tiques menées par oes trois pays, 
réalisé en 1979 par la direction 
de la prévision du ministère 
français des finances, vient pour- 
tant amoindrir cette constata- 
tion. L’auteur de cette étude, 
IL Baudet, souligne en effet que 
«l!c diminution de la consomma- 
tion spécifique df énergie a été 
renforcée en France par la baisse 
dans la valeur ajoutée indus- 
trielle de la part des industries 
de biens intermédiaires, fortes 
consommatrices e n énergies, 
alors que cette part est restée 
stable en HJJL. et s’est même 
accrue en Italie. Compte tenu de 
cet effet structurel, révolution 
réelle de la consommation spéci- 
fique dans Vmdustrie n’est pas 
plus satisfaisante eu France que 
dans tes deux antres pays». 

L'Agence internationale de 
I’énerg5e fATJg.> _ dont la 


INFLATIÔW, IfcRÉPIT ET DÉFICIT BUDGÉTAIRE 

Quelques leçons à tirer de l'expérience Barre 


Le «banfame» »▼**£, ta 
futur gouvernement ne ris- 
que-t-il pas cependant de 
faire dnn« certains d om a ine s, 
le crédit notamme nt, (fat 
super barriame, pour contenir' 
les effets d’une augmentation 
dn pouvoir d'achat? 


bénéficie (Ton préjugé favorable 
de leur part. Les fatta'ssnt là 
pour en apporter la preuve: 
cria ne suffit pas pour renverser 
les rapports de causalité, les 
données objectives de la. situa- 
l .en fonction desquelles se 


ctefistes pourraient bien, site n'y 
prennent garde, tes aggraver. 
Ainsi le risque de dérapage est- 
il double. On peut craindre, (Ture 
part que le nouveau pouvoir 


des acteurs de la vie économique 


Moralité : l’arrivée au pouvoir 
•d’une nouvelle équipe apportant 
de nouvelles idées peut libérer 


, E qui est en train de ae ■ cantlxro«ît,-à- peser datant leur 

^ poids sur les marchés financiers 

en attendant de congmanettm 
gravement l’activité qui ne peut 
pas raccommoder très tong- 
tamnade taux ttnl -étevés et de 
SSuT les poiots”de conréagenos 1 ht véritable déroute du marché 
ne soient a priori pas nombreux. 

Ce à quoi lis devraient être 
attentifs, c’est que te fameux 
«effet Reagan», n’emp^ift pae 
les taux d’intérêt américains ' d* 
retrouver - signe indônisMe de 
la persistance de pressions lnflà- 
tionnistes considérables — - les 
niveaux records qu’fis avaient 
atteints au mois d’avril de Tan- 
née dernière (puis, de nouveau 
en décembre) aiora .que le pré- 
sident carter était encore à te 
uToicnn Blanche. Pourtant, si te 
esuche en France maître une 
pude méfiance- mm mmenx 
aSnciem et éceoomit|M^_cfM6 
le contraire pour M. B»gan. n 

L'inflation n'est ni de gauche nî de droite 


aux vertus de la .relance par la 
consommation et, d'autre part, 
que. pour éviter les inconvénients 
de cet abandon du. « barrisme » u 
hè soit; per aifietus, forcé A foire 
dn « super-barrisme » dans la 
conduite de la politique de crè- 


■trouvatefit pas auparavant . te6 
conditions favorables pour se 
déployer. C'est te un Sèment 
dont il serait ridicule de mini- 
miser l'importance mais la 
’ ftrréur d’une partie plus ou. 
moins large de ropmien publique 
ne change pas fondamentale- 
ment la nature des problèmes à 
résoudre, elle, n’a pas la vertu de 


.. M. Jacques Défera, proche col- 
laborateur dé M. François Mit- 
terrand, a. au coure des Jours 
précédents, multiplié tes déclara- 
tions pour affirmer que là liberté 


des prix serait maintenue, y 
compris dans te commerce de 
détail (à condition que la concur- 
rence Jcpe normalement). C’est 
là un choix de la plus hante 
importance, car, en pareil do 
maine. les contrôles sont un aveu 
d’échec ; engager la lutte contre 
l'i nfl a t ion en recourant à ce 
moyen mérite à peine 1e nom de 
k politique » (M. Barre loi-même, 
qui a eu la faiblesse d'instituer 
un blocage de trois moto en lan- 
çant en septembre 1976 son plan 
de redressement, n’a guère eu de 
raison de sa féliciter de oette ini- 
tiative démagogique). Mais si tes 
contrôles sont exclus, c'est donc 
par te voie indirecte de te poli- 
tique monétaire, budgétaire, etc., 
qu'on essayera de ' contenir te 
hausse des prix. C’est là qu'un 
premier' piège attend tes soda- 
listes. 


La reconquête du marché intérieur 


tiens en remèdes efficaces. 


NI r inflation ni le chômage .ne 

sont «de droite» °° 
fihe». comme le montrent tes 
expériences françaises et étrsn- 
aères, si tout au moins on asso- 
décès notions à des gMgun 
différentes en matière de repar- 
tU0B d» ^,1= et dM QjM gtt ‘ 
on x m des gouvernement; s°- 
réussir mJel» à rttjilir . 
nne certom® stabilité ao néfa l re 
mie leiim coneuirente ooosêrya- . 
Tel Jitt, jmrjeœnijite. Je . . 
m dande-Bretegiie, du , 

cubtoet travuUliste de 

wüson qui avait en 1968-wp, 

sous îlmimiaion du rhannriier . 

jmttal opéré un namajpaffle . 

— -SS"-®*- 

De mÊmfiv on a vu des. gonwr- 

Snente dé SS 

dMït. de longues périodes le 

Tel fut le cas pendant ; ; 
SCéesMet.BOenAItemaçe;. 

pow * ri<!er ^ ** 


résultat de facteurs défavorables, 
qui n'ont en général rien de 
commun avec les causes qu'on 
leur assigne pour tes commo- 
dités d’une campagne él ec to ra le. 
-Cest ce qu'avait très bien vu 
M. Raymond Barre sang en tirer 
malheureusement toutes tes con- 
séquences qui s'imposaient sw 
te plan de l’action. Pour expli- 
quer là relative timidité de sa 
politique, M. Barre a invoqué, à 
plusieurs reprises, la nécessité 
dans laquelle II â’est trou vé ipré-‘ 
clflément de né pu. heurter dé 
front tes préjugés et tes intérêts- 
ifune population mal préparée 
à c o m p rendre tes impératifs d’une 
saine politique économique. Sans 
méconnaître l'évidente portée de 
l’argument, en ne peut pas ! 
l'accepter dans la mesure oü fl 
s’apparente plus à une excuse, 
qu’à une démonstration. La vé- 
rité est. plutôt que les échecs 
subis par te premier ministre de 
M. Giscard d’Estaing s'expli- 
quait par des insuffisances ou 


^Sttion et chômage sont te 


Une des plus graves erreurs de 
M. Barre a été de croire à l'effi- 
cacité quasi Absolue du dispositif 
d'intervention dont il. a hérité. 
Quand fi est arrivé à Fbôtel 
Matignon, rencàdnsnent du cré- 
dit était déjà en vigueur depuis 
trois ans. ZI a pensé qu'il était 
de bonne politique de le renfor- 
cer, ce qu^ a fait progresBlve- 
ment. Tous tes crédits ne sont 
toutefois pas encore « enca- 
drés- ». On le déplorait, rue de 
Varenne. Sn réalité; tes prêtes - 
dues failles dn système doivent 
plutôt être considérées comme 
.ratant de soupageg de sécurité 
qui auront permis à rappàreü 
bancaire d'échapper & la scié- 

rûse. 

Simultanfanent. M. Barre s’est 
félicité d'avoir porté te taux de 
llntérét à court terme à un 
niveau égal ou tm peu supérieur 
au taux . de l’inflation. H s’agît 
là ’ dm- ratsonn ema rt assez 
étrange, il est bien "rai qu’il est 
du devoir, des autorités moné- 
taires de laisser le loyer de l’ar- 
gent monter très haut au mo- 
ment oH l’on engage le combat 
contre l’inflation- Mais la per- 
sistance d’un taux élevé est te 
signe non pas que l’on demeure 
rigoureux mais qu’on laisse l’in- 
flation se perpétuer. 

Les socialistes seraient héroï- 
ques de remettre m cause un 
wwpffllfle de dbgoritkma qui re- 


concept qui leur est cher — i 
telle oft Gtile catégorie de crédits. 
Un des arguments qu'ils mettent 
en avant pour- Justifier la natio- 
nalisation des banques privées 
est, précisément, de rendre l’Etat 
entièrement maître de la poli- 
tique du crédit. Mais, du point 
de vue de la lutte contre l'infla- 
tion, aucun progrès n’attia été 
accompli par oette maîtrise ren- 
forcée. L'Inflation continuera à se 
développer aussi longtemps que 
tes banques nationalisées où pe» 
auront accès quasi automatique- 
ment aux ressources de la Braque 
dé France. 

L'abandon progressif de la 
«sélectivité » qui bén éfi cie ac- 
tuellement massivement à l'ex- 
portation aérait pourtant un 
moyen rationnel de favoriser .la 
«reconquête du marché inté- 
rieur», puisque les entreprises 
cesseraient dBfcre artificiellement 
ine&êaa à préférer tes débouché», j 
extérieurs ans débouchés Inté- 
rieurs. cependant, une telle 
politique de recentrage devrait 
s'étaler sur une longue période 
de tempe; elle ne serait conce- 
vable qu’à la condition que 
rmbation soit fortement réduite. 

PAUL FASRA. 

(Lire la suite page 26D 


une autre méthode. Bille co m pare 
des projections de la consomma- 
tion théorique d’énergie, établies 
à partir de l’élasticité de la 
consommation totale d’énergie 
primaire par rapport en produit 
Intérieur brut sur la période 
1960-1973, à la consommation 
réellement enregistrée et en dé- 
duit les économies réalisées. 
Cette méthode, qui prend en 
■ compte 1 la jsrois^nce économi- 
que. est aussi ' .employée, en. 
France, par TAgenoe pour les 
économies d'énergie. C’est en 
s’appuyant sut elle que cette 
agence croit -pouvoir estimer à 
102 millions de tonnes d’équi- 
valent pétrole (tep) r écono- 
mie réalisée en sept ans. Mais 
Mn» Geneviève Mc Ixmes mon- 
tre bien, dans la revue Fwtit- 
ribles, du mole de mars 1981. 
les inconvénients de oe mode 
de calcul qui « augmentent au 
fur et à mesure que Von a'étoi- 
gne de la période de référence ». 
Surtout, ces estimations ne per- 
mettent pas d'affiner la politique 
puisqu'elles sont incapables de 
restituer ce qui revient à cha- 
que type d'actions. 

D’une manière générale les 
nombreuses études publiées de- 
puis 1979 sur tes b Hans des éco- 


effets des mesures réglementai- 
res ou des campagnes de sensi- 
bilisation du public, le rôle des 
évolutions tarifaires dans la for- 
mation des économies d* énergie, 
au cours d’une phase caractéri- 
sée essentiellement par la réduc- 
tion des gaspillages, a été rela- 
tivement impartant, du moins 
dans les secteurs ok l’énergie 
représente une consommation, 
finale des ménages ou des ser- 
vices. » 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 24.) 
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Dollar 
et facture 
pétrolière 


L es prix réels des pétroles 
légers achetés par la phi- 
pan des pays européens 
ont été relevés ds 25 à 30 */■ 
depuis ta fin do 1980 du fait de 
la hausse du. dollar. La revue 
Petroleum intelligence Weekty 
estime ainsi à 7,5 milliards de 
dollars depuis le mois de sep- 
tembre le coût pour la Républi- 
que fédérale d'Allemagne de 
l'érosion du deutschemarfc et ù 
4M milliards de dollars pour la 
France le prix payé pour la 
chute du franc. En revanche, la 
bonne tenue du yen a évité au 
Japon une trop forte augmenta- 
tion de sa factura pétrolière et 
le coût des approvisionnements 
américains a même . baissé de 
l'ordre de 2 a /o en termes réels. 

De là à parier pour l'Europe 
de - troisième choc pétrolier » II 
n'y a qu'un pas que certains 
franchissent- A court tanne, en 
effet ce renchérissement va 
Jouer — pour le commerce exté- 
rieur et les automobilistes — 
comme les fortes nausses de 
1079-1830. C’est ainsi que le 
nouveau gouvernement français 
sera obligé dans les semaines 
è venir de . relever les prix des 
produits pétroliers de l'ordre de 
30 centimes par litre (un peu 
moins si Ton s'aligne sur les 
prix européens puisque nuHe 
part actuellement les prix de 
renie ne couvrent les coûts de 
raffinage). Et si. comme on le 
murmure, le gouvernement socia- 
liste ne répercute que partielle- 
ment cette sommé sur l'automo- 
biliste en réduisant le pari ces 
taxes, ce ne sera que reculer 
pour mieux sauter : il faudra 
faire payer ensuite au cant* bua- 
bJe ce petit « cadeau 

Au-delà de ces effets Immé- 
diats, fe hausse du dollar garantit 
cependant les pays consomma- 
teurs contre une nouvelle hausse 
des prix du pétrole. Bit» se 
conjugue mieux avec la forte 
réduction de la consommation 
(les Importations pétrolières fran- 
çaises ont dôcfiné de '6 Ta au 
premier trimestre) pour pousser 
lendaritienement les prix du bnrt 
à la .baisse. L'on a vu a-nsi la 
plupart des pays producteurs de 
l'OPEP supprimer les primes 
qu’ils réclamaient en sus des 
prix officiels. Les effets de la 
hausse du cours du dollar sont, 
on (e voit, pour le moins contra- 
dictoires. 

B. D. 


BAC B : ENFIN 
TOUS LES ESPOIRS 
SONT PERMIS. 

Jusqu’ici, les bacheliers B désireux de fat/e des etudes commer- 
ciales restaient le plus souvent, sur la touche : il fanait un baeC 
-pour être admis dans tes classes préparatoires des lycées et 
avoir accès aux Écoles Supérieures de Commerce. 

Aujourd'hui, cette fatalité n'existe plus. En ouvrant une Classe 
Préparatoire au haut enseignement commercial, Ftdès donne 
enfin des débouchés au bac B: en un an. les 7 G écoles supérieures 
de qoinmerce de France, En deux ans, H.EC, Essec etSup de 
Co Paris. Dans te même esprit Prépa-Lettres vous prépare à 
Sciences Po Paris et Prêpa-Scieneas vous permet de réussir 
médecine ou pharmacie. Vous avez la volonté? Nous avons les 
moyens de vous aida 1 . Le succès n'a besoin de rien cf autre. 
Appelez Fidès : 551.63.80. Documentation sur demande, 10, 
avenue de La Bourdonnais, 75007 Paris. 

FIDÈS. PRÉPARONS VOTRE AVENIR. 
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Le montée de l'économ ie 




les économies 


Ne laissez pas 
passer l'atout 
de votre réussite. 


|%éià de nombreuses 
I J entreprises ont choisi te 
CAP -Aube comme partenaire 
exclusif de leur développement 
industriel comme fintertocuteur 
responsable dont ils ont 
apprécié ^efficacité. 

Vous pouvez aussi être des leurs. 
Ne laissez pas passer TaTout Os 


Pour recevoir un dossier complet 
sur tes capacités de l'Aube 
en faveur des entreprises, 
retournez cette annonce à .- 
CAP.-Aube. 24. bd Victor-Hugo 
10000 ttoyes. 



CESPR1T ET LES MOYENS 
. D’ENTREPRENDRE 






# - Vivre et tiBvaifler 
à la bonne température. 
O- Partout, et à tous 
mom e n t s. 


Des investissements très rentables 


A TJ milieu d'un paysage 
marne et triste — Je long 
du canal de .Neufœsé — 
à Wardreeques, dans le Pas-de- 
Calais. ces deux vastes cheminées 
sont le signe indéniable du gas- 
pillage. de ces rejets de calories 
dans l’atmosphère. Elles appar- 
tiennent aux cartonneries de 
Gondardennes en service depuis 
1897. Pendant plusieurs années, 
cette société utilisait pour ses 
besoins de vapeur et d’électricité 
deux turbines à con trepreasi on 
(de la Compagnie électroméca- 
nique 1. Avec une consommation 
de 13 800 tonnes d'équivalent pé- 
trole (tep) par an, l’énergie 
entrait pour une part non négli- 
geable dans la valeur ajoutée des 
cartonneries. Des investissements 
ont été réalisés pour récupérer 
les fumées et les utiliser, après 
dilution, pour te séchage du 
carton. Cette récupération de 
chaleur — réalisée par la C.E.M. 
— permet un taux d'utilisation 
de l'énergie primaire très élevé 
(89 %). Et les investissements 
effectués avec l'aide de l’Agence 
pour les économies d'énergie — 
« nous les aurions entrepris sans 
cela », affirme le directeur de la 
société — ont eu un temps de 
retour de moins de quatre ans. 

Pourtant tous les industriels 
n’ont pas te même réflexe. C’est 
aussi parce que leur situation 
n'est pas la même. En 1978, la 
consommation d’énergie de l’In- 
dustrie a été en France de 
60.9 millions de tep, soit près 
du tiers de la consommation 
nationale. En moyenne cela ne 
représentait pour 10 F de valeur 
ajoutée que 74 centimes. Autant 
dire que pour la grande majorité 
des industriels le prix de l'énergie 
n’est pas un élément détermi- 
nant ; L'investissement pour éco- 
nomiser l'énergie n’apparaît donc 
pas prioritaire. 

Les projets présenta à l’Agence 
pour les économies d’énergie pour 
obtenir une aide ont pourtant 
montré l’indéniable rentabilité de 
tels investissements. On peut 
prendre quelques exemples. La 
récupération des rejets ther- 
miques sur une unité de distil- 
lation de BP à La,»era pour une 
dépense de 9 900 000 Fa permis 
un gain net sur les charges 
d’exploitation de 7 940 000 F dès 
la première année (temps de 
. retour : quinze mots). La récupé- 
ration d’énergie sur une rame 
sécheuse à la Lainière des ate- 
liers Lasbordes pour 77 000 F 
d'investissements a permis on 
gain annuel net de 40 000 F. 


savoir-faire en électronique moderne, 
en nstrunenWon fine àen hqrbsefe. 


Jæger Régulation eue particuliers 


Jaegefftégutotion :la bonne température 


Bruedu P&C9230B Levdlofe -ta :73744X» 


St tes gros consommateurs 
d'énergie — sidérurgie, cimen- 
teries. distilleries, papeteries — 
ont tous pris des mesures d’éco- 
nomie ou de substitution (re- 
conversion des cimenteries au 
charbon), le plus difficile reste 
à faire. Comment amener tes 
milite ra d’entreprises — grandes 
et petites — pour lesquelles 


tlon et de sensibilisation des 
industriels, a passé des accords 
sectoriels avec les organisations 
professionnelles, enfin a mis en 
place un dispositif d’aides finan- 
cières. Il s'agit d’aides aux 
études préalables, d'aides fis- 
cales, de prêts à taux préféren- 
tiels, de subventions enfin dont 
le principe vient d’être remis en 
cause en raison de la très grande 
rentabilité de ces investisse- 
ments lies industriels sont donc 
amenés A les faire d’eux- 
mêmes). On s’oriente à la place 
vers une aide en aval au finan- 
cement de recherche et de déve- 
loppement de matériels et pro- 
cédés nouveaux. La loi du 
15 juillet 1980 enfin a prévu 


la constitution d’établissements 
financiers normaux (les 
Soférgfes) se consacrant 
exclusivement a u financement 
en crédit-bail d'investissements 
de redéploiement énergétique et 
bénéficiant de privilèges fiscaux. 

Cela a certes donné quelques 
résultats : en cinq ans les aides 
ont permis de réaliser 4 millions 
de tep d'économies annuelles. 
Mais il faudra multiplier au 
moins par trois les investisse- 
ments dans les aimées & venir. 

La commission de Bruxelles, 
dans son dernier rapport, pré- 
conise de combiner «une taxe 
spéciale sur les fuels lourds afin 
d'encourager le secteur industriel 
à les économiser » et « des for- 
mules allégeant les charges de 
financement pour certains in- 
vestissements lourds ». 

Les socialistes, qui avaient pré- 
conisé une telle taxe U y a trois 
ans. recourront sans doute d’au- 
£aat plus volontiers à de tais 
mécanismes qu'ils seraient adop- 
tés à l’échelle de l'Europe et ne 
pèseraient donc pas exclusive- 
ment sur la compétitivité des 


Un «gisement ^ 


considérable 
it inexploité 


(Suite de la page 23J 

Encore faut - fl souligner 
comme le font les Communautés 
européennes que « le niveau re- 
latif du prix de l'énergie était 
encore inférieur en 1977-1978 à ce 
qu’ü était au début des années 
60 ». 11 n’en reste pas moins 
pour la C-ELE. que « les deux 
variables économiques fonda- 
mentales pour réaliser les objec- 
tifs fixés demeurent les prix de 
l’énergie et les investissements 
énergétiques ». 

Or justement en matière d'in- 
vestissement, la France a pris 
quelque retard par rapport & ses 
grands concurrents industriels. 
Au coure des trois dernières an- 
nées. les autorisations budgé- 
taires pour aider aux économies 
d’énezgie ont été ueux fols plus 
Importantes en Allemagne fédé- 
rale (1 710 millions d’ECU) 
qu’en France (B80.4 millions 
d’ECU). L’ancien directeur de 
l’Agence pour tes économies 
d’énergie, M. Syrota, a tenté — 
vainement — d'accréditer l'idée 
que les pouvoirs publics devaient 
co trôler le quart des fonds 
nécessaires aex investiss eme nts 
pour que ceux-ci soient réalisés.' 
SI l'on veut investir non plus 
7 milliards de francs comme en 
1980, mute au Tninimnni 20 mil- 
liards par an t puisque fiel était 
le programme Jugé insuffisant 
par les socialistes de M- Giraud), 
il faudra donc multiplier au 
moins par trois les crédits pu- 
blics. 

L'enjeu d'une politique d’éco- 
nomies d’ânezgie est clair. Un 
des rapports préparatoires du 
vm* Plan sur lequel s’appuie 
la politique socialiste le rappel- 
lait. « L’effort d’investissement 
induit une relance de l’activité 
économique générale en plus de 
son effet proprement énergéti- 
que. La relance est beaucoup plus 
forte dans Ftiutustrie, car non seu- 
lement ’es fournisseurs de maté- 
riels économisant l'énergie aug- 
mentent leur activité mais les 
économies d’énergie une fols réa- 
lisées améliorent la compétitivité 
des entreprises, qui peuvent alors 
gagner des marchés nouveaux, 
notamment à v exportation . Le 
développement de Vacttvüé éco- 
nomique s'accompagne de créa- 
tions Remplois dont le secteur 
du bâtiment est le principal béné- 
■ fh&atfe. » 

connaître l’enjeu d’une 
politique ne suffit pas pour que 
celle-ci soit bonne. An contraire 
des politiques énergétiques clas- 
siques. celle d’économies est ato- 
misée. : 11 faut contraindre où 
convaincre des millions d’usa- 
gers privés es publics, a des en- 
treprises qui envisagent plutôt 
cas investissements comme tac 
tiques et défensifs et non comme 

stratégiques. 

De plus, fi faut tenir compte 
dn risque toujours possible d’une 
erreur d'orientation, fin Répu- 


RÉY1S10K D.E.C.S. 


RÉVISION CERTIFICATS 
SUPÉRIEURS (début, sept.) 
Juridique - Organisation 


blique fédérale d’Allemagne par 
exemple on programme ambi- 
tieux dans le secteur résidentiel 
a certes touché 2.5 millions de 
. ménages, mais ceux-ci ont prin- 
cipalement utilisé les aides aux 
Investissements pour installer un 
double vitrage, une des mesures 
les motos payantes. 

On ne doit pas sous-estimer 
non pins les effets pervers pos- 
sibles — an regard, en tout cas du 
but recherché — de ces - politi- 
ques : amélioration des trans- 
ports en commun qui accroissent 
la mobilité .des individus sans 
réduction des ■ consommations 
globales,, efficacité accrue dn 
rendement des moteurs qui 
- conduisent à rouler plus, etc. La 
vérité est qu’obtenir au meilleur 
coftt possible Jes services rendus 
est le véritable objectif que la 
présentation en termes pure- 
ment quantitatifs des politiques 
suivies aurait tendance & faire 
oublier. 

Enfin le marché du matériel 
économisant l'énergie devrait 
entraîner la création d’une nou- 
velle industrie (aux Etats-Unis 
les dépenses ont doublé de 1979 
& 1980 pour atteindre 8.7 mfl- 
liaitfs de dollars et pourraient 
dépasser 30 milliards de. dollars 
en 1985). Mais te retard pris 
dans l’Hexagone ai ce domaine 
risque de peser lourd dans 
tes années qui vienne nt. Le rap- 
port préparatoire au VHP Flan 
déjà <dté affirme en effet : 
« Dans l’industrie et dans les 
transports la relance a un effet 
négatif majeur : la part du ma- 
tériel d’économies d’énergie im- 
porté est telle qîte, pendant toute 
la période, la balance des paie- 
ment se dégrade fortement mal- 
gré la réduction de la. facture 
pétrolière. (--J La dépendance 
de la France pour son approvi- 
sionnement en matériel d’écono- 
mies d’énergie et surtout pour 
les équipements de chauffage et 
de. régulation apparaît comme ttn 
handicap majeur dans la situa- 
tion énergétique actuelle. » 

BRUNO DETHOMAS. 


C ’EST Incontestablement 1e 
tertiaire — logements, bu- 
. reaux — qui recèle poten- 

économies d’énergie à réaliser 
a 300 000 tep par an). I/’impor- 
tance de ce « gisement » est à la 
mesure du peu d’intérêt que l'on 
a porté à oe problème, de 1948 
à 1974. au moment précisément 
où l'effort de construction fut le 
plus Intense. Si l’on se souciait 
d’installer le «confort» (eau 
courante. W.C., salle de bains, 
chauffage central), on . sa sou- 
dait peu du " coût à long terme 
de oes Installations, qu’ü s'agisse 
de l’isolation du bâti ou de la 
qualité des chaudières. 

Aujourd’hui, lois et règlemen- 
tations obligent Isa constructeurs 
à 'respecter dés nonnes que le 
gouvernement de M. Giscard 
cfEstàing avait l’Intention . de 
«durcir» et qoé le futur gouver- 
nement de M- Mitterrand rendra 
sans aucun doute plus rigoureu- 
ses. Le parti socialiste envisage 
de réduire de plus de 30 % la 
consommation d’énergie dés 
nouveaux logements' la nonne 
de déperdition thermique serait 
ainsi ramenée dé l à 0,6 pour 'es 
immeubles collectifs et de 1,8 à 
1.1 pour tes maisons individuel- 
les. fi est.évident que ces normes 
n’ont de valeur que si elfes sont 
scrupuleusement respectées et 
l’on peut souhaiter que, dans ce 
. domaine, tes malfaçons ne soient 
que des «bavures» p en nom- 
breuses: Jusqu'Ici fes. contrôles 
ont surtout porté sur les descrip- 
tifs des projets soumis.au permis 
de construire, mais on peut 
quand même penser que, tes loge- 
ments construits après 1975 sont 
convenablement isolés, mieux 
dans le collectif et l'individuel 


Les incitations financières 
mises en place par les pouvoirs 
publics (400 francs de subvention 
par tep économisée, déduction 
fiscale en cas de travaux, prêts 
spécifiques dn Crédit fond», 
primes aux entreprises, agréées) ■ 

. jouenl-incontestablement un rôte 
dans la décision d'entreprendre 
les travaux. 

Quant au mouvement HL. M .. 
11 a sans aucun doute mené 
depuis plusieurs aimées ; une 
importante action de recherche 
et d’expérimentation, sous rim> 
pulsion du Centre national 
d’études techniques de runtoa 
des HJjM. ; celui-ci a édité un 
Guide des gestionnaires tpü 
recense démarches, calculs, étu- 
des à entreprendre, solutions of- 
fertes. Les KLM. ont signé avec 
rA-E.K en octobre 1979, un 
contrat portant sur un. objectif 
d'amélioration de 1200 000 loge- 
ments A horizon de 1988, avec 
dès 1982 une économie évaluée à 
846900 tep annuelles.; De plus, 
les HJi.M. mettent en œuvre un 
programme de recoure aux éner- 
gies de substitution (géothermie, 
charbon; bois, rejeta thermlqrffls, 
pompes à chaleur), grâce à. un 
protocole signé le 2 mare 1980 
avec le ministère de Tindustete 
prévoyant la conversion, de 
4 5000 logements par. an. Le 
programme présenté par U. Mît- 
terxszxd prévoit r amélioration an ' 
dix ans dn parc H.L.M. (2600000 
logement®) sans obligation de 
conventionnement. 

Ce programme ambitieux des 
gestionnaires du logement .social 
*q aligne îrri*» dernière difficulté 
des économies d'énergie dans 


ON CHERCHE POUR LA FRANCE 

entreprise de fabrication ou de distribution 
en tant que preneur de licence pour une 
nouveauté mondiale sans concurrence. 

H s'agit d'un siège de W.-C. qui, avant chaque usqge, 
se recouvre automatiquement d'une feuille protectrice 
antidérapante. Convient particulièrement pour hôpi- 
taux, médecins, bureaux, hôtel lerîe, restaurants, etc. 
..L'appareil se construit présentement en Suisse et 
obtient un gros succès. Les licences pour la Suisse, 
l'Allemagne, les U.5.A., le Canada, ont déjà été 
attribuées. . , . 


Demande? uns documentation : 


HYGOMAT SA. 

Direction. 

Centra Istmsse 19 
CH 6210 SURSEE (Suisse) 
Tél. 045- 21.22 78 
Télex 72597 hhog ah 


groupé que dans les maisons Iso- 
lées, mieux lorsque le chauffage 
est au gaz ou à l’électricité que 
lorsqu'il utilise le fuel. 

Les vraies difficultés résident 
rfarifi raméuoratioa thermique du 
parc ancien. Dans celui -cl on 
trouve le pire et le meilleur, tant 
ce paie de logements est hété- 
rogène, sans que l'ancienneté de 
la construction et l’épaisseur des 
mure soient totalement garantes 
des possibilités d'amélioration de 
la consommation de chauffage. 

Outre la traditionnelle révi- 
sion des contrats de chauffe, les 
méthodes à mettre en œuvre ne 
cessent de se multiplier, donnant 
naissance à de nouvelles' bran- 
ches Industrielles, et de se diver- 
sifier ; robinets thermostatiques, 
. nouveaux matériaux pour l'Isola- 
tion des combles et des terrasses, 
calorifugeages . divers, sans 
compter le recoure aux techni- 
ques nouvelles des pompes à 
chaleur ou des chauffe-eau so- 
laires. Le choix du mode d’inter- 
vention est à lui seul très délicat. 

Certes. TAgence pour tes éco- 
nomies d’énergie a mis en place, 
avec des professionnels du chauf- 
fage et de l’isolation des c opéra- 
tions diagnostic» menées par 
8 000 entreprises (ou bureaux 
d’étude) agréées, qui intervien- 
nent à la demande du proprié- 
taire ou du locataire et établis- 
sent un devis (gratuit si on 
renonce à entreprendre des tra- 
vaux) comportant à la fois te 
montant des dépenses à engager 
et celui des économies réalisées 
en fia d’opération. Au 
15 mars 1981, ces entreprises ont 
réalisé 68S 000 diagnostics et 
signé 320000 contrats, ce qui 
représentera une économie de 
213000 tep. 


l’habitat : celle de la décision. Si 
tes organismes d’HXAf. peuvent 
faire de tels projets, c’est que 
chaque conseil d'administration 
— pour peu que tes facilités de 
financement des travaux qui lui 
sant 'W lui séront offertes lui 
paraissent suffisantes — peut- en 
décider simplement, dans lé soud 
dé réduire l'aivol des charges 
locatives en passe de devenir 
' insupportables pour les loca- 
taires. ■ 

On observe le même phéno- 
mène dans' la maison Individuelle 
où le propriétaire occupant 
s’inquiète du montant toujours 
pins fort de ses factures (de fuel, 
de gaz, d’électricité). Après les 
simples mesures de bon sens 
(éteindre la lumière quand on 
quitte une pièce, fermer tes 
portes, baisser la chaudière 
quand on s’absente, calfeutrer; 
portes et fenêtres), après lés 
mesures d’austérité (cm ce 
chauffe que la grande cuisine 
où on vit, et an dort très cou- 
vert, dans des chambres très 
fïüldes), an an visage d’entre- 
prendre coûte que coûte, tes 
améliorations possibles et ren- 
tables. 

Dans tes immeubles collectifs 
en copropriété, bien que tes 
travaux de ce type puissent 
désormais être décidés à la 
majorité simpte. la difficulté est 
de mettre d’accord entre eux les 
copropriétaires. Four peu que 
parmi eux figurent des «petits 
investisseurs» qui ont acquis un 
'appartement pour le louer, la 
- difficulté s’accroît, puisque ces 
dépenses leur coûteront de rax- 
gem et bénéficieront à leurs 
locataires, qui, eux. ne partici- 
pent pas & l’assemblée. 

Enfin, les propriétaires et les 
gestionnaires du parc privé res- 
tent très réservés sur de celles 
■ opérations, pour - les mêmes rai- 
sons que les «petits Investis- 
seurs » même si leurs organisa- 
tions 'représentatives abordent' ce 

problème dans leurs réunions 
annuelles. On s’est Jusqu’ici 
'souvent borné è abaisser la tem- 
pérature, voire & renégocier les 
contrats de chauffe ou encore & 
faire effectuer certains réglages. 

On aurait tendance à penser 
que seule une contrainte légale 
pourrait réellement conduire & 
l'exploitation de ce « gi ramant 
d'économies » d’énergie. Mais 
contrainte Implique contrôle et 
on sait que te contrôle adminis- 
tratif est & son tour source 
d’inefficacité. De plus, n est 
évident que certains Immeubles, 
véritables passoires à vont et & 
fTOid, sont « irrécupérables » sur 
1e plan thermique. Faut-Il les 
détruire pour les reconstruire ? 
En attendant, la recherche de la 
rentabilité de ces travaux, les 
économies réalisées devant dé- 
passer leur amortissement nor- 
mal, reste l’impératif le ptas 
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Anglais 

a rUniversitè de New-York - 3 400 r ie séjour 

i'PCES ECOLES DE USSUES. H :lï de Cn;:i - ECOLO Ns'j.'ly - 6S7-3E-3: 


ADMISSION PARALLELE EN Zème ANNEE 


■ 22, bd du Fort de Vaux - .75017 PARIS - Tél. 270.34.80 

■■ Diplôme visé par le ministère des Universités 

VOUS PREPARER UN DUT OU UN DEUG ET VOUS DESIREZ ENTRER 
DIRECTEMENT EN Zème ANNEE 


— Elles auront lieu durant la pren-iôre cousine de juillet. 

— Date limite d Inscription : venCred: 23 jum. 

— L admission déf>riii»re en 2" arrée sera prononcée fin juillet sous réserve de réussite au DUT ou au DEUG. 

— Frais de concours : 250 F. 

Les épreuves ont pour but de cerner O personnalité des candidats, sens des responsabilités, esprit 
d'initiative. 

— Ainsi içs épreuves d' ENTRETIENS et de TESTS evec la direction et le corps professoral de l'I.S.C., ont la plus 
grande importance dans la décision d'admission des candidats. 

LES ETUDES 

L'INSTITUT SUPERIEUR DU COMMERCE DE PARIS forme en 3 ans des responsables commerciaux de haut niveau, 
avec 3 cycles de periecticr.nementen 3 années. 

Marketing —Finances— PME et créations d entreprises. 


LE PROGRES A UN PRIX 
ABORDABLE 


Ricoh s’impose une 
philosophie: toute innovation 
technologique n’a de sens que 
silèsudisateursontles moyens 
de sè l'offrir; ainsi tous les 
appareils photos et les photo- 
copieurs Ricoh possèdent les 
derniers perfectionnements, 
tout en présentant des prix 
très raisonnables, 
ftenons l’exemple du dernier ' 
FT4700. 

Un photocopieur compact à 
fibres optiques qui vous 
garantit une exceptionnelle 
qualüé'de reproduction des 


originaux, grâce à sa trans- 
mission optique directe. Un 
nouveau photoconducteur 
"exdusif ainsi qu’un nouveau 
toner monocomposarit amé- 
liorent la sensibilité à la 
couleur. Sa souplesse d’utilisa- 
tion dépasse tous les niveaux 
atteints jusqu’à présent: 
tableau de bord à touches à ■ 
effleurement, possibilité 
d’interrompre un tirage en 
continu pour intercaler quel- 
ques copies, extrême simplicité 
de remplacement des car- 
touches de toner. Enfin, la 
commande par micro-ordina- 
teur et l'élimination des pièces 


en mouvement offrent une 
très grande fiabilité. 

Malgré toutes ces performan- 
ces exceptionnelles, le photo- 
copieur FT 4700 se présente 
sur le marché à un prix que 
l’on ne s’attendrait à trouver 
que sur des appareils plus 
ordinaires. 

C’est cela la philosophie Ricoh. 
Et c’est pour cela que Ricoh a 
tant d’amis à travers le monde. 
Dès maintenant Ricoh a un 
million d'amis dans la photo- 
copie. 

RICOH 

UNE HALTIE TECHNOLOGIE 
A UN PRIX REALISTE. 


RICOH FT4700 

SMO, 2-4 Avenue de L’Europe. BJ?.. 93, .781-40 Velùy, tel; 946963876350635, télex 696276.. 
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ILE-DE-FRANCE 


VIE LOCALE ET BULLETINS DE VOTE 


Montrouge perd ses usines et gagne des socialistes 


D 


encore acquis à la majorité 


resté en Place; entevant en 1959 «eotorolea. D'autant <jw Mont- 
‘ * . ... ■-*— « royjje commençai!, & ne plus etre 


», loi Dans tes années 60. Krïeg-Zivy 


de leurs suffrages à M. Prançote a permis avec tes soda- avait fermé les portes, de 


Mitterrand. .Ont-Ds elmpleinent Hswa de te aFXO. pour asseoir 
été sensibles au vent national qui son autorité - dans une vüle qui 


ment qui, de 


d'emplois. Ce fut te début de la 

n'a fait que s'accentuer, ici 
comme dans toute la proche ban- 
Uene iMalfite&se. 


ce retournement. Les employés 
et cadres moyens chassés de 
Paris par l'augmentation du 
coût du logement ont . franchi 


veaux arrivants, tes ouvriers, tes 
habitants aux revenus tes nids 
modestes, ont dû à leur tour aller 
chercher refuge plus loin. 

Tjgjj communistes ont ainsi' 
perdu une partie de leur étec- 
torak Dans dix des - vingt-sept 
communes qu'ils détiennent. 


Lee grosses imprimeries bo sont 
évanouies. Larousse a fermé la 
i disparu, TRT, 
l'ombre de ce 

S 'eue était. Draeger, symbole de 
qualité de l'imprimerie fran- 
çaise. a perdu petit à petit sa 
substance. Sees mille deux cetÿs 
salarié de 1972 ne sont déjà plus 


pierre ». explique M. Paul Arnar. 
son adversaire communiste de 
longue date), mais l'animation 


jeune universitaire en biochimie, 
fl vise certes 1 amalne. met. 
avant, tes législatives. Sur ren- 
semble de la circonscription 
f Montrouge, Bagneux, Boorg-la- 
Retne, Antonyl. M. Mitterrand 
a devancé de huit points M. Mar- 
chais 1e 26 avril Ce fut une 
première. Au parti communiste 
on espère bien retrouver, aux 
élections de juin, la première 
place à gauche ; c pour garantir . 
le changement, il faut confirmer ; 
le choix lait le 10 mai, explique 
M. Jean-Louis Roach. te aecrs-1 
Taire de la section de Montrouge, j 
et. dam cette confirmation, £, 
‘ m poids suffisant d’élec- 


Sèvres a les yeux de Chimène 
pour son maire communiste 


*. EVEBS. dans les Hauts-de- 1979 
t Seine. Un peu plus de 


terme d’une patiente 


demieltes : François Mitterrand. 
5 868 voix; Valéry Giscard 
d’Estaing. 5 962 voix. Avec 50.4 

des suffrages e~ ' 

dent sortant a 


challenger dans une commune 
pourtant tenue par wre» muni- 
cipalité d'union de la gauche et 


Pour des motifs futiles, le dos- 
sier de subvention de l’opération 
était bloqué au ministère de 
l'environnement. n On nous atten- 
dait _ an coin du bois explique 


M. Roger Fajnxylberg. 

Cependant; !a gauche n’avait 
jamais réalisé un aussi bon score 
dans une élection politique à 
Sèvres, comme l’observe avec 


M. Fajnzylberg, avec d’espoir de 
nous mettre en difficulté en fai- 
sant capoter l'opération 3. Mais, 
une fois encore, le « réflexe 
sëvrien 3 a joué à plein : e La 


locale est réduite aux marchés 
et aux commerces de l’avenue de 
la République- 

Tout cela, bien entendu, n'a 


Montrouge eneet un bon .exem- 
ple. Son maire, M. Henri f “ 


U JD JF., avait appelé à voter i 
M. Giscard d'Estaing ; M. 1 
terrand l’a- -pourtant... devancé 
dans la commune le 10 mal, de 
1 114 voix, n y- a sept ans Pécart 
n'avait été, déjà en faveur du 
candidat socialiste, que de 238- 
voïx Mais Je SB avrfl M. Mar- 
chais était eu quatrième position, 
recueillant près de utoitié moins 


tiaire 

-tes di r . 

ttsTain de Krteg-Ztvy aocudBe 
maintenant deux hôtels, des bo- 
-t& k ox de la Garantie mutuelle 
des fonctionnaires, de Télé-Dif- 
fusion de France, de la SoCres. 
ScMumberger, qui a repris tes 


guère été favorable au parti 
communiste. * Toute la politique 
de Ginoux nous a été néfaste », 


des suffrages exprimés pour te 
candidat du P.C. aux législatives 
de 1973; 2036% à celles de 1978 ; 
1839 % aux européennes de 1979 ; 
21,07 aux cantonales de la même 


3a: pott.]œ MankmSons, « ; - a6 ’ 67 


n'est pas . la môme chose. 

Eps Gantera Imprimeurs hobi- 


escompte transformer Fessai d» . 
premier tour de l’élection prési- 


qtü fait figure de symbole : 
est à l’Assemblée nationale un 
fervent défenseur des préroga- 
tives des petits patrons, et il 
n’hésite pas à monter à la tri- 
bune pour défendre tes sociétés 
pétrolières. Ses adversaires espè- 
, ^ ^ . „- irn _ rent que les difficiles rapporte 
premier tour de M. Ginoux avec les gaullistes 

-- - fui compliqueront la tâche. E*“ 

1973, il n'avait été élu que pari 
que, dons le cadre des nê^oc;; 
lions entre la majorité dalo 
et tes r réformateurs a, rU-NJ_ . 
avait donné ordre à M. Mainguy. • 
1e député sortant, de se retirer 1 
alors qu'il avait dev&nct au pre- 


Une mobilisation massive qui a 
permis au projet de sortir 


ait pu faire mieux dresser 


__ des voix contre 

M. Claude Labbè Quoi d'éton- 
nant dans cette commune où les 
oyens et supérieurs 


p résider! t telles, le maire fait 
dresser au centre ville un im- 
mense panneau décrivant et expli- 


quant 3 'opération de rénovation 
en cours. Trais semaines plus 
tard ce panneau est l’une des 
rares placée disponibles à Sèvres 


dit M. Fajnzylberg, c’est çirtZ y 
a. que Von soit de droite ou non. 
des réalités que Von ne peut 
contourner 9. 

Pour qui a compris cela, les 
résultats de Sèvres ne sont pas 


d’Artay et Saint-Cloud, com- 
munes limitrophes, M. Giscard 
d'Estaing obtient 58, 67 et 68 % 
des suffrages. 1 An bout du davantage mystérieux. Le faible 


de voix que te candidat soda- totfte la 'régi on p arisienne. Car la 


cadres d’aujourd’hui viennent de 
todte la 1 région paristenn 
spéculation immobilière 


européennes de la même année.-.. 
M. Ginoux qui, jusqu'alors, pour, 
tpus ses mandats, avait toujours 
dû faire face à sa challenger 
communiste, pourrait trouver, 
maintenant en travers de son? 
chemin -un -cand ida t sodaUste. 
L'équffitare politique de Mant- 


26 avrïL Alors 

action militante sur place est 
‘sans commune mesure avec celle 

des communistes, d'autant que j. ^ . ^-jr. - - 7j 

ceux-ci bénéficient de l'appui de S5,f n, H5,iî pari- 

leurs places fortes voisines de 
.Maiakoff et de Bagnçux. 

Les socialistes se sentent si à 
leur aise dans le nouveau public 
de Montrouge qu’ils y ont «para- 
chuté » le premier secrétaire de . THIERRY B REHIER. 


an bénéfice d’un 


fis font encore tache j 


& 


pavMons- Le centre de la 


sagas»- y sont, encore nombreux. 
’ amenUes de la p remiè re 
det tiède qui bordent tes 


tfcm, Montrouge fut -atteint, par 
rextension de la capitale an te" 
demain de la première gw 
mondiale. Les imprimons, 
l’étroit daim paris tatra-mxrOs. 
■ déménagèrent pour, te, baaajiaue, 
entraînant avec eux retiéra- "* 
brocheurs, mais en restant 
ches des sixième et — 


arrondissements, haut 
l’édition. La - 
teurs en- se 



«inhumains»*: fl n’en a guère 


tindjos et aux deux-' _ 
La. plupart s ont rése rvées 


rouge donna 
commune son tamimo « 
industriale. L’nrbaafagne et lîar- 
chitecture- en portent encore les 
marques. Long e* massif hw?gm. 


Ions envahis par les ateUers- <Tag- 


bouraes. Smtcnrt, -Ta construction 
d’TT.UML S’est faite bien, rare 


.paft 1e maire. Résultat, la vfUe 
vieillit. Lès viens Montrougtens 
«stent dans Teu» pariions du 
centre. Les nouveaux, trop sou- 
vent ne - font que passer- s’état- 


é; Jusqu’à la petite -égBte. 
ou vieux village qui a dû l a i ss er, 
la place à une gigantesque et 
laide bâtisse aux hauts mura sans 
grâce, symbole du modernisme- 
triomphant de ravant-gu eue. ^ 
Cette cdté ppputeire et ouvrière 
(au recensement de 1975. les ou- 
vriers et employés rep 
52 % de la po pulat ion) s' es t d onné 

Dès*’ 1358, 


bons sue sud », objectif qu'accu- 
sent les communistes. M. Ginoux 
c’était Dxé à son arrivée à la mai- 
rie. Mais Montrouge a bien 
changé, malgré les basantes inces- 
santes mentes par le P.C. pour «la 
défense de remploi et. la. cons- 
truction de logements sociaux*. 

La ville des carriers, des, impri- 
meurs, est devenue une cité d'em- 
ployés et de cadres moyens. S ui- 


Son prédécesseur était 
déré, mais le premier adjoint 
était comm un iste, et le deuxieme 
socialiste- Depuis, M-Gtnonx est 


. familiale de 'reliure industrielle. 


GOUTTE D'OR 


La spéculation ne passera pas 


Dans ce quartier de maisons 
aux façades, grises, d’hôtels fer- 
més, de magasins da vêtements, 
et où flotta une odeur de bro- 
chétts, on a voté François Mit- 
terrand. Comme prévu la Goutts- 
cTOr a choisi, i. plus do 50 B /a 
de» votants, la leader socialiste. 
Pour M. Jean-Pioms Plerra-Bloch 
(UJJJ=p, député du secteur, ce 
score correspond à peu près & 
celui de 1974, * Pourtant finale- 
ment Ici. ça u’a pas trop mal 
marché » -(entendons « an a 
limité la casse -J. fait-on remar- 
quer dans son entourage où l'on 
explique « quo les mesures 



Pour revenir, 

- compte beaucoup sur le plan de 
-rébabllltaîion décidé il y a plu- 
sieurs mois par le Conseil de 
Paris. 

Ce plan concerne un quadrila- 
tère tonné par -les rues Myrha, 
Stephen son, de Tombouctou, et 
par las boulevards Barbés at da La 
ChapeHe, et prévoit notamment 
la réhabilitation de deux coït 
cinquante logements. ■ Il n’y 
ahra pas as démolition rf Im- 
meubles, saut cas de tores 
majeure, et U c’y aura pas non 
■ plus d'expulsions ■•, affirment les 
amis de M. Pierre-Bloch, qui 


atomes H±M. dont Je but social 


est connu de. tous m.. Pendant la 
durée des travaux.- les locataires 
ou les propriétaires occupants 
las appartements réhab'rtrtés se- 
ront relogés dans des immeu- 
bles - tiroirs > situés &' proximité 


pour éviter la .mainmise de cer- 
tains promoteurs sur des immeu- 
bles du quartier, -Notre action 
a payé, déclare M, Daniel Vail- 
lant (P.S.), conseiller de Paris, 
qui ajouta -nous refusons que 
ce secteur de la capitale soit 
livré é la spéculation. Nous 
estimons, .en . effet, que te ma- 
jeure partie des UUments de la 
Goufie-d'Or peut être conservée 
et réhabilitée. . C’est la . raison 
pour laquelle le plan d'urbanisme 
de ce quartier doit être étudié 
en conc «talion avec tous tes 
habitants. - M. Vaillant affirme 
que l’opération de réhabilitation 
projetée a mal débuté. « Le véri- 
table démarrage traîne et les 
organismes d~H.LM. puf doivent 


toujours aussi mal. - 
Oui, c’est véritablement un 
long et laborieux travail qui 
attend les servi cas de la Ville 
pour faire- de te * Goutto-cTOr 
- uo quartier comme les autres ». 

JEAN PERRIN. 
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score de M. Marchais (13.7 

__ au premier tour) ? U est dû, de 

jours fidèle à la droite, ait pu l'avis même du maire, aux erreurs 
commises par les i n stances natio- 
nales du parti. Le report massif 
des 20 ‘To des suffrages chlra- 

municïpaies de" 1971 ont m 

s'affronter deux listes de droite drè Segula, conseiller municipal 
(dont l’une était conduite par ■ - - - - 

6t_.. r 

... _ •flêxe de rejet que dans les 

déchirées, qu’ après s'être partagé communes oit éOe est essentiel- 

56 fè des voix au premier tour, J ’- J — 

elles ont permis à la gauche, au 
terme d’une triangulaire achar- 
née, d'occuper 1e tesrain par 

surprise. Mais cette victoire celles d'un électorat disparate 
inattendue tient sans doute plus - - 


caractère pour ainsi dire 


voulu confondre tes choix natio- 
naux et la gestion municipale. __ 

Lorsqu’il s’agit d’élire un maire, aucune 1 


nt, « d la protection des 
pots de fleurs qu’au candidat . 


1 est d’abord sévrten, et les per- 


Le centre utile 
dans les ornes 

Tel, qui déclare avoir voté 
Giscard d’Estaing, s'exclamera 
plus tard, dans la conversation 
que 1e maire, tout communiste 
qu’il soit, « est un type formi- 
dable ». On le connaît. "" 1 ” < 


explique M. Fajnzylberg 


sont à revoir. On peut mener 
une politique dfi rassemblement 
sans confondre les choix natio- 
naux et locaux. » C’est aussi 
ropinion de M. Pierre Lwnbert- 
T.rmu t., un des animateurs du 


taire a H ne fout pas mélanger 
les problèmes, dit-il. Notre maire 
n’impose pas son idéologie. Tl 
fait bien son devoir d’élu et 
mérite pour cela le respect. » 
Cette affirmation d’ « apoli- 
tisme» local n'est d’ailleurs pas 
toujours du goût des états 
majors M. Fajnzylberg est très 
critiqué à l'intérieur de son 
parti — il a d’ailleurs signé le 


moln, je suis certain que : 
les gagnerions ~ » 

FRANÇOIS ROLLIN. 


luttes » — tout comme m. Lam- 


bert-Limat qui raconte 


On 


: accusé » d’uoofr pris ma carte 

au parti communiste, mais je sais 

que si je critiquais le maire sans 

motif cohérent, tous les vrais 

Sévnens me tomberaient dessus 

en me disant : * Mais vous avez 

perdu la tête ! » Car cfest ainsi : 

loin des polémiques * 

siennes, on préfère, 
traiter les problèmes d’homme 
à homme. Et U. Georges Lernr- 

mand, qui a conduit Ut gauche à 


connu, estimé et respecté de 

L’autre fait majeur a Sèvres 

est d’ordre urbanistique. Depuis 

longtemps 1e centre rifle « le 


cœur du village » était fatigué; 

vétuste et morose. Jusqu’en 1971 

la municipalité du docteur Odic 


.... esse nt iel de toute la vie 

locale et. devait le rester jus- 

qu’à aujourd’hui. La nouvelle mu- 
I Qldpalité élaborait un projet plis 


H®Q® 



C’EST PAS CHER 


ÇA PEUT . 
- RAPPORTER 

o GROS 


C£FJL ergnin cet ETE 
DES STAGES fflTEHSIFS 
ea îtîïBrasï sftfe Ms% le 
COLORADO 

6 heures de cours par lour 
Hébergement 
JUILLET BT AOÛT 


1 organisé à la demande} 


tantes également des stages 

irea en liaison avec les eta- 
r scolaires et adultes amê- 


rieolzu: an' France. 

CENTRE D'ÉTUDES 

FRANCtr-AKÉRICAffl 

10, BD CABNOT -.B. F. 176 

14104 Ltefeux Cedex - (21) 31-22-01 

N» F. Fraies. : 251400110 


^ '• — 











Page 28 — LE MONDE — Mardi 19 mai 1981 


RÉGIONS 


COMPÉTENCES DES CONSEILS RÉGIONAUX ET ROLE DES PRÉFETS 

Les nouvelles échéances de la décentralisation 

Lutte contre la bureaucratie et conseillers régionaux au suffrage tour de vis » donné par le gou- 


comnranes et aux départements, 
transformation des réglons {éta- 
blissements publics selon la légla- 


nnl verset direct, pour cinq ans. & 

la proportionnelle. 


vernement aux pouvoirs déjà Umt- 
H3 des régions. 

Ces décrets, pris en Conseil 


M. Mitterrand pourra 
dècre* {à supposer, comme l'a 


fcion Importante des pan voire des laissé entendre ML Rocard, que 


préfets, telles sont quelques-unes 


la réforme régionale soit consi- 
dérée comme une priorité, mais 
pour d'autres il faudra attendre 
la prochaine session pariemen- 


d'Etat, pourraient être modifiés 
ou abrogés, selon la même procé- 
dure, dans le cadre de la loi de 
*972. 

En revanche, les réformes de 


Pour ce qui touche spécifique- 
ment les réglons — dont le pré- 
cédent président de la Républi- 
que n'avait jamais accepté de 
bonne grâce les prétentions — 

S lusieurs échéances se profilent 
l'horizon proche. 

La plus importante est consti- 
tuée par les élections législatives 
puisque tes députés (comme les comment. 


projets au propositions de lot à 
soumettre an Parlement, 

M Michel Giraud, président 
ÇRJUU du conseil régional 
dUe -de-France, avait, an cours 


générales ou de détail — telle 
celle du 18 février 1981, signée 
de M. Barre, qui expliquait aux 
préfets de région dans quel esprit 


pouvoirs des régions et oe s’ét&it 
pas fait faute de critiquer le 
manque d’esprit réformateur. 


cations politiques éventuelles 
occasionnées par les élections de 
juin se répercuteront dans la 
composition des conseils régio- 
naux et pourraient. Un ou là, 
faire basculer les équilibres poli- 
tiques des assemblées. Actuelle- 
ment. en métropole, huit conseils 
sont présidés par un socialiste, 
un par un communiste et treize 
par des élus de l'ancienne majo- 
rité présidentielle. 


POINT DE VUE 


contrôles sur les élus. 

De même, une série de treize 
décrets avalent été publiés au 
Journal officiel du 16 février qui 
indiquait dans quels domaines et 


voire l'hostilité de l'administra- 
tion, du gouvernement et du pré- 
cédent chef de l'Etat à ce sujet. 

le 28 avril, an nom des 
treize présidents des conseils 
régionaux de la majorité, fl avait 
pris solennellement position en 
faveur de M. Giscard d’EstafiDg, 
déclarant : c Ce dentier est seul 
capable de garantir l’autorité de 
l'Etat, la promotion des régions 
et des collectivités locales et les 
libertés de tous les citoyens. » (Le 


pie) 

M. Pierre Mauroy, président du 
c- îeefl régional du Nord - Pas-de- 

Calais. appuyé par tous ses col- . — — 

lègues de l'opposition, a dénoncé conséquences d’on « tâmmbarûe- 
dans oes décrets un « nouveau ment » des institutions. — F. Gr. 


La réforme, pas le chambardement 


P OUR six semaines encore, la 
mécanique administrative et 
parlementaire est arrêtée, et la 
vie poltlque française tout entière 
centrée eur les élections législatives. 
Pourtant, passé P échéance du mots 
de juin, il faudra bien que l'Assem- 
blée nationale — dont je souhaite 
qu'elle ait toujours la môme majorité 
— se remette au travail et reprenne 
l'examen des textes Interrompu 
depuis plusieurs mois. 

Parmi ceux-ci. il en est un qui est, 
à mes yeux, fondamental : le projet 
de loi de développement des isspon- 
sabllitée locales. Ce texte répond à un 
dessein ambitieux puisqu'il concerne 
tous les aspects de (a vie locale : 
allégement des tutelles, clarification 
des compétences, statut des élus et 
du personnel communal, coopération 
Intercommunale, participation des 

citoyens à (a vie locale. Il mérite, 
certes, d’être musclé dans son 


par MICHEL GIRAUD (*) 

contenu. Il exigera, sens aucun doute, 
pour sa mise en œuvre, une période 
de rodage dont n serait souhaitable 
qu'elle intervienne suffisamment tôt 
par rapport aux élections munici- 
pales de 1983, ce qui implique que 
I* Assemblée nationale et le Sénat 
conjuguent leurs efforts pour le voter 
avant la fin de l'année. H constitue, 
toutefois, tare base de départ sérieuse 
pour transformer peu à peui la vie 
locale et les rapports des citoyens 
avec le pouvoir. 

Et les réglons ? SJes ont fait, au 
cours de la campagne présidentiel' e, 
r objet de surenchères politiques. 
Depuis 1972, elles se «ont construites 
à petits oaa. prouvant progressive- 
ment Jeu» intérêt et -leur utilité ô tra- , 
vers leurs budgéta d’équipement qui 
atteignent, cette année, 6,7 milliards 
de francs, étendant leurs compé- 


L’extension de l’usine de retraitement 
de la Hague est autorisée par décret 


La Compagnie générale des ma- 
tières nucléaires (COGEMA) vient 
d’être autorisée, par décret paru au 
Journet officiel du 18 mal. à créer 
â U Hague (Manche) de nouvelles 
Installations de retraitement des 
combustibles irradiés provenant des 
centrales nucléaires. Ainsi, la 
COGEMA, filiale du Commissariat 
à r énergie atomique (C.E*-}> devrait 
engager prochainement la construc- 
tion des trois Installations suivantes: 

• Une usina de retraitement, 
dénommée UF-S5-800. dans laquelle 
ies personnels du centre de 
La Hague devraient, ô r artir des 
combustible® Irradiés qu’ils reçoi- 
vent, séparer le bon grain (uranium 
et plutonium) de l'Ivraie (déchets 
radioactifs).. Cette nouvelle unité, 
d’une capacité de 800 tonnes par 
an, correspond en fait ê une refonte 
profonde de l’atelier de retraite- 
ment actuellement en fonctionne- 
ment A son sujet M. Claude Fré- 
Jacques, qui appartenait à l’époque 
au ClEA* avait dit que les Inves- 
tissements farts au moment de la 
construction de l'usine avalent été 
sous-estimés. De fait cet atelier, 
prévu pour retraiter (1) 400 tonnes 


traies a eau légère et uranium 
enrichi ne peut faire mieux que 
250 tonnes. A ce jour. 320 tonnes 


de combustible de oe type ont 
retraitées à La Hague. 

• Une seconde usine de retrafte- 
ment (Lff^S-AJ d’une capacité de 
800 tonnes par an également 
dans les projets de la COG&IA 
pourrait être suivie, beaucoup pha 
tard, d'une unité identique fUP-3-B) 
de capacité Identique, 

• Une nouvelle station de I 
mert (STE-3) destinée à recevoir et 
épurer les effluents liquides produits 
par l'usine de La Hague de manière 
i séparer les matières radioactives 
résiduelles qui sont conservées et 
stockées des éléments dont les 
rejeta n’affectent pas l'anWronnsmsoL 

Venaembla de cet Important pro- 
gramme. dont le coût est estimé 
actuellement â une vingtaine de mil- 
liards de francs, devrait conduire 
pour UP-2-800, dont la capacité 
devrait être entièrement consacrée à 
satisfaire les besoins d'Efectridtê de 
France, à des essais vers 190 
second atelier. UF-3-A, qui devrait 
retraiter tes quelque 6000 tomes de 
combustibles Irradiés étrangers 0e 
ifamto du a février tssoi pour les- 
quelles la COGEMA a souscrit des 
contrats lucratifs, devraif fonctionner 
un peu plus tard de telle manière 
que La Hague présente 6 la Sn de 
la décennie une capacité de 
1 600 tonnes par an. 


Deux questions pour le futur gouvernement 

mauvaises, elle doit être remplacée 
par une installation dont les Impô- 
ratife ne seraient plus la production 
de combustible, mais la protection 


Les décrets autorisant r extension 
die rusinta de La Hague, dont le publi- 


cation Intervient bien tardivement 
dons le septennat de M. Valéry Gis- 
card cfEstaSng, engagent, rfune 


talne manière, te futur gouvernement 
sur les problèmes de retmhement. 
Quelle suite donnerart-U à carie 
affaire? Pour le moment, on est 
réduit aux hypothèses, encore que 


maximale des travailleurs et de 

Les responsables du Mur gouver- 
nement saront-ffs prêts à sa passer 
des 30 mimante dp francs, dont uns 


r trait sur l'avance tedmoio- 


des surgénérateurs n' oblige pas 
retraitement, et nous sommes donc 
fondés à nous demander quetls est 
la metileure des deux voles. Pour 
éclairer ce choix entre stockage des 
combustibles Irradiés m stockage des 
déchets, des recherches sur le vole 


est démontrée, même 8 i i 
totalisation ne l'est pas encore 
La débat est ouvert. — J^F. A. 


entreprises en Frênes et i 


U Mra ^ gtapj u tte 

— tant transférée 

rmdéure de Moroouîe, dons le GaixL 


tences par étapes soit à l'Initiative 
des assemblées régionales, soft après 
concertation antre les présidents de 
conseils régionaux et 1e gouveme- 


Qu'apporteraft l’élection des 
conseils régionaux au suffrage uni- 
versel direct ? Une telle réforme 
n'est pas* Inconcevable dans l’abeoiu, 
mais, pour ma part j’estime qu’ 
ne devrait pas intervenir tant 
(sa assemblées régionales coexistent 
avec les assemblées dêoartemen- 
tales élues, elles, au suffrage -uni- 
versel direct H en résulterait 
risque certain de oonfùslon entre te 
département et te région, également 
motivés par des préoccupations poli- 
tiques. cherchant à empiéter sur leurs 
compétences mutuelles, voire, par 
tentation de surenchère. A s'emparer 
de compétences politiques naho- 
ûalea. La France peut-elle s'ofWr 
aujourd’hui quatre échelons de ges^ 
fl on : administration communale, 
départementale, régionale et natio- 
nale 7 Cette Interrogation conserve 
toute sa valeur. 

Le projet socialiste prévoit, par 
ailleurs. 1a suppression des préfets 
de région au profit de commissaires 
de là République, tandis que l’exé- 
cutif aérait confié au président du 
Conseil régional. 

Une telle proposition risquera.» de 
se traduire soft par un simple chan- 
gement d'appellation, ce qui n'anralt 
aucun sens, soit par l'fnstii " 
d'une délégation sans pouvoirs, ce 
qui compromettrait gravement te né- 
cessaire relation entre ta région si 
TEtet 


Plutôt que tout bouleversement je 
proposerais que Ms ce nam'» régio- 
naux. pour gagner en autorité en 
assurant un meilleur relais des ed- 
lectivttfa locales, soient êtes au 
deuxième degré, comme tes séna- 
teurs. mais par un collège électoral 
composé de tous les élus 'ocaux. 

Le mandat des conseil 1ère régio- 
naux serait de trois ans. tes élections 


renouveUement triennal *du Sénat 

Le conseil régional étant ainsi plus 
cohérent et plus responsable, la 
région pourrait devenir une cotlec'l- 
vtté territoriale & compétences spA 
daüséea. dotée de larges pouvons 
de décision sur un vaste ensemble 
d'équipements publics rate que les 
transports, tes équipements sani- 
taires et sociaux, les équipements 
culturels et sportifs, 's logems-rt. 
Seuls les équipements tf Intérêt natio- 
nal échapperaient à l'autorité des 
réglons. 

Ces transferts de compétences 


du transfert des ressources néces- 
saires. En particulier, l'Etat poivrait 
verser aux réglons une dotation glo- 
bale d'équipement, dont elles use- 
raient librement, m fonction de leurs 
priorités propres, sous la sème 
réserve que cMtee-of s'inscrivent bien 
dans te cadre des options d’un R'an 
rénové. La région verrait ainsi ampli- 
fier sa vocation en matière d'amé- 
nagement du territoire, de eo créma- 
tion de r action des collectivités 
locales et d’animation éoonomfque. 

En fait, mieux vaut, en matière de 
décentralisation, rechercher une P'» 
grande efficacité des divers parte- 
naires de te communauté nations» 
qu'un - chambardement - des Insti- 
tutions. Tel devrait être ie principe 


directeur des réformes ê . 

(*} Président (XPfl.1 do Conseil 
régional «niwte-Franoe. 


Faits et projets 


UN BATEAU 
POUR LA CORSE. 

I*a flotte française oot 
sonnais un navire quL pi 
pacitê de transport de passagers, 
bat le record de feu Fronce. L’fis- 
de la Société nationale 


riale: 345 minions en 1980 et 
367 millions en 1981. 

Le baptême de P Estérel a été 
Jumelé -avec l'Inauguration du ’ 


mais pour recevoir les car-ferries 
de 145 métrés. 

: Evoquant lcmguement les « tenu» 
d'adversité » qui ont marqué Bs 
lendemains du mini -ras de marée 
du 16 octobre 1979., qui engloutis- 


nuait de 14*3 % (5084 millions de 
tonnes - Mcmètres ) et celui de 
TWA de 9.1 % (4797 mimons de 
tonnes-feUmnètres). 


ques Ribière, peut, en effet em- 
barquer deux mille crois cerna 
personnes (et sept cents voitures) 
alors que te France, Lancé en 1960 
à Saint-Nazaire, avait été conçu 
pour deux mille vingt-sept voya- 
geurs. Ce nouveau navire, 
construit par les chantiers Dubi- 
geon -Normandie A Nantes (qs2 se 
sont fait une spécialité dans les 
car-ferries), sera affecté aux li- 
gnes de Corse à partir de Nice, 
où il a été baptisé le 15 mal. 

n renforce la flotte de passa- 
ges de la &N.C.M. composée 
désormais de navires modernes, 
notamment le Napoléon (mille 
neuf cents passagers et quatre 
cents voitures) et je Cymoa (mille ■ 
trois oent soixante passagers et 
quatre cent quarante voitures). 
Ki nouveau navire sera livré dans 


péenne demeure 
(4771 millions . _ . 

métrés. — &3 %). Air France 


sait la digue du nouveau' part de 
commerce de Nlce-Cùte d'Azur 
Oe chantier ne pourra redémar- 


eeptlème (3924 millions de- 
tonnes-kll otnè très, +.7 %), der- 
rière Kastern Airlines (4683 nan- 


tîmes, a indiqué que les travaux 
faits dans l’ancien part pour ac- 
cueillir le* grands car - ferries 
représentaient 43 nfllUona de 


classe «m- tète. Air France est 


TWA, arrive en septième pasi- 


du trafic avec la Corse. 

^ (D Le car-'tezry «itéha aura « 

anmon 250 munana de tra nse. Havre (PAH > vient de signer 
. . . tm Important contrat d’ingénierie 


creux de l’hiver et de rété Peu- 


AIR FRANCE, 
SEPTIÈME COMPAGNIE 
MONDIALE. ' 


United A jrtinpw demeure la pre- 
mière commuante- aérienne mon- comptait à la fin 
trois "mille "passagers et quatre- diale par son trafic, avec 


• Lu flotte marchande grecque. 
— La flotte marchande grecque 
à la fin février 1381 
avlres représentant 


trente-sept mille. Ce qui explique 


au titre de la continuité terrîto- 


tonnes A la même période de l’an- 
née dernière. A oe total. U faut 
ajouter 479 navires représentant 
Ï866 tonnes appartenant à des 
Grecs mais battant pavillon 
étranger. — fAJPJ*. 



maison cféAê : des idées lointaines, un air cf outre-mer 
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INFORMATIONS « SERVICE » 


MÉTÉOROLOGIE- 


I JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 


iïïf 

Am*, un air d outre-; 


P"*,-: ■ i 


r 



SA-4- ! 


SITUATION LE 1S (y; «1 Aà hGJlT. 



m car ul promuKi ei as 

trMè des matières nucléalree dans 
le domaine de la défense ; 

• Relatif à l’application du 


décret -loi du 18 avril 1929 fixant 
le régime des matériels de guerre, 
armes et munitions ; 

• Modifiant le décre. du 30 juin 

1965 relatif aux sociétés de déve- 
loppement régional; 

• Modifiant le livre IV (décrets 


m Conseil d'Etat et décrets) du 
«de des communes. 

• Portant _ publication^ de la 


PRÉVISIONS POUR LE 1* MAI A 0 HEURE IGJA.TJ 



convention d'établissement entre 
le gouvernement de la République 
française et le gouvernement 3e 
la République du Mal:, àigr.êe a 
Bamako le il février 197Î ; 

• Abrogeant te décret du 
9 décembre 1978 pris pour l'appli- 
cation de J'artlcte 129 dn code 
pénal aux étrangers ; fessas» 
l’objet d’un arrêté «'expulsion : 

• Modifiant l'article R. 5101 du 
code de la santé publique relatif 

temps en au remplacement des pba xm a 
U nui à clens d'officine ï . . 

• Portant création deia 
réserve naturelle de la frajere 

^Ib^CÔmplêtant 1e décret du 
24 septembre I960 modifié en vue 


,niahî " • Fixant les taux des redevan- 
tatsons à loyer modéré , ces dues A ratât au titre du 

• Onanisant la formation en Çoatrûle de la construction et de 
ceux tp-Tip c: au titre du crédit ^f^ploltation des pipelines d’in- 
d'enselcr-ement : terët gênera! ; 

1« TI.7‘a , . * Relatif aux conditions de 

w Re.ctiî a la composition et location des logements primés 
aux :ëg.e5 de fonctio nnem ent de construits en vue de l'accession 
l’Institut national des appella- à la propriété et bénéficiant de 
uons d'origine des vms et eaux- prêts à 1 construction, et cucu- 


mente primés construits en vue 
de l’accession à la propriété. 
DES CIRCULAIRES 

• Relative A l'apprentissage 
des personnes handicapées ; 

• Relative à l’exportation des 
fusées et des lanceurs spatiaux ; 

• Fixant la liste dec matériels 


les modalités de la taxe due à ce 

groupement ; 

• Modifiant tes articles 
R. .224-1 et R. 224-2 du code de 


• Fixant la litte des armes 
laser et de. leurs constituants 
spécifiques. 



Hospitalisation i 

Au-delà, dn désarroi phy- 
sique et moral qu’elle en- 
traîne, la maladie engendre 
parfois, pour la personne : 
âgée et sa famille, une 
source dtnqniétrideg flmn- 

Entrer dans un servie* de mé- 
decine générale. ^» v î*.a«W«> 
d'al^u », comporta. Ira ' memes 
Incidences pour un pensionné 
que pour un travailleur encore 
en activité.. U sera pris en charge, 
à 80 Vo pendant laa vlngt-near 
. premiers Jours (ICO 0 /» fr partir 
du trentième Joufl, les 20 % no- 
tants, correspondant au tlcïCBf mo- 
dérateur. peuvent, être couverte • 
per une mutuelle, une araurimcr* 
personnelle ou l'aide sociale. 

Le pensionné n'aura rien è 
régler an est défr . totalement 
exonéré du tiofcet modérateur « 
pris en charge à 109 Vo au titre 
de l’une des vingt-cinq maladies 
réputées ~ longues et ooOtmtaà*. 
Autre circonstance dispensant du 
ticket modérateur : rentrée dam 
un senrioe . chirurgical ■ trour ■ m 
« K • égal ou supérieur à SL 

Quant à la pension, elle n'est 
en rien diminuée par cette pé- 
riode d'hospitalisation — é rto- 
veree des 'indemnités joumaiHwa* 
partiellement amputées dans oor-, 
tains oas pour les. actifs.' 

SI. par malchance, le pôo» . : 
sionné doit. 6 l’issue de jfQp ■' 
passage dans ■ un service géné- 
ral, rester dans un service de . . 
moyen séjour », R n'y a rien, li 
encore, de véritablement drame-.. - 
tique, mate l'avenir commence 
à s'assombrir. S'H s'agit réello- 
ment de prodiguer des soins 
en vue d’une réadaptation et 
d'un retour rapide au domicile, 
pas de difficulté. En effet ta, , 
prise an charoa des soins par - 

Passuranoe --maladie- e3t kJentt*: 
tique à celle accordée pour lqa 
services d’aigus. Même principe 
de prix de Journée, même «sys- 
tème de ticket modérateur et 
d'exonération. . Sauf qüa tout le 
processus est limité dans -le 
temps. ' - . • 

Une personne égôe ne peur f,. 
séjourner pii» de soixante ioura.. 
éventuellement renouvelables' (ré- 
éducation gériatrique) ou plus de 
quatre-vingts Jours en -.moyen 
séjour cure médicale • (renou- 
velables exceptionnel lement ma . 
ou deux fols). 

En l'occurrenûe, la pension n» 
supporte toujours pas d’attente. 
Mais, lorsque la maladie aggttve 
l« handicape osraés par ripa, 
et que le pronoBtic meolcw et 
social c’oppoM au retour à ,do- 
mldls, B aa produit ta» duo- 
bie mutation. I- 3 personne agee 
est transférée dana WJ- 
« long séjour . soft ré^ rnramt 
soit trlijoellemont : son Ht ohsit- 
géant almplenwiit de statut ac 
mlniatrattt sam ■ tm’alia-tnSm. 
change de chamwe. Mate «te-, 
tous pour autant un vrai P* 
Bon, o car. an Besanant Un 

. ohrotHqua *. I» naja» partf'- 

oti parte son Identité Jaasiiré.. 


social. Lu prix de Journée ae 
décompose en un - prix de- Jpur- 
, née soins. ».■ lactueflepient de 
. 105 F par jota) pris an charge 
tatôgratament par raaeuranoe- 
maladle et un - forfait d'héber- 
gement-, pour fee frais de nour- 
riture, de blanchissage, etc, qui 

de 140 F généralement- pour las 


, B MO fraies - par mois 

-L» choc eat rade de passer, 
tto&i. du Jour au lendemain, du 
» rien & payer ». à une facture 
de «000 F mensuels, par 

exëmpfe. ' La 'majorité des pep- 
sonnès. Agées sont Incapables de 
. régler de telles sommes. B 
ceJJeà qui, auparavant "mandent 
une vte modeste avec leur pen- 
sion de 2500 F ou 3000 F par 


La pension est alors retenue 
per f établissement d'accueil' JUe- 
qu'à -concurrence du montant - 
des frais de séjour, moins 10 V« 
laissés è -ta disposition du 
« patient . ». Mais le. reste, .tas 
2000 F. 3 000 F ou pluaqui sont 
#n suspens ? Si la famille ne 
peût pss taire face A une telle 
dépense. D faut avoir recoure A 
l’aide sociale- B l'administration 
décidera, au titre de r obligation 
alimentaire, ta part raspécUva 4 
verser par Jee membres de ta 


concerne les enfanta et petfts- 
rertams. De plus; eu cas. où les 
sommss demandées à l’entourage 
né' ebuvri raient pas- la -totalité 
des frais. radminlHration,* au 
décès du retraité. ■ récupère „ 
ait c r é an ce bar ThérRaga. oaf ta 
part ds r actif suecæsoral excé- 
dant 190000 F, comme cala est 
appliqué pour le Fonda national 
de ao&dwjté* 

- U s’agit .lé. d’un, problème de 
fond, qualifié de • rôaJTlé » par 
M. Ftançota Mitterrand, é Allort- 
vflfe, - fe-4 fhsî 19B1, derônt une 
assemblée de. retrahôs. Com- 
mem.-en. effet, .concevoir qu’une 
pamopne âgés puisse taire laça, 
nonnatameiti; à son. domicile, à 
toutes ses dépensée d'héber- 
gement âr devienne, une fols 
hwphstfsé», «ne pensionnaire 
auwf coOtouse ? A moins quTT 
net •‘«gtaee. rifone question de 
définition ,L«t d’évaluation des 
«tins ou d’un glteswnent. vers 
rhôbergfenem (Tune partie du 

- médical--, pour en alléger les 
coûte. 

. . .La oauveffe équipe du minis- 
tère data eanté va dewtir pré- 
cteer s«s Infantions, M. Mltter- 
•rand .n’a-Wl.- pas affirmé ï Je 
aipnrfmonl.tom hs systèmes de 
récupération qui existent ae fusé 
Msmm en vertu de F obligation 
■slimantùire • ■ 

■ CHRiStlAUfi QROUER. 


LE 18 MA! 
8 NEIGEAIT 


ir,rariBi5Bgirasgki-!.i..i.!4i,ii.i l i^,i.!.iL ..la m 


Grand prix 
d'Afrique du Sud. 

7 février. 

rCarius Reutemann. 


Mobil aux championnats du monde de Formule 1. 


Grand prix 
des Etais Unis. 

Long Beach. 75 mats. 

f Alan Jones. 

2? Carlos Reutemann. 




nus preuve dn jxra de crédit 00*11 1 
tant accord ex 1 ta mèmotra météo- I 
rologiniic. I 


17 h., patata dn Isouvra. Uni Tanta 
Velmans : « Le décor de l'abside en 
OéorEta an début dn xm- siècle. - 

18 b. 30, atelier Kir on, 25, rue 


Le 18 mal I93S, fl est tombé 


20 b. 30. Dore Ha Medlca. 50. bou- 


fitah tombé l centimètre* de' neige Qlénal : c Exposé et da pas- 
sât ta ' capitale i. . [ ebsnalyse. La panarota. s 

MOTS CROISÉS — 


PROBLEME N® 2931 
12.5 4 S 6 7 8 9 


L Exposition de salon qui n’est ! 



HORIZONTALEMENT 
L Dans , le Nord, U fatt des 
bêtises, mais dans le Midi, c’est 
do nougat, — ZL Enregistrer avec 
mj timbre ; Porté sur rétlqnette 
riane oertaines cérémraiies trans- 
alpines. — ÎH Ne dépasse pas 
b-buffimr des caves; Fixé en 
quelque endroit. — IV. Mieux 
vaut ns pas être dans ses petits 
papiers.; Laminée à l’usine et 
eatbotgfe sur 2» voie publique. — 
V. Axaünnel; Affectation spé- 
ciale. — VL Participe à la reprise 
des affaires; Invitation, à reve- 
nir. — VÏL Se liv rer A on travail 
MBflflttmwA — VOL Ne fait 
iamak con tour sans faire demi- 
tonx.r — DL Sommets abordés 
par les géants de la montagne 
ou -arborés oar les rois de la 
-baœe-cour : Grand faiseur mais 
rfétre bâttaceur. — X. Joué ; 
Vicaire de Jésus-Christ ou sicol- 
res démoniaques : Cri sourd de 
eetni qui frappe connue tel — 
-SX. Tombé dans l’oubli après 
«voir longtemps marqué le 
«pua; Elle interdit au braque 


chez la charcutière.. — 3. Ridicule 
ftatiB sa grande simplicité : Salin 
qui constituait souvent un adieu 
pour ceux qui le prononçaient 
devant César. — 4. On te préfère 
sans frac ; Administre ses somni- 
fères sous forme de piqûres. — 
5. Les compagnons de la chanson. 
— 6. Possessif ; H en faut autant 
pour tm tête-à-tête que pour un 
vis-à-vis — 7. Envolée lyrique:] 


que chez un jeune étourneau ; 
Celui d’une jeune fille contient te j 
rouge et le noir er parfois un | 
roman à l'eau de rose. — 9. Dj j 
vent dons tes voiles ; Peut être ' 
classée oa faire on dédassè. \ 
Solution du problème n° 2930 j 
Horizontalement 
L Printemps. Niche. — IL Ro- 
sier. Opticien. — m. Isoler, souci. 
Ut — IV Se!. Entrée. Gré. — V. 
Or b. Altres. — VL Nui. ReoI L Ob . 
— ’VIL Trot L Olfaction. — VUL 
SL Endos. Atout - ES. Affie. la. 
Elégie. - X. cid. Et nul - xr. 
Tu. Crftne. Ami — ttt. Ce. Ma- 
rier. Im pôt — HHT_ sen. Per. 
Hifi. — XIV. Insu. Alpin. — XV. 


29 mars. 

r Carlos Reutemann. 
2 e Alan Jones. 


Grand prix 
tTAigeniine.12 avril. 

2*Carios Reutemann. 
4 e Alan Jones. 




Grand Prix tntalie. 
lmola.3mai. 

y Carlos Reutemann. 


Mobil aux championnats du monde de Formule 1 


ZoIder.l7mai. 


L Prison. Sac. Côte. — 2. Rose. 
Utilités. — A Isoloir. Len. Ain. — 
4. NU. ŒIL — 5. Tee. Brune (boir 
CO mot), case. — 8. Br». Erreur. 
— T. Napolitain. — 8. Postillon. 
Ne. Hél - 9. Sportifs- Nerf. - 
10. Tuer. Bu. Eatl. — 11. Nlcèe. 
CAll-girL — 12. OL Sotte PL — 
13. et Biographie. — K Heure. 


Mobil â la pointe de la compétition technologique. 


L’équipe Saudia Leyland 
sur voitures Williams gagne avec 
les lubrifiants synthétiques Mobil. 
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REPRODUCTION interdite 


OFFRES D-EWPLO» 
DEMANDES rrSUPLOJ 


Lahgw LatgntTX. 


76;44 
20,00 

60.57 

50.57 

60.57 
120,00 141,12 


65.00 

17.00 

43.00 

43.00 
43,00 


annonces ciassccs 


AUTOMOBILES 


Um/aL Uw/aLTCi 


El 


emploi/ internationaux 

lot departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 

(et departement* d Outré Mer) 


l 


directeur général 

MAU 

Un important groupe multinational dont l'activité consiste-à distribuer des lignes de produits de 
grande consommation sur des marchés industriels et grand public, recherche pour sa Filiale Malienne 
un cadre de haut niveau qui, après une période initiale deformation en Afrique et enEurope (12 à 18 
mois) auprès des instances dirigeantes du groupe, se verra progressivement confier, sous l’autorüédu 
Directeur de zone, de larges responsabilités dans Ut direction de la Société f Logistique, Exploitation. 
Commercial, Financier ...J. Il développera ce centre de profit en conformité avec la politique stratégi- 
que générale du Groupe et assurera au plan local la coordination des relations entre la Compagnie et 
tes instances administratives officielles. Ce poste de dirigeant conviendrait à un animateur gestion- 
naire confirmé, de nationalité malienne, diplômé d’études supérieures, Bgé d’au moins 35 ans, ayant 
dfjà acquis au cours de sa carrière une expérience professionnelle de direction et gestion d'entreprise 
ou de grands services. A ta rémunération s 'ajoutent des avantages ( voiture de service. . . J quicon vien- 
nent à un statut de cadre dirigeant. Des informations complémentaires seront fournies par le Conseil 
chargé de cette mission oh cours d’un entretien confidentiel qui aura fi eu à Paris. Dakar, Bamako ou 
Abidjan , selon l’origine des candidatures. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence 81J2I-M aux Conseils du Département 
Remuement d’EUREQUIP chargés de 1 1 examen des candidatures. 

EUREQUIP 


B.P. 30 - 92420 Vaucresson, 

PARIS LONDRES HOUSTON LAUSANNE 


Le boom énergétique au Canada: 
Une chance inespérée pour 

ingénieurs et technologues 

Au Canada, ingénieurs et technologues atteignent 
rapidement le sommet de leur carrière dans l'industrie 
énergétique, un secteur en plein essor. Reconnus comme 
un chef de filé dans le domaine de ('ingénierie, de 
l’approvisionnement et de la construction pour complexes 
chimiques et .pétroliersr combinant les ressources du 
groupe SNC et de Foster Wheeter, nous œuvrons aux 
frontières de la technologie. Nous avons besoin de 
personnes compétentes et expérimentées au Canada. 

• Directeurs senior de projets. 

• Ingénieurs senior et intermédiaires de projets. 

• Directeurs de l'ingénierie. 

• Ingénieurs senior et intermédiaires des procédés de 
fabrication. 

• Ingénieurs senior et intermédiaires en mécanique 
connaissant bien l'équipement de roulement, les 
autoclaves, les plans et spécifications de tuyauterie, 
l'équipement de transfert- et de production de chaleur. 

• Ingénieurs senior et intermédiaires des appareils de 
contrôle et de mesure. 

• Ingénieurs senior et intermédiaires en électricité. 

• Ingénieurs senior et intermédiaires en pipelines. 

• Estimateurs senior et intermédiaires, planificateurs et 
agents d'ordonnance senior, ingénieurs et contrôleurs 
senior des coûts. 

• Expéditeurs senior, contrôleurs de matériel, agents 
des achats, directeurs de la sous-traitance, directeurs 
du trafic et inspecteurs ayant acquis une expérience en 
approvisionnement pour des projets d'envergure. 

• Dessinateurs senior etr intermédiaires versés ai 
tuyauterie, en appareils dé contrôle et de mesure, en 
autoclaves,- en équipement de transfert et de production de 
chaleur, en électricité et en pipelines. 

• Estimateurs senior et intermédiaires expérimentés en 
tuyauterie, en appareils de contrôle et de mesure, en 
matériaux en vrac et en électricité. „ 

Les candidats devront détenir un diplôme reconnu dans 
leur domaine respectif et auront une solide expérience des 
projets pétrochimiques et de production d’énergie. 

Chez SNC/FW. vous travaillerez au sein d’une compagnie 
dynamique dont l’expansion rapide crée de multiples 
possibilités d’avancement. Notre programme.de formation 
vous permettra de gravir de nouveaux sommets. Au 
. Canada, des gens venus des quatre coins du monde se 
■ tailleront une nouvelle carrière dans l’industrie énergétique 
en pleine expansion. Serez-vous des leurs? 


E Ç tifyù Faites parvenir votre curriculum vrtae à 

fr' lll W Vg SNC INTERNATIONAL Liée . 
HllIllM 12, avenue Montaigne, 

P'SSHI 75008 Paris France. 

Des entrevues auront lieu au mois de juin en France. 



SOCIETE D INGENIEURS 
CONSEIL 


2 Ingénieurs 
portuiwes 

I Grande écofo- 5 aïs d'expérience. 

Bonne connaissance de l'anglais pocr : _ 

a) Etudes portuaires. Porte basé à hm me I 
déplacements à rétianger. . 

I Supervision grand s c h a atte W portuaires i 
Arable Saoudite. S^oursox placide 1 8 no 
dresser CV. détaillé sous réf 16759 - COFé 
40, ne de Chabrol - 75010 Paris 4 »' tram. 


■ 4410 F 

410 - 5010. F 

qwee 485 - 5760. F 

: indice 665 -.7 560 F 


le 15 juin 1981 i Service 

Cultuel, ambassade du Gabon, 26bïs. avenue RaphnM. 
75016 Cuti» {comprenait lettre manuscrite. 2 portas, 
copie certifiée des diplômes, curriculum rime, état des 


SOCIETE DE TRANSPORTS . 
INTERNATIONAUX 
recherche pour une de ses exploitations 
d "AF RI QMS NOIRE FRANCOPHONE 

1 MANUTENTIONNAIRE 
Maritime 

" En vue die superviser les operations de manuten- 
tion des Pilles de bois sur navire et les opérations . 
d« remorquage sur rivière. 

Ce poste conviendrait, soit 6 un manutentionnaire 
expérimente, soit fe un ancien lieutenant ou capi- 
taine de marine marchande, responsable des . 
opérations de chargernent/déenargement é bord ' 
des navires. ■ 

La pratique correcte de l’anglais est souhaitée. 


A une rémunération attractive, s'ajoutent les 
avantages sociaux liés à l’expatrlement (régime . 
de prévoyance et de retraite -cadre -- logement 
équipé - deux mois de conges payés par an etc.). 
Adressage. V. détailiéet ^ihoto sous ré/. 306 7_ 


INTER PJK. - B.P. 5 
' >1 transmettra. . 


PARIS Cédex 02 


- Société internationale recherche 

Z Comptables 



™ des deux postes' exigé 
la connaissance de ranglaik. 
Ecrira en précis ant sur Fenvptoppe 
la référence 1 706/803 LM è 


JM/MED ME 

RBdéaitH 


(Réponse et discrétion assurées) 


emplois internationaux 


[ Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France leurs \ 
appels d'offres d'emplois. 


Importante Société Internationale 
de Travaux Publia 


pour ses chantiers et agences en 

AFRIQUE francophone et anÿophone. 

Les candidats, de formation supérieure. DECS ou 
équivalent, auront une expérience db'S à 10' ans. 
dans la profession, expérience acquise de pré- 
férence à l'étranger. 

Ils seront disponibles. mobiles, susceptibles de 
partir éventuellement en célibataire. . 

Une bonpe connaissance de l'anglais est indSs- 


Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous référence 3186 â LTF- 


Cedex- 02- qui transmettra - 


GABON. 

SEURSDE L®® 
TECHNIQUEET TECHNOLOGIQUE 

LE MlNlSTtRlE: D£ L’ÉDUCATION NATIONALE . 

- DE L4 RÊPTJBUQUE GABONAISE . 
recherche pour la rentrée 1981-1982 
P w fu a ié i' tartmrt frririgai et tadBolegi^e 
ttafadm JW des iffplhaw sahart» : _ 

IngéniéBii. BTS. BT, BEL BP, CAECÈT. et CAP ET. 
Expérience professionnelle ou pédag ogi que de 3 ans 
minimum dan» les spéoafitfis : 

- coaaxacnoro roftaflïgu ca. 



judiciaire; fiché faiaffialc d’état 


i 







Ingénieur Travaux Neufs 


I - r»-hetrfié a d&à une narfrirncr indqstrïcflc d’environ deux années. 

pour r**™" de ces deux postes» B est exigé d'être titulaire d’un diplôme d’Ingénknr. La connaissance de l’angl 
La rémunération proposée est, dès fettépmt, trè* intéressante. De ptos, son évolution saa très rapide pour les i 
*ji utrg i ff t i w es vont juif»»—*, envoyez lettre w « iiiiinjit , tunigitiifli vîtac et pboto en préduit sur l'envd 


afrique noire 


e la réf. 800 LM i * 


(Réponse Cl iBstrélioa assurées) 


OGER bmmmSonel 

mandaîàw (b SAUDl OGER 


LE RESPONSABLE DE IA 
COMPTABILITÉ CENTRALE 

de niveau expertise comptable, il a 
dirigé les services comptables d'une 
importants entreprise du secteur du 
bâtiment travaux publics. 

Capable : 

• de diriger, un service d une quin- 
zaine de personnes chargé d'établir 
les balanças générales et la compta- 
bilité par centre de coûts ; : 

• de donner les instructions aux 

comptables de chantier; - 

• de mettre en place le traitement 
automatique des informations. , 

Il sera guidé - au début de 'sa mission'! 
par son prédécesseur appelé i de j 

nouvelles fonctions. ■“ 

Envoyer C.V.. photo etprétemions 3 OGER -S 
l|VTÉRaiAT,'OîVAt. 98. bd Victof-Hupo. f 
921 15 CUCHY. Discrétion assurée. « 



[sennaj conseil recherche 

expert administratif et financier fret. w 287 /mi 

et 

expert en comptabilité iréf. io288/m> 


Les candidats devront justifier d'une formation de base 
approfondie. 

£ Une expérience similaire réussie dans un pays en voie de 
| développement sera appréciée, ainsi que des capacités 
| tf adaptation, de négociation et de communication. 

| A dresser votre CV avec une courte lettre manuscrite en précisant 
la référence à A. Coffin. Sema-Sélectioa Centre Matra 16/18. 
km Barbés - 92126 MONTROUGE. 


sélection 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 
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REPRODUCTION INTER DITE 





Vous êtes INGENIEUR DIPLOME bâtiment - génie civil - âgé d'au moins 30 ans ■ Vous avez exercé 
la fonction d'INGENIEUR CHANTIER m Vous avez acquis une expérience en Butœu d'Etudes prix 
Vous possédez des qualités commerciales B Vous souhaitez exercer réellement des responsabilités. 

a Nous vous offrons de devenir 

chef de sefwiee commercial 


En tenant compte de votre expérience, votre affectation à l'un de ces 
l'une de nos Directions Régionales. 

B Nous recherchons des ENTREPRENEURS RESPONSABLES. 


i sera immédiate au sein de 


1 Ingénieur 

§§ ENS! - INSA * ARTS ET METIERS 

yZ;. pour organisation et méthodes dans tech- 
'0t niques armement. 

>0. Expérience en pyrotechnie «ipréciée mais 
non indispensable (formation possible). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 81/14 à : 
Monôeur le Directeur de 
rEtafalissmem Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro-Nord / Route de Guerry 
m, BP. 712- 18015 BOURGES CEDEX 


Les postes sont à pourvoir au sein de aStftse&isnaBs 
dans les régions : Bretagne, Centre, Sud-Ouest, Midi -Pyrénées. 

Nous attendons vos courriers précisant la ou les régions choisies à la 
Direction du Personnel -SAE 32, Avenue de New York 75116 PARIS 



UN RESPONSABLE BOUCHBUE 
ET 

UN RESPONSABLE CHARCUTERIE 

Env. C.V. « photo sous ir T 027.056 à RÉGIE-PRESSE, 


UN DIRECTEUR D’USINE 

c ompét&ït, expérimenté, sûr de lui. 

DIA-PROSIM fabriqua des produits chimiques pour le traitement de l'eau, 
notamment des résines echangeuses d’ions, dans son usine de CHAUNY 
à 120 km au nord de Paris. 

A la tête de cette unité de production, il faut un homme de 35 -ans minimum, 
possédant une formation école de chimie ou équivalent, une expérience 
d’au moins 5 ans dans une fonction similaire et maîtrisant parfaitement 
l'anglais. 

Au tableau de bord : productivité, coûts, investissements... 

Sur le terrain : des équipes â animer, un climat social à développer. 

Une position qui exige des qualités de rigueur dans la prévision et dans le 
contrôle des actions et de leurs résultats. De ta diplomatie également 


Vbus pouvez également adresser votre dossier de candidature sous référence 
250 et sous pli confidentiel à DIA-PROSIM - Direction des Ressources 
Humâmes - 107. rue Édith-Cavell - 94400 VIT RY-SUR -SEINE. 

Information Téléphonée 

Emplois et Entreprises 

•§mmmmm*:S»2m809.95.95 jê 


La Société, filiale européenne de fabrication et de distribution d'un LEADER 
MONDIAL EN EQUIPEMENTS POUR TRAVAUX PUBUCS ET MINIERS, 
réalise un C.A. de 80 millions dont 60 56 à l'export. 

Dans le cadre de son expansion, elle crée le poste de Directeur du Marketing, 
chargé du marketing-mlx et responsable des chefs de produit. 

Rattaché au PDG, il le seconde dans les opérations de développement à 
l'étranger et dans les relations avec la société-mère. 

Un HOMME DE 35*40 ANS, sensible à un cadre de vie et à une ambiance 
professionnelle permettant un réel épanouissement, trouvera fà l'occasion 
de mettre pleinement en valeur sa formation (INGENIEUR *+■ MBA), sa 
réussite antérieure (notamment en VENTE en milieu industriel) et son 
expcrience en milieu INTERNATIONAL. 

Merci d'adresser un dossier de candidature sous réf. 1 05 IM aux consultants 
de CINOREN chargés de cette recherche. 


Cette Société fabriquant et commercialisant des pompes domestiques 
et industrielles recherche son 

mm m servies sénats 

Négociateur expérimenté, gestionnaire et animateur, il sen responsable des achats 
{représentent un montant de 1 00 MiHiansI de l'unité de production de LAVAL. 
Lesproduits? essentiellement des composants électromécaniques et des 
pièces de fonderie de petites et grandes séries. 

Son équipe ? 12 personnes dont plusieurs acheteurs confirmés. 

Ses interiocuteurs ? le service Etudes et Méthodes auquel il apporte ses idées et 
sa collaboration. Je Service Gestion de la Production et le 
Service Transports dont il définit la politique. 

Ses fournisseurs ? il les choisit pour leur compétitivité et leur fiabilité I 
Ce poste de haut niveau sera confié à un ingénieur ayant acquis une excellente 
expérience dans cette fonction, possédant des connaissances en informatique et 
en fonderie — et parlant couramment anglais. 

Poste basé à LAVAL (Mayenne). 

C L4«y vous remercie de lui adresser sous réf . 105121 un dossier complet de 
candidature (lettre manuscrite. ÇV détaillé, photo et prétentions). 


M*—* adjoint du directeur ^ 

ffl" de département . 

"distribution industrielle" 

Noos sommes une Multinationale dont le renom n'est plus 
à faire dans le domaine des composants électroniques pas- 
sifs et actifs. 

Boas recherchons l'ingénieur ètectrorocren ou le 
Æplemé d'âne grande école de commerce, que nous par 
feciionnerons ou’ formerons, afin de lui confier la gestion et 
le développement de notre réseau de distributeurs s pénalisés 
en province. 

Ses qualités de contacts et de oégociufitiu fui permet- 
tront d'animer, de gérer et de stimuler ce réseau. 

Ses connaissances commerciales et techniques consti- 
tueront un avantage dans la formation et l'information qu'il 
hn transmettra. 

A ce partenaire (débutant ou confirmé) nous offrais une 
rémunération importante, un statut cadre et de réelles possi- 
bilités d'évolution sur un marché en forte progression. 


La Société nouvelle de 
roulements 

Mécanique de précision 
4.200 personnes, 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 

Au service formation socio-économique. 

H devra intervenir principalement dans les do- 

- Formation économique, 

■ Techniques d'animation de groupes, 

- Expression ...etc... 

Ce poste demande une grande OUVERTURE 
A L'EVOLUTION DE L'ENTREPRISE et DE 
SES HOMMES de façon à bien percevoir les 
besoins en formation et â pouvoir y répondre 
de maniéré concrète. 

Il pourrait convenir â un jeune Ingénieur ayant 
une formation complémentaire de type I A E; 
également à des cadres de formation supérieure 
commerciale ou universitaire dans la mesure ou 
ils auraient un début d'expérience dons J'indus- 

Larges possibilités d’évolution notamment â 
t'interieur de la Direction du Personnel et des 
relations sociales. 


SJV-R. - SERVICE EMPLOI 
Référence A. F. 

BP 17 - 1, me des Usines -74010 ANNECY Cédex 


La Caisse Régionale de Crédit 
Agricole Mutuel de la VENDÉE 


des CHARGES D’ETUDES 

(Hommes ou Femmes) 

pour réaliser en liaison avec la Direction des missions 
variées impliquant des contacts fréquents et étroits avec 
les services du Siège et fs agences. 

Ce poste si susceptible de convenir 2 de jeunes diplômés 
de renseignement supérieur commercial au économique, 
avec ou sans expérience professionnelle (dégagé O M ). 
De réelles perspectives de carrière s'offriront aux 
candidats dynamiques et efficaces. 

Adresser curriculum vitae + prétentions + photo à : 


DIRECTEUR de VENTES 

France - Export 

Notre entreprise avec un effectif de 1000 p. réalise 160 M. de CA. dont 
20% â l'export. Leader sur notre principal créneau, nous diffusons nos 
produits dans le commerce traditionnel sous des marques connues du 
consommateur et solidement implantées. 

Nous étoffons notre équipe commerciale et recherchons 1e Directeur de 
nos Ventes en France (3 réseaux : un chef des ventes, 3 inspecteurs, 40 
exclusifs) et à l'export (3 filiales européennes et différents agents)- En 
liaison avec la Direction Générale, il assure un dialogue permanent avec 
la Direction Marketing et du Développement et veille à mettre en place 
tous les moyens qualitatifs propres à améliorer notre service et à faire 
progresser nos ventes. Il participe à la définition des conditions géné- 
rales de vente, des objectifs qualitatifs et quantitatifs; il harmonise les 
procédures dans le monde et informe le marketing de la demande du 
réseau, fi gère le budget de fonctionnement des commerciaux et élabore 
b politique de recrutement, de formation et de rémunération. 

Nous avons besoin d’un homme de terrain et de contact, de stature 
internationale, doué d'un bon esprit d'équipe, capable d'innovations 
dans l'approche des techniques de vente et soucieux de la qualité du 
service rendu. Une expérience confirmée de direction des ventes acquise 
dans un produit de grande consommation, une bonne connaissance du 
réseau des détailbnts spécialisés sont indispensables ainsi que b pra- 
tique courante de rang lais. La connaissance de l'allemand est souhaitée. 

Ce poste, basé dans te Sud-Ouest, implique des dépbeements fréquents. 

Nous vous remercioas d’adresser un CV détaillé, une photo et votre 
salaire actuel sous N° 6407 

PARFRANCE Annonces ■ muni iiimi ■ imim imi|| ■ il 
4, me Robot Es tien ne 75008 Paris 

qui transmettra jffi'jjfflgPMHMBamWHMWilBB 


IMPORTANT CHANTER NAVAL DE L'OUEST 


INGÉNIEUR PROJET 

Débutant ou quelques années d’expérience. 

ENSTA ou diplôme équivalent d'architecte navaL 

Cet ingénieur sera chargé au sein d’une équipe pluridisciplinaire de projets concernant b 
coque des navires : conception initiale, spécifications techniques, devis, négociations 
techniques avec les clients. 

Anglais lu, parlé et écrit. 

Discrétion assurée. 

Adresser C.V., photo et prétentions s/réf. «T T 027016 M. à Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qur transmettra. 


L'offre: rattaché au Directeur Commercial du siège, vous aurez à conseiller 
J 'équipe commerciale des établissements d une région. 

Vous devrez assurer la coordination des efforts entrepris, rechercher des axes 
d’amélioration des méthodes marketing. 

Vous participerez â la conception de la politique commerciale de votre secteur, et 
en assurerez le suivi. 

Les postes sont à pourvoir dans les régions suivantes : Nord Normandie - Ouest Val 
de Loire - Rhône Alpes Provence. 

Vous êtes : HEC. ESSEC, Sup de Co ou pharmacien avec une formation complémen- 
taire (gestion, marketing, CHEMAS. I A E.). Vous avez trois ans d’expérience au 
moins en gestion commerciale, acquise de préférence en distribution. Vous accep- 
tez des déplacements quasi-permanents. 

Nous sommes : O.C.P. Répartition, premier distributeur de produits pharmaceuti- 
ques, dans le cadre de notre développement, nous souhaitons améliorer encore 

Merci de nous adresser votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 104161 M la mentionner sur l'enveloppe I â notre Division « Industrie *. 
Le secret absolu des candidatures est garanti par . 


ÛBB§(§- 












•*li MONDE - Mari' iT mai' - ÆgëÆT 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
ilans le donne de 

rkméatganent et rmianbiiit 
recherche pour LYON . - 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Centrale, XPonts, etc. 
^îtede'ïu^SnKtt'de rmfraitniaure' an 

^Tprfnp^tkinnd M opeaSOBld. , 

■ 75040 -Pans Cedex 01- ; 


Optioc infonnaûqiie, ' pfemiîït ex p érience, c 
au» de FanglaB amredées. 

Portas ;vüktN«mi FRANCE. logement «DT 
reoce— 


doit w twn ft re 1 b tej ft l O dM ntfr 
«pateMur 13 A «mm. «Ut, dé- 

ooupBfla. poinqp wnW CWM Ma- 
dura TlS.mG Pf poètm, praa— 


d’un die IBM 4341, fonctkx ma nl sous DOS VSE. 
Commssaaces CI.CS, « c mhk nr appréciée*. an- 
glais ia&pcnrêble. 

Ce reipomrtiip ag* famé «x ph» récente lqgôds 
du constructeur. 

Poste : Sud de TOISE, logement mut, réfi&reoce- 
A partir de œs postes, h politique de rasfcôc àtt Cadres 
du Groupe offre de large* poatoffitt* (Févotakm -ras 


OIG. FABffiCAHON 

chai Btabar cMudrennafla. 
Région SMr>*-viWpa*. Eapér. 


M. 2762. AA. C.V. + photo an 
mAauani ta rtf. 6 SWÊÉftTS. 
BJ». 269, 75424 fmCodn OS. 


Ces produits sont diffusés sur 3 maté- 
riels IBM 370, CH - HB 64; IRIS. 

Nous recherchons pour notre agence de 

LYON 

inférieur 

informaticien 

Formation supérieure souhaitable 
3 â $ ans d'expérience en informatique 
Adresser CV et photo à CNEH 
Immeuble PDG 
Boulevard Eugène Dentelle 


55* *V • 













OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE 

recherche pour son 

Service 'Systèmes et Applications, des 


ingénieurs fechmco commerciaux 
ingénieurs d'affaires 


Ils se verront confier : 

• la définition avant vente , en liaison avec le client et la direction 
commerciale, des spécifications des systèmes â réaliser, 

• la réalisation complète des affaires {responsabilité technique et 
budgétaire) en coordonnant les différents services opérationnels de 
la société jusqu'au démarrage réussi des projets. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant 3 à 5 ans d'expérience 
semblable dans les domaines suivants : 

• mini ordinateurs • bureautique 

• terminaux a systèmes bancaires. 

ou à des ingénieurs logiciels désirant évoluer vers une carrière techni- 
co-commerciale. 

Lieu de travail : Paris quartier Etoile. 
J W Merci d'adresser candidature complète, 

a 1H C.V. détaillé, photo, prétentions à : 

[■ M Melle DREANIC 

Uæw BgBB SBp» TRANSAC ALCATEL 

25. avenue de la Grande Armée 75016 Paris. 



^ «au zo. avenue oe la Grande Armee /oui b pans. iK 


EDF recherchent GDF 

et 


POUR LA DISTRIBUTION 
D ELECTRICITE ET DE GAZ 


V DES INGENIEURS DIPLOMES 

DEBUTANTS 

ELECTROTECHNICIENS OU GENERALISTES 




Nous .sommes un important . Groupe ^iKRutriei ft-ençel* de .3000 personnes {France et «ranger). 
Notre expansion rapide entrain* (•amelioration du développement de l'informatique dans tous les 
domaines : commercial, production, gestion, bureautique a partir d'un système d'information réparti 
sur plusieurs ordinateur* décentralisés {DEC; CH HB, LOGABAX). 


responsable des études informatiques 


Sous Kautor lté du Directeur de l'informatique, il sera responsable du développement des applications, 
de ^ ^b moratkin du cahier des charges avec ms utilisateurs jusqu’à le maintenance des applications 

U animera.. un* équipe d’étuœs dèjé performante et assurera la tenu* du planning- des études, 
fklus recherchons un homme de HAUT POTENTIEL. - . 

De formation supérieure, il aura acQuis s •• - • 

9 une bonne maîtrise des problèmes d'analyse • une large expérience d'applications traitées si possible 
dans differents damâmes * de bonnes notions d'organisation :• la connaissance de plusieurs types de 
matériels (batch et temps réel). 

Créatif, organisateur, homme dé dialbgue.Tr devra faire preuve de réelles qualités de co n tacts pour 
■vendre» ses projets aux utilisateurs «t anime» son-équipe. * 

U sera à même d'étre . 

ADJOINT AU DIRECTEUR INFORMATIQUE 


d'adresser CV et rémunératloa actuelle à Mo 97-844 
rcSSE&Cie 

— "Opéra 7504G PARIS CEDEX 01, qui trans met tra. 


Ils seront chargés des études et de l’exploitation de réseaux. 

Leurs fonctions les amèneront à avoir de nombreux contacts internes (animation, 
formation, encadrement) et externes (clientèle, partenaires, fournisseurs et presta- 
taires de services, administrations ). 


Les postes sont à pourvoir dans l'ensemble de la France. 


Ecrivez-nous avec C.V. + photo à 


ELECTRICITE DE FRANCE GAZ DE FRANCE 


Direction du Personnel 
12. Plra.dK Etats-Unis - 75783 PARIS Céder IS 


iNGCNteuR sysrcm 

iXPU<W 0 NS~N 0 US 

mmmm. 


Vous maîtrisez les systèmes IBM/OS où' VM. vous' connaissez les systèmes transactionnels 
. CICS et les méthodes d’accès aux iéseaux BT AM et VETAM. ' 

Notre Responsable Informatique vous écoute et vous répond les 19 et 20 mai au 


7748*34 


Mais, si vous préférez écrire adressez votre CV sous référence 6280 à : rscg carrières - 
64, rue La Boétie - 75008 PÂRISquinaüs le transmettra rapidement 


Directeur de Vente 

Industrie Graphique 


Filiale Française 
Société multinationale 
n° 1 mondial du pesage industriel 
cherche 


Cette fonction nécessite une bonne formation et une solide expérience dans 
l'industrie graphique (impression, composition, reproduction). 

Le candidat idéal : un commercial de vocation, une personnalité d'envergure, un 
gestionnaire habile, un négociateur de bonne culture générale, rompu aux con- 
tacts à haut niveau. 

Assisté d'une petite équipe, il prendra en charge : le suivi de te clientèle existante, 
la prospection de nouveaux dients, ('ensemble de (a gestion commerciale, fe 
développement de la stratégie de vente et la liaison avec la maison mère. 

Nous vous remercions d'adresser CV + photo + lettre manuscrite s/réf. 2129 à 


44, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Tél. : 563.49.24 





TECHNICO-COMMERCIAUX 


SOŒTÉ OE casas K IMUSIIK PfMMACBJTlQUE 







MÉDECIN, PHARMACIEN 
OU DOCTEUR ES SCIENCES. 

35 ANS MINIMUM 

de prt ft reace quelques années d'expérience dans 


- Stratégie de dév el o ppe ment technique dee pro- 

dnits. .... 

- Eudes sôentifiqMs et lednûqnes. 

- Réalisation de dos si e r s (fearegâtieaienl ftso- 


SâoioatescIffarBBZKK et dWonration. 
pelle ope personnalité aimant l'indépendance et 


premier constructeur mondial de ré- 
seaux de transmissions de données, 
réalisateur de logiciels dans des dontsi- 


te Monde Publicité, S, rue des ItaSens. 75009 PARIS. 


L'avenir est à ceux qui choisissent les techniques de pointe. .... 

La téléinformatique est en profonde mutation. Ses, techniques évo- 
luent à un rythme rapide. Ses applicaüonspènètrenttou&tessecteurs d'ac- 
tivité. La transmission de données par paquets s'est imposée avec la 
norme internationale X25 

TRANSPAC met la téléinformatique à-la portée des PME comme des 
grands organismes. 


réseau nous avons besoin d’ingénieurs lechnico-comrnerciaux qui 
. .récherchent le contact à la fois : ayec une technique moderne et yne clien- 
tèle variée. ~ 

• Si vous avez une expérience en Informatique, saisissez rocca.sion de 


vous formera notre discipline. Vous acquerrez, dans l'exercice de vos fonc- 
tions. une compétence enviée qui fera dé vous un spécialiste rare. 


CADRE FORMATEUR 


. Poutfaire connaître là technique dé commutation de' paquets, TRANS- 
PAC a .créé' un centre de formatidn.-Près de 500 personnes ont suivi nos 
cour$ertl980. ; • 

Si vous avez une expérience pédagogique et. des connaissances 
- générâtes en informatique, nous vous offrons la chara» de vous former â 


nos. techniques et d'assurer ensuite la responsabilité' de notre enseigne- 
ment . . 

Vous participerez également s nos ac lions de promotion enf rance etâ 
fét ranger (conférences, colloques, expositions, etcj. Anglais souhaité. 


s d'applications variées, rechercha 


ingénieurs logiciels 




débutants et 2 à 3 ans expérience 
formation Grande Ecole 

fis interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 

• commutation de message, 

• réseaux de transmission de données par paquet 

• applications temps réel, 

• gestion transactionnelle, 

• bases de données et logiciels de base. 

Le développement actuel de l’entreprise offre de réelles 
opportunités de carrière. 

Envoyer CV. sous référence 025 LM 

SESA - Direction du Personnel, 30. quai de DiorvBouton, 
92806 PUTEAUX. 


TECHBCHIS comtés 

d dépannage de sow-easembks ü ec u o niq ûa. 
CtimwBsaocg souhaitées aBexopraoesseus, . 
technologie T.T.L. 

TECMBCENS CONFIRMES 

pour maintenance, système infonnatiqtse 


TRANSPAC est un système vivant. Au lendemain de sa création, nous 
penspns.dëjâé son avertir. 

Si vous avez acquis Cexpèrience. en milieu informatique, dulancement 
de produits- nouveaux (études de marché, spécifications technico- 
commerciales, tarification, plan marketing), vous ppurrez.contribuer à 
révolution dos. services offerts par TRANSPAC et à r introduction de servi- 
ces complémentaires dans le domaine de la télématique. 


dans & régi» parisienne. 

Envoyer C.V. compte* ; So ciét é R2E- 
Direction dn Penoosd - BP 73, 
e du Pacifique, 91940 LES VUS ORSAY. 
Référence à rappeler n* 20. 


Adressez votreCV à 
G. Simonet. directeur corrunemaL 
TVanspac Tour Mame-Monipama^se . 


trarç>pac 



















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 

Compare Française des Pétroles 


Message à un Jeune Cadre 

Comptabilité - 
Finances 


INGENIEURS CONTRATS DE PROJET 

La fonction consiste en la aspomabiBlé des activités contractuelles ifûn ou plusieurs projets de développement 
et comprend notamment : 

— la p r épa a tlo ri de la partie contractuelle des projets. 

— te lancement des appels d'offres. 

— la négociation avec les ingénieries et entr ep r e neurs et la rédaction des documents contractuels, 

— la gestion et le suivi des contrats. 

Diplômés de ('enseignement supérieur, les candidats devront avoir acquis deux ou trois ans minimum d'expérience 
de l'activité contractuelle internationale sur des projets multi-disciplinaires, pétroliers de préférence. La langue 
anglaise est bien maîtrisée, la rédaction dans cette langue ne posé pas de problème majeur. 

Basé à Paris, te poste nécessite de fréquentes missions à l'étranger. 

Une réelle divonibiltté pour r expatriation facflitara l'évolution de carrière ultérieure. 

S ces perspectives vous intéressent, veuillez envoyer lettre manuscrite, CUrriculum-Vitae et photo au Service 
Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION Tour Mirabeau 39 à 43, Quai André Citroën 75739 Paris 
Cedex 15, sous Va référence 1 MO 12. 


locales (1800 personnes - CA consolidé 450 MF). 

Noos créons un poste d'attaché au Directeur Administratif et Financier. 
Déni un premier lampe, il prend la responsabilité des comptabilités infor- 
matisées (8 sociétés différentes], de leur harmonisation, de la mise en place 
des procédures. . . 

A terme relativement proche, compte tenu de notre développement, nous 
lui donnerons des responsabilités de plus en plus élargies incluant progres- 
sivement les aspects Juridique, finance, gestion, organisation. 

C’est l'occasion de faire acte de candidature si vous avez 30 ans minimum, 
une formation supérieure (ESCP. ESSEC. Sup. de Co, ISG ♦ DECS. . .) et 
si votre première expérience dans une société importants, vous a permis 
d’acquérir une vue totale de la fonction comptât) le- 
Vous pensez en terme de profit dans l’optique d'une société de services 




/mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Hamamann - 7 5008 Paris 


Une Société dynamique et en plein développement 

UOUSffTlQID! 


environ, un profil marqué parles Méthodes, l'expérience des mag as i n s et, bien 
entendu, vous connaissez totales problèmes d'emballages, de charges de tavaü 
et de grandes séries. 

Vous avez aussi fe sens du commandement et du contact, une ouverture 
d'esprit et vous savez vous adapter. 

Par contre, vous n%tes pas un généraliste, mais un véritable Technicien dont 
rexpérience dans la spérâlrié 


■ 1 1 1 J ! • ! r 4 3 1 1 1 ! I lll-illiù 


Jacques r.e, poirier 

38. nie de Lisbonne 75008 PARIS, aôns référence 9103 M, i qui nous a 

confié rexamen des candidatures. 


Auditeurs Internes 

Un important groupa pétroBre recherche poix sa dfaoction fina n ci è r e deux A u dRa ure Internas. 

- fis seront chargés du contrôla financier et c ompt a ble des filiales du Groupe. 

- Us posséderont une formation comptable supérieure (expertise comptable) et des connaissances en informatique. 

- Us justifieront d’une expérience de quelques années, soit en cabinet d'audit, soit en entreprise. 

- ils auront une bonne maîtrisa de r anglais et devront envisager des missions de courte durée, leur base restant Paris. 

- A terme, une disponibilité & l’expatriation favorisera leur évolution de carrière dans le Groupe. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyez lettre manuscrite avec curriculum vitae et photo en précisant sur r enveloppe 
le référence 1 M073/799 A 


(Réponse et discrétion assurées) 




;*£• ^3 îc-’ematiQU® 

PW WH dès i^ene. 

ÜMiURS „ 
«OHIMfeCIAUX 


FORMATEUR 


faut-il vraiment avoir été chef de rayon 
pour devenir manager dans 
la grande distribution? 



iÜaiiia: 




documentaliste scientifique 

paris-ouest 

Etre à la croisée des informations scientifiques , techniques et économiques 
sur le plan national et international aftn d’apporter aux cbcrchettrs des OUtSs 
documentaires, est un enjeu qui vous moùve. 

La Direction études et redtehsbe cTtm important constructeur européen de * 
l'automobile vous propose de rejoindre son équipe comme documentaliste. 



TELSYS INFORMATIQUE 

GROUPE SG 2 
redmcfia pour PARIS 

Ingénieurs 

Commerciaux 

secteur TIME SHARING 


de temps partagé 

• vendre des produits dire ct eme n t 
opéra ti o nn el* auprès des Direction» 
Financière^ P*nonnet,JMariccthig 
■suivre un portefau Rit dédite». 


• uprit da aarvica 

• dbponariDté • 

» bonne formation générais brimée 
potion 

•capacité ds négociations à haut 
niveau . 

• expérience réussie d» lavant* pan- 


Envoyer C.V.at prétention** 


95140 GARGES LES GONESSE 


KIWI FRANCE SA 


ïïTÏÏJ. TjfTÎ Æ 


EXPORT 


. EUROPE. SUP *. 

r la «mp teceroerrt du titnfasa da pesta: f^remanem promu 


La candidat area un» bonna «mneissanerde l'angUte t] dé Pope gnol 
et/ou italien et justifiera ds préférence d'une sdki» expériaoca dam h 
maricattng-dss biens de grande consommation acquise * un posta de 


Directement rattaché au directeur export, assurera le recrutement et 
la motivation des distributeurs, l'éfabofirtm'èt la mieefeq ouvre des 
plans de marketing dans la zone c onsjdMë . 'la suivi desstobdgets de vanta 
■t de dépensas. -if ■ 

Le posta implique de fréquents déplacements en Europe Sud- 

Enwoyez, rapidement, votre dos s i er de candidature (lettre manuscrit». 
C.V„ photo et prétentions) à : 

Madame J. HUGONNAUD - Chef du Personnel 
KIWI-FRANCE SA. 

BJ». 70 - 76302 SOTTËVlLLE-LES-ROUEN 















OFFRES D'EMPLOI 65.00 76,44 

DEMANDES 0EMPLCH 17.00 20.00 

IMMOBIUER 43.00 50,57 

AUTOMOBILES 43.00 50,57 

AGENDA 43,00 50.57 

PROP. COAÆ-1 CAPITAUX 120.00 141,12 


Annonces cinssees 


ümfak Uan/ÂtTX. 
37,00 43,52 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


News sommes l'un des premiers groupes français d Ingénierie à vocation internationale. 
Notre activité s 'étend à tous les domaines économiques : industrie lourde, industrie 
de transformation, équipements collectifs, techniques avancées. 

Notre DIRECTION EQUIPEMENTS COLLECTIFS recherche un 



responsable d'affaires 


Très autonome, il ngère» toutes Les activités touchant à ces équipements, y compris dans leurs 
aspects budgétaires. 

Ces fonctions peuvent intéresser un ingénieur d’environ 30 ans, ayant déjà pris en charge sur cha 


tier, dans l'ingénierie ou dans l'industrie, des affaires de cette nature* etdénrant âargir des respon- 
sabilités à des investissements de très grandes dimensions. 

La polyvalence que ce poste permet d'acquérir prépare à de plus larges responsabilités dans rentreprise. 
Les dossiers de candidature, accompagnés d’un CV détaillé, sont à adresser; sous reL 71673, à 


GROUPE INTERNATIONAL 


ENTREPRISE PUBLIQUE 


DOCFEDR EN DROIT 

om DIPLÔMÉ (ÉE) D'ÉTUDES APPROFONDIES 


Ces 2 postes, basés à Paris, nécessitent des déplacements en France et à (Etranger et 
une parfaite connaissance de l'Anglais. 

Adressa" C. V. détaillé et niveau de rémunération souhaité sous référence à : 

SE RETE - Service Recrutement - 86, me Régnault - 75640 PARIS CEDEX 13. 


Le sujet de la thèse oa l’option principale du DJLA. an» 
porté sur Je droit administratif. Le poste 2 pourvoir 
requiert, en particulier, de sérieuses connaissances des 


collaborai™ juriste 

Niveau maîtrise droit ayant acquis 4 2 5 ans d'expérience 
dans société, importante. Des connaissances pratiques en 
marques- et assurances seront appré ci ées. Le candidat 
devra s'intégrer, dans nue équipe phmdbcqjtinsire. Lui 
poste permettra un développement ae carrière an sein de ; 
la Direction Juridique du Groupe. La rémunération 
compétitive sera fonction dn niveau et de rexpérience. 


Envoyer CV, photo + prétentions s/ O* T 8M .299 M. I I Envoyer c 
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaunur. 75002 Paris. ■ I RÉGlE'P 


CRÉER UN NOUVEAU 
DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 

— Ingénieur gronde école (Ponte, ETP. J, vous ovez une sérieuse 
expérience informatique en mini et/ou en mkra-ordinateurs. 
acquise chez un constructeur ou dons une Importante S5CL 

— Vos compétences vous permettent de développer des logiciels 
adoptés aux entreprises du secteur Bâtiment - Travaux Publics, 
de parvenir à des accords avec les constructeurs et de promou- 
voir ces produite en leur assurant une bonne pénétration dans 
leur marché. 

— Vbus vous sentez enfin capable de créer voire département, 

. le développer et lui permettre de devenir une entreprise auto- 
nome et performante, dont vous prendriez là' direction. 


Le poste est basé â proximité de la gare d'Austertifz. 
Ce recrutement a été confié ù 

ETHNOS 

GROUPE Conseil en Recrutement 


9, rue Aifred-de- Vigny - 75006 PARIS. 

qui étudiera avec une totale discrétion votre dossier 

de candidature. 


■ Hi ii 


VOUS- AVEZ 25 ans minimum; 

Vous êtes INGÉNIEUR 


ER1A ITVECA AJÜTOMATION 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL . 

EN INFORMATIQUE 
(480 personnes, C. À. 100 MF) 
partenaire d’un groupe industriel 
de taille intemaïiooale. 

Dans le ade de notre stratégie d'expansion, 
noua offrons des postes : 

d INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Formation ; Grandes Ecoles, Doctorat, DEA» 


• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 

DONNEES . 

Envoyer lettre manuscrite, C.V n photo et | 
prétentions & ERIA ECA AUTOMATION ■ * 
Service du Personnel î 

315 Bnreaux.de la Colline -3 

92213 SAINT CLOUD Cedex . £ 


Filiale informatique d’un ' groupé d’assurances ■ 
recherche ■ 

ingénieurs 

informaticiens 

(Grandes Ecoles, DEA, maîtrise „) 

pour s’intégrer dans dés équipes 
de haut niveau, qui mettent en pk« 
-<$ 'xjfrÿi dira portants systèmes de gestion 
en temps téeL 

A ' -Formation complémen- 


- Lieu de travail: Là Défense i 
Envoyer C.Ÿ, photo et 1 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


La fflata d'un âi p ort aiu groupe français spéenbéa dans, te fabrication et la 
cotranenMiraikin de biens trAqxMponwm recherche «an Directeur Commercial. 


A te fois oesüonneho et ammeteur de ta force de vont» (toe vendeurs ont 
actuaflsnwnt dès statua varié» J. R nTiétritara pas i aftor sr te terrain, à aestvr 
tes vendera «prt* du cJtonraA «pWwr lu Kot mm om *»i it racuateara * 


lei 


cm scMhtifiqua, « un® wpértanoo aWWre de préférence dam le aectev du 
biens d'équipement. Des connaissances en réputation où mesura M 
permettraient d'être plus reptdement opérationnel dans ta secteur MusMeL 

Ecrfo sot* b référença 206 M 2 AL CONSEIL 
24, -nie MuriMo, 75008 PARIS, ' ' 
qui garantit d isc rétion et réponse. . 


IMPORTANT GROUPE 

afia international 

-g D'ASSURANCES I.A.R.D. 

recherche pour son siège parisien 

analystes - 
programmeurs 

CONFIRMES 

pour participer ou développement de nouvelles applica- 
tions en DB/dG ■ 

. Matériel IBM 433Ï/DOS-V5E 
Logiciel COBOL - CICS DL1. 

Anglais souhaité. ■ 

Horaire mobile - 37 b 30 par semaine. 5 semaines de 


US AVEZ un dipHme (T cmri g nc incni supérieur «tenc c 


Révision de prix 

et Réglementation 


VoLS ÊTES dynamique; 
VoUS^ AIMEZ tes contacts b 
VOUS CHERCHEZ i vous « 


NOUS RECHERCHONS 

DES RÉDACTEURS 


L#nuL rsawvai» lTilNtUKM. 

C.F.I.E. 


(6) 020-9041. 

i intcmatiotalc. implantée depci* 
i marché français t3 succursales, 
darele domaine des transpalcncs. 


EE5M6UU SEVRE AHSSTENII 

Rattaché au Directeur Technique, il aura la respansabOité : 

- de l'animation des équipes de dépanneur* ; 

- de l'org an isation et de la gestion de son service. 

Le eanrfidat, de formation électromécanique (niveau BT. 
BTS)-, devra justifier 

- (Tune réelle expérience de la î é paiati ou et du dépan- 

- d'un ban cqottet avec la cEentéfe : 

- de ses aptitudes à b gestion (Fan service. 

Ge jjasts en êrol utif compte tenu ân développement rapide 

En». CV, lettre manuscrite, photo et rémunération 


le s/pü peraôanei i : 

B.T. MANUTENTION S 


« nrwnaere truno tmportama msmm metawurçgque recruta un 

Agent de Gestion 

N sa verra confier principalement : 

- le suivi de Ea réglementation des prix, 

- la calcul des révisions de prix. ' 

La unitaire du posta possédera : " . ■ 

- un niveau de connaissances équivalent à- un DUT ou BTS option Finance- 

Çomptabffité, ■ ~ ■ 

• une expérience con fir més . si possible, dans ce domaine d'activité- ^ 

Ce poste est basé à Parla IBèma (métro léna). | 

Marc! (F adresser, lettre" manuscrite, C.V. r photo st prétentions en précisant sur î 
l'enveloppe la référence 796 LM é * 


^Co 


, (Réponse et (Secrétion assurées^ 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




Faldq dc ^OOO cciMmntttmi 


-MARCHANDiSiER BAZAR 

IL SERA CHARGÉ: 

- de U dÉtcr mTnarâw de» « Mo rlimi ea l» en BskQQ 

avec h Centrale dVletafs ; 

— de F élaboration des poBtiqne* arifaïras et des 
plans de vente es iititoo «me ks mpamalda 

r .de In for mati on des chefs de ra yon pour II 


La fonction exige, outre des qngBtfi s de gBdomte e 


> d'un bypeni»Tch&. 

Adresser -C.V. -lettre manuscrite, pboto et priw dm i k 
S.M.D. Affaires Sociales. 17. avowe de U RÉôdeoce 
97160 ANTONY- 


COORDONNER ET GERER 

LES C0MPTABHJ1ÉS 
DESEFTÉTABUSSEMBiTS 
COMMEICUUX 

(THOMSON - au total 240 personnes) 

- Votre formation supérieure comptable : 

- Votre expérience : mirônmn 10 ans es comptabilité 
générale et analytique; 


TION ET DE CENTRALISER. 

BASÉ A PUTEAUX 

Ce poste nécessite des déplacement» en province. 
RÉMUNÉRATION ANNUELLE : 130000 F. 

Christiane CHENTVESSE, eonseff 
_ _X en recrutement. IN CA SA, î. rue 

■ f| IM Gaston-Rcy. Î6-VALENCE. vont 


nous . sommes un Groupe de Sociétés «te Services connaissant un fort 
taux de progression. la nature de nos prestations nous conduit h créer, 
au sein de notre Groupe, uns filiale spécialisée dans le conseil en or- 
ganisation en matière de bureautique. 

Nous recherchons donc r animateur de cette future société qui devra 
créer puis développer et gérer ta nouvelle finale. Diplômé de rensei- 
gnement supérieur (grande école d'ingénieur ou Commerciale >, âgé de 
35 ans environ, son expérience l'aura amené à connaître I Informa tique, 
à avoir exercé des fonctions commeitbles et pratiqué les .techniques 

d'organisation.. 

Les qualités recherché» sont : l'esprit d'entreprendre, la créativité, 
le sens de ( organisation, le sens des contacts et l'aptitude i gérer. 
Le Groupe offre.une 'structure d'accueil Importante tant. sur le plan 
appui financier que commercial et logistique. 






DE L’OFFSHORE 

PETROLIER 

CA. r. l 7 mü fiait! dé FF 


ADJOINT DU CHEF 
des services financiers 

Le poste : 

Nous vous proposons, au sain «Tune équipe chargée de promouvoir « d'assurer 
la gestion financière de la Société et de ses filiale» à l'étranger, de seconder te 
Chef du Service dans ses diff&eniês missions : 

- conception et suivi d'une politique financière, 

- prévisions de trésorerie du Groupe, 

- montage et suivi des crédits à long « moyen termes, équipement, exportation, 

pré-financement. ^ 

- contrôle budgétaire *t contrôle de» filiales, etc ... 

Votre profil: _ 

Vois àverïmvîr o n 32 ans; vous êtes dtpMmé HEC - ESSEC ESCP - Sciences Po. 
(Eco-Fi) et vous pouvez faire état d'une solide expérience -cinq an» minimum - 
acquise déns une Société I ntamationale (secteur TJ», si possible), auprès d'une 
Direction Financière ou dVne Direction Exportation. 

Enfin, vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise et vous êtes disponible 


ingénieur ou 
cadre informaticien 


Il aura reçu des formations spécifiques 


entreprises et des techniques de l'in- 
formatique et sera appelé à assurer là 
responsabilité de projets informatiques 
de gestion dans un contexte d'inter? 
manque répartie. . 

Adresser CV et prétentions No 97.119 
A CONTESSE PUBLICITE 20, a y. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


Cttinet Jtdtarche 

INGÉNIEUR BREVETS 

ace détenant fibre 
Ecr. s/n* 8.441 le Monde Pnb.. 

5. ne des ItaUeas. 75009 PARIS. 


Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manus- 
crite, CV et prétentions) en précisant la référence du peste 
à Michel BERNET - HOLLANDE 
TRANSAC ALCATEL 
25 Avenue de la Grande Armée 7501 6 PARIS 



n secteur d’activité en pleine. croissance. 


Ces ingénieurs participeront aux dHTérentes phases de, l'étude «t delà 
réalisation des projets et, sebo leurexpériance, auront une respoose- 

Wiïté :■ . .-s - ... t V- ■- 

- de réalisateur , 

- de chef de projet, 

- de responsable de groupe. . 

Seront appréciée* s -■ •. 

. les Dompêtmoa . twAn J row teUarqpe automatiseras, transudnions de 


PerspêcDvts d’évolution importantes a l'intmeur du groupe auquel 
appartient cette aecUté. .... 

Adresser lettre mamiatttte/C.'V., jftoto.et prétentions; sons référence 
275 RT, é * . . 


sema. 


33 zpede HirapKjsril 75008 Paris. 


rAm ¥ f 


de la Région Sud de Paris 


JEUNES uc 
DIPLÔMÉS 

Licence Sciences Economiques mention 
économie d’entreprises ou Ecole Supé- 
rieure de Commerce (gestion financière} 
destinés, après un stage de formation 
rémunéré, à s’intégrer à son equipp 

D'ATTACHÉS 


Kl ù \ù 3HK Ml) 


- Fonction : prospection du marché des 
particuliers et des entreprises 

- Peopettivexri'avenir: poste de respon- 
sabilité dans le réseau des agences: 


WCS -Direction du Personne! 
SSj Avenue Aristide-Briand 
92120 MONTROUGE 


Dans le cidre d'une plus large décentrabsatioa de ras activité*, un impor- 
tant Groupe Français de D istri b uti on renforce son équipe d’ 

AUDIT INTERNE 

Le peste, rattaché su Chef dû Département, en à pourvoir rapidement 
Le c anada* (du niveau DJELC.S) te sexa famlHeriié avec les techniques 
d’Andit pendant 2 â 3 ans dan* un cabinet d'Audi* Externe. 

■ si vous êtes jeune et motivé pour exercer cette fonction, envoyez votre 
C.V., prétentions et pboto â jscg caméra» sou» référença 6275, 

64, ne La Boëtie 75008 PARIS qui transmettra. 


Cadre de Personnel 


Une B a n q u e (1 200 personnes) recherche pour son siège à PARIS un CADRE 

de personnel 

U sera chargé d'assister sa Direction du Personnel dans les domaines de le 
Législation du Travail, des études et de l'administration. 

Ce poste conviendras a une personne possédant une bonne formation juridique | 


yw*ju—*m** j 

(Réponse at discrétion assurées) 
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■ UMD/ni IxPn^CflLTjC. . 

37.60 43,52 

10.00 . 11,76 

28.00 . 32,93 

28.00 32.93 • 

28.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


un ingénieur pour piloter 
nos projets informatiques 

Département technique «fun constructeur aéronautique (proche 
banlieue Ouest), nous étutflons et réalisons tas commandes de 
vol et leurs dupositifs associés et ifispoeons cfune informatique 
de gestion construite autour de gros IBM/MVS et d’une batterie 
dePDP. 

Les applications portent sur la production, les stocks, la gestion, mats 
aussi le traitement de textes. Vous rejoignez l’équipe de développement 
et pilotez des projets mis en œuvre aussi bien sous IMS que sur des Minis. 
Vbus êtes ingénieur, ou universitaire avez acquis en trois à cinq ans, 
en mi&eu industriel, un bonne matoise des techniques IBM/OS et, en 
particulier, du PLi et, si possible, avec goûté au mini. Nous co mp lé t ons, 


MOTOBÉCANE Pantin (93) S 
analyste aujourd’hui, | 

chef de projet demain B 

Vbus n’avez pas nécessairement une formation supérieure mais 
avez appris votre métier en participant au développement m 
tfapplk^tioRSconcernarrtuneaffoiremdustrieOeoudecIsbibtrtion; ■ 
vous maîtrisez tes techniques DB/DC utilisées sur le haut de gamme | 
HBoulBM. m 

Notre informatique dispose d'un HB 6000 et de plusieurs MINIS 6 pour 5 
gérer en COBOL, à raide cTIDS et de TDS, la production, les stocks et les ■ 
commandes. m 

Venez prendra en main nos applications commerciales et concevez leurs ■ 
extensions pour acquérir ainsi ine téeSe dfrnenslon de chef de projet. ■ 


AUTOMOBILE 

ÉTUDES DE SYSTÈMES: ÉCONOME D’ÉNERGIE ~ 

L'UN DES GRANDS CONSTRUCTEURS EUROPÉENS D’AUTOMO- 
BILES cherche, pour son service cTÉTUDES GÉNÉRALES ET RECHER- 
CHES, àPARIS. 

1 ingénieur, responsable 
d’études de nouveaux systèmes 

D a pour mission d’étudier de nouveaux systèmes faisant appel à des &è-. 
ments de plusieurs dtsciplîiies et visant prindpelement les économies «Téoer- 
■gie. Cest une fonction de synthèse à long terme. 

Ingénieur grande école ou universitaire (doctorat d'état ou PHD), 28 ans 
minimum , il est de nationalité française, britannique ou allemande. 

Bon généraliste, Q a des connaissances en physique, mécanique, thermo- 
dynamique, automatisme, calcul scientifique. U a une excellente maîtrise 
de .l'anglais. . 

’ Notre entreprse attend de cet ingénieur quU s'intégre bien dans nos équipes 
de travail et qu’il fasse preuve de dynamisme et d'imagination constructive. 
Fréquents déplacements en Europe et aux États-Unis. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, à noire consefl 
sous la rét 202 LM. 


TELECOMMUNICATIONS | 

RADIOELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 



YAMAHA Musique France 

En rapide et forte croissance . „ 

(45 personnes - 120 M F CA en 1981) 
noos recherchons notre . 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 

Créateur de la fonction, il aura à l’assurer dans 
sa totalité (gestion administrative 
et prévisionnelle; relations sociales). 

Ce poste, directement rattaché au D.G., 
convient à un professionnel expérimenté, auto- 
nome, bon organisateur, motivé par un contexte 
évolutif. 

La rémunération de départ sera de Tordre de 
140 000 F/an. 
lien: Paris-Est. 

Nous vous remercions d’écrire avec C.V. et 
photo sous référence DR 300 à : 


l «1 m /. DEFrniBÆNT 
t(l |\v RECRUTEMENT 
CONSEIL «.JtedÇyteuTsœParfs 


a temps complet ou partiel 

diplômés de r enseignement supérieur et spécialistes de renseignement en 

première formation dans l'une des disciplines suivantes : 

• Marketing - Vantas 

• Gestion de Production 

• Compt a b il ité - Contrôle. 

- Il s’agu d’enseignants de haut niveau ayant démontré leurs compétences 
par la conception de pédagogies efficaces et concrètes, la publication 
d'articles ou d'ouvrages. 

- Outre leur expérience de formation, ils doivent pouvoir taire état de proie» de 
recherche personnels passés et en cours, ainsi que de plusieurs années 
passées en entreprise, soif à une de responsable, soit à titre de conseil. 

- Ils s’intégreront à une équipe interna trôna le dont la mission essentiel le est de 
développer une Ecole à vocation européenne. 

. Postes disponibles le 1"* septembre 1981 
Envoyer candidatures à : B, LEBLANC - Directeur EAP j 

V 108. Bd Maleiheffaée 75017 Paris ■/ 


CHEF SERVICE CONTROLE 

' 130 0004 - 

Gxrant de la qualité, c’est là en effet l’objectif de votre œssionau 


Assistant 
trésorier 

HEC ESSEC ESOP 

orsay 


Vous avez 27 ans minimum et votre {carnation supé- 
rieure HEC ESSEC ESCP_ vous a permis de réussir 
une première expérience d'environ 2 ans dans un groupe 
international et de préférence dans une banque. 

Vous œnutissez tien lesproUhnes de tiésonek (Francs 
et devises)» de relation et de négociation bancaires, de 
préuâàtwis et de gestion du risque de change. La maîtrise 
de la langue anglaise est nécessaire pour ce poste qui 


dossiers de candidature comprenant un» lettre 
uscrite, un CV « une phoio sont à enuewer à 
ne Duconot Hewlett Packard Service Recrute- 
t, 91947 Les UÈs Cédex 


HEWLETT 

PACKARD 


sein du Département Aciérie de notre Groupe (800 personnes - 
200 MF> implanté en Région Parisienne^ 

A la tête d’un service de LS professionnels chevronnés et en dépen- 
dance directe du Directeur du Département, vous êtes non seule- 
ment f organisateur du contrôle, mais également «l'autorité - qualités 


I BISCUITS 

BEUn 


UN JURISTE 

DROIT DES AFFAIRES 

Il sera partieufidramém chargé du ‘suivi des assu- 
rances garantissant le aocStoè et b misa mû point 


moyens de contrôle et votre expérience industrielle vous ont préparé 
à ce poste. 

Ecrivez avec CV détaillé sous rèf. 6542 au 
CONSÊfl. EN RECRLiïEMENT 

ICNPG 105 ov.Victnr Hugo 75116 Paris s, 


U assistera le Responsable du Service Juridique 
dans ses missions (droit commercial, droit -des 
Sociétés}. 

Nous re u han dions un spécialiste des problèmes 
d'assurances, de formation, juridique' supérieure 
ayant une expérience de quelques années en droit 
des affaires (m Entreprise ou en Qabinetl. 

Ce poste est à créer.. 

Envoyer C.V; — photri — prétentions sou» réf. 28 
à Servies Emploi Formation - Biscuits BEL IN 
L Courrier d 'Entreprise 1113 -91015EVRY. 






Nous sommes un des leaders mondiaux dans les d om a ines des 
-SYSTEMES I* mrCOfdWHlCAnONS MOBILES 


pour les applications te rre st res, m ariti me s , aéronautique» et spatiales 
/ Nous offrons à de jeunes .. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou quelquraannée* d'expérience, 

, la possibilité de sa mmtire ù nw 

équipes de redierdies et développement 


. une activité de recherche et d’innovation au sein d’équipes jeunes 

r des perspectives tf évolution personnelle à la mesure de notre dimen- 
sion (4000 personnes) et ctenao* expansion. 


Adresser C.V. et photo: sous réf ére nce 97.524 à 
COMTESSE 8. Ci* 

20, Avenue de l'Opéra 76040 PARIS CEDEX 01, qui tr an smett ra . 


Responsable 
Analyse Financière 


Une Important* Banque recherche le Rèapomtabto de son Mrvica «Analysa 
Rs tsncMi—. . 1 .* '• • . • 

Il se verre confier l'animation d'une équipe de 5 personnes chargées d'études 
financières et économiques. 

Ce cadre, de formation HEC, ESSEC, : ou Sciences Economiques, possédera 
impérativement plusieurs années d'expérience. 

Lieu de travail : Pari* 2ènm. 

Merci d'adresser C.V., photoet prétentions en précisant sur l'enveloppe ta 
référence 802 à " 1 


(Réponse et discrétion assurées) - ■ 


gi.e. semed 

*W jFyy' Société d'ingénierie du Groupe DUMEZ 

recherche 

JEUNES INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 
•X, : Çenf raie, Ponts, 

' Arts et Métiers» ETP ; 


Spécialisations B A, BP - Mécanique des sois Informatique 
très appréciées. ■ ;■ - " : ” - 

Au moins une langue étrangère pratiquée couramment (anglais). 

GRANDS PROJETS 
HAUTE TECHNICITE 

SITUATIONS D'AVENIR 
• ■ REMUNERATIONS ELEVEES. 


j5*wpu^ 
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OFFRES D'EMPLOI 

demandes irodPLOi 
immobilier 

AUTOMOBILES 

agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 

Uïg» UigreTZ 
€5.00 70.44 

.17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

120.00 141.12 

annonces cinsssss 

MeœæsDicMMBs 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA. 

CiM.oi 

37.00 

10.00 
28.00 
28.00 
2B.0O 

bæ.'at rc 

43.52 

11,76 

32.93 

32.93 

32.93 


D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

—h 



IHMBBTCTT^Tr? 77772 

1 

Première Société étrangère 1 

sur. le marché fronçais offre a de 1 


JEUNES DIPLOMES 
DEBUTANTS 


de ('ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

(formation Maîtrisa Informatique - Statistiques - 


.ORGANISATEURS 
• ANALYSTES 


de Télétraitement 
Formation assurée. Lieu de travail : La Défense. 
Adresser CV. manuscrit détaillé sous référence 3900 à ; 



le centre national / N 

■ d'études des iff? 

télécommunications lO ) 

à ISSY-LES-MOULINEAUX \ J 

recherche X ^- 1 ^ 

INGENIEUR 

CHERCHEUR OU UNIVERSITAIRE. 

pour participer b ses études de tangage de spécification : définition 
des concepts du langage, développement et expé rim ent a tion des 
outils de génie logiciel associés. 

Expérience souhaitée *. • méthode dé conception de togidef «techni- 
ques avancées de construction et validation de programmes. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ETUDES DE COMMUTATION 

Une première expérience dans ta concept ion de circuits pour l'élec- 
tronique. rapide (Radar, Télécommunications hertziennes, instru- 
mentation scientifique) en souhaitée, ainsi qu'un goût prononcé 
pour la technologie. 

Anglais tu et parié. 

Adresser votre candidature avec C. V. détaillé, références, prétentions 
(en mentionnant votre n°de téléphone) à : 

CNET - CENTRE PARIS-A 

Division "Centres et Logiciels de Commutation'' 

.38/40, rue du Général Leclerc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. /* 


poste à responsabilité* au scia d'une entreprise per— 

Le poste est à pourvoir en banlieue ouest (40 km 
de ram) 


CiSi 

W COHMCMEINreeunONAUE 

• oç ssmc£5 eu NFOfiMATBOE recherche 

UN INGENIEUR 

pour son Equipa CTAO. 


Lieu de travail REGION PARISIENNE. 

Adresser C.V. à : A 

La Direction du Personnel \l 

35, Boulevard Brune - 75014 PARIS N 


GROUPE INDUSTRIEL 

Banlbt» Btt parbnn 


dans le cadre du développement de son 

département wformatique - logistique 

EQttPEMBtfTS ET AUTOMATISMES 

INGÉNIEUR ANALYSTE 


justifiant de trais années d'expérience an auto- 
matisme industriel Informatique industifete, pro- 
grammation et développement de. systèmes à 
microprocesseur (chantiers + laboratoire). 

La langue anglaisa et/ou allemande serait un 
atout. 

Mse au point de programmes standards pour 
systèmes automatiques, suivi d'affaires utæsant 
ces systèmes, sont tas principales tâches affé- 
rentes à ce poste. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions, 
sous référence 1246, à TELEX P. A.. 
34. bd Haussmann, 75009 Paris, qui transm. 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 
FRANÇAIS DE DIMENSION INTERNATIONALE 
. recherche 

1 audit comptable 

de ses filiales à l'étranger. 


Parallèlement n a une fonction de conseil concernant l'amé- 
lioration des procédures de contrôle interne. 

Basé A Paris, le poste nécessite de courts et fréquents déplacements 
en Europe et Afrique du Nord (30 A 50% du temps). 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un jeune - 
diplômé d'une école de commerce ayant une première expérience 
d'environ 3 ans dans un Cabinet d. r Audit et si possible titulaire 
du DECS. 

L’anglais est indispensable, une seconde langue serait appréciée. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 

recherche 

pour une de ses unités en REGION PARISIENNE 

chef cki service comptable 

Chargé cr assurer avec une équipe d'une vingtaine de personnes :• 

- ta renue de le comptabilité générale et de la comptabilité analytique 

- l'établissement des bilans, des comptes exploitation des clients exté- 
rieurs et du tableau des charges. 

Lé candidat retenu : 

- sera de préférence diplômé d'une Grande Ecole, avec DECS. 

• présentera de solides connaissances en comptabilité analytique et gestion 
budgétaire, 

- sera familiarisé avec tas procédures informatiques. 

Il s'agit d'un poste évolutif au sein d'un des groupes industriels les plus 
performants. 

Pour participer à ce recrutement, adresser lettre. C.V., photo et salaires ! 

à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra ! 

75040 PARIS CEDEX Qt. sou* le no 97S43, qui rrammenra. 1 


SOŒÏÏ M PÉTROLE 

Régna parisienne 
pour soo service isstrerneaouioa 

UN DESSINATEUR 
PROJETEUR 

Expérience ingénierie indispensable 
Banne connaissance de T anglais 

Envoyer C.V. 4- prétentions sons n* T 027031 M 
i RÉGIE-PRESSE. SS bis. nie Riaumnr. 75002 Paris. 


Entreprise leader dans le domaine de le transforma Dca 
de matières premières destinées à l'industrie alimen- 
taire recherche pour son Service Exportation une : 

Assistante commerciale 

FF 90.000 

Vous possédez un BTS de secrétariat trilingue (anglais, 
allemand) et use expérience d'au moins S ans du 
secrétariat commercial au sein d'un service d’exporO- 

Dépendant directement, du Directeur I l’Expor- 
tation, vous serez responsable des relations avec 
ta clientèle internationale et mirerez votre propre 


RESPONSABLE 

DES ÉIUDES INFORMATIQUES 

ftcncchées ou Directeur Informatique de l'éta bftssemenr, ces fonc- 
nons recouvrent des ospeas aussi bien techniques que hiérarchiques: 
conception architecturale du système dans son ensemble (équi- 
psmenr exisjonr : CM HB 66 DP5. Mini 6 er néseou), analyse organique; 
reictians avec les services utilisateurs procédant à leur analyse 
fonctionnelle; encadrement et animation d'une équipe dune 
quinzaine de personnes. 

Elles peuvent intéresser un informaticien de bon niveau, ayant acquis 
une expérience de 5 ci 6 années en informatique de gestion, no- 
tamment en méthodologie et en conception de systèmes d'infor- 
mation, dons une grande entreprise de services (Eroblissemenr 
financier. Assurances^-). 

Ce poste est basé à BEAUVA5. 

Un dossier de candidature - est à adresser sous référence 716Ô3 â 

GROUPE ETHNOS 

Conseil en recrutement 
Membre de Syntec Informatique 
9. rue Alfred -de-Vigry - 75008 RMU5. 


PREMIERE ENTREPRISE FRANÇAISE D’ INGENIERIE 

à portée internationale, dans un domaine technologique très avancé, recherche 
pour Paris 

inGmiajR 

réreauK de tuyauterie; 

Centrale, AM, EN SM. ENSMA... 


prendre la responsa bilité complète 
de cette équipa. 

La pratiqua de l'anglais est 


SECHET - 84 Avenue du Bois 


résistance des matériaux (équipe 
affaire ou bureau d'études). 

Vous aurez pour m iss io n de 
seconder le responsable d'une équi- 
pe sur l'ensemble des missio n s 
techniques (pilotage des études 


Cadre Comptable 

confirmé 

pour prendre une partie de la gestion comptable 

des investissements immobiliers de cette Société. 
Expérience immobilière de quelques années. DECS 
complet exigé. 

, Adr. CV.ûhot. saL et prêt sous r$f. 8242 à LT.P. 
L31, Bd Bonne No u v e l le 75033 Farm Codex 02 


PARIS (8‘) 

SOOÉI £ DE EESTAIKATION crie le pose 

RATTACHÉ (E) 

A LA DIRECTION DU PERSONNEL 

MOUS DEMANDONS : 

- de très bouées cosiniMMirw ta *uh da tranB; 

- ane nt p i i iter* profresioentfle d'n moins 3 us; 

- bdmnl ta rcspcatabilHé de la paye et des dédaratioas 


rous remercions d'envoyer lettre manuscrite, CV, phot 
émunération souhaitée a No 97.614 Confesse Publicité /» 
J0, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. jrfSr 


NOUS OFFRONS : 

- n pesta attousw et poanet tare MoüL 
L'expérience de ta restauration unit 
UN AT0LT TRÈS APPRÉCIÉ. 

Salaire aannel de départ : 80.000 F et +. 

Ecrire avec curriculum vitae à 
M- CORNANT - F1DAL PARIS. 18 bk. r. de Vifliws. 
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L'immobilier 
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BEpaoDucnoN interdite 


emploi/ iritcinoiionnuH emploi/ internationciuK emploi/ intcrnntionciuK 


OTHER 
PEOPLE'S 
PROBLEMS 
ARE OUR 



YOU ARE 

- a young mobile top-no te h engineer- 

- with at the mmimnm an MSc in Petroleum or Réservoir Engineering. 

- at least 3 years expérience using these disciplines. 

- expérience of advanced mathematical réservoir modeüing techniques. 

WE ARE 

the fastest growing oüfîeld cemenring/srimulation/tesring service company in the worid, 
working forofl company clients in 50 + coiintries around the globe. 

Our réputation is built on solving the oil and gas production problems of our clients. These 
increasingly complex problems wfll only be solved in the future by an innovative application 
of a m ultidisdp linary approach to upgrâde cementiug and stimulation technology. 

You wül join our team in Paris, responsible far seizing the new business apportunities presented 
by solving these problems. Y our contribution wül resuit in a substantiel improvement of 
our job design, execution and évaluation by the créative application of y our expertise. 

You will g et not only a motivating compensation package but, more important for you : 

- a genuinely challengmg work environment. 

• worid -wide career development oppertunities in a dynamic company and in the m^jor 
group with which ît is assodated. 



Send y our résumé to : 
Personnel Director 
Dowell Schhunberger, 

8 rue Bellini, 

75782 - PARIS CEDEX 16. 


< 


DOWELL 

Schlumberger 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Un des leaders européens de const i tuants pour 
automatismes industriels ( 1 1.000 personnes dans 
le monde) ; filiales dans 25 pays, représentation dans 
68 autres pays, réalisant 52 % de ses ventes hors de 
France, recherche 

INGÉNIEURS EXPORT 

pour la vente de c om po sa n ts électromécaniques en : 

• Afrique, 

• Moyen-Orient. 

Dans la zone définie et dans le cadre d* un budget, ces 
ingénieurs seront responsables des objectifs et de l*ap- 
pOcation de la politique commerciale à la définition 
desquels ils auront participé. 

Action à partir de la France pendant 1 à 2 ans avec 
déplacements, puis détachement possible é l'étranger. 
Expérience en automatismes industriels de 2 à 3 ans 
souhaitée. Anglais courant indispensable. 

DipMme d'ingénieur en électromécanique ou électro- 
technique exigé. 

Envoyer C.V... photo, prêtent., lettre manuscrite è 
TÉLÉMÉCANIQUE - Division Internationale B. 
Imm. Colisée-Défense. 50/64, av. François-Araga, 
92022 NANTERRE Cedex. 


En matière de conseil, 
nn"paztner" français , est -ce 
tout à fait un associé? 

Cest après s'être posé cette question que trois jeunes partners, aux compétences 
solidement rodées dan* le sérail d’un grand cabinet anglo-saxon, ont décidé 
d'essaimer. Ayant rassemblé autour d’eux on certain nombre de jeunes talents 
d'horizons divers (conseils en gestion * organisation - informatique), Üs mettent 
à la disposition de grands groupes français des équipes d'intervention phiri- 
discrplinaires, qui agissent en «médecin d'entreprises . Les missions consistent 
généralement en des mises en place effectives sur le terrain après une phase 
d’audit opéxatïonneL Cela peut aller jusqu'à par exempté assurer l'in térim d*un 
poste-dé au sein de la nouvelle structure. 

Pour atteindre une taille en rapport avec celle de sa cOentete-cîble, tout eu 
conservant a spécificité, le nouveau cabinet s’est associé à un groupe de cabinets 
nationaux de premier plan, hû-méme affilié à un réseau international. Position- 
nement original, unique sur le marché du conseil, à la mesure des hommes qui 
l’ont conçu. Souhaitez-vous rejoindre cette performante et exigeante équipe ? 
Ecrivez sous référence "815 57/M aux consultants de Sirca, qui vous en diront 
davantage. 

Les critères de base: personnalité affirmée, tatdHgence ouverte et Wenstrocturée, 
aisance dans les contacts, formation supérieure (gestion, informatique, ingénieur 
-i- 3ème cycle). Et 4 à 8 ans d’expérience polyvalente, en cabinet, en SSCI ou 
dans le vivier d’un grand groupe. Les compétences qui nous intéressent : mise en 
place de systèmes informatiques (expérience chef de projet), systèmes de contrôle 


Sirca 


intéressé par la 

GESTION DE MATERIELS 

• De formation supérieure, il a une expérience au niveau Etudes de l’organi- 
sation de nomenclatures et de la gestion de production. 

• Des compétences en analyse informatique sont vivement appréciées. 

Nous lui offrons de s'intégrer au sein de la Division Logistique du Secteur 
Eludes pour participer : 

• à la définition de systèmes de gestion de matériels (méthodes et organisa- 

• à la conception, à la mise en place ci au suivi du fonctionnement de 


Ce poste de haut i 


; référence 6270 à rscg carrières 


Filiale française d’un des premiers groupes européens qui fabrique et commer- 
cialise des produits de consommation durables de grande notoriété, nous recher- 

Adjoint exportation 

120.000 + 

• Le poste : Seconder la Direction Commerciale dans la pénétration et le déve- 
loppement des ventes en Europe «Allemagne. Benelux. Grande Bretagne. Suisse) 
et hors Europe. Compte - tenu de nos lignes de produits et de la personnalité 

de chacun des pays, il s’agît d’identifier les meilleurs moyens de pénétration 
de ces marchés : choisir le mode de distribution et les partenaires, proposer au 
Bureau d 'Etudes des adaptations réalistes des produits, meme en place et ani- 
mer des équipes. 

• Le profil : Vous êtes âgé de 27 ans minimum, diplômé de renseignement 
commercial supérieur, de tempérament dynamique et ciéatif. et souhaitez vous 
intégrer à une équipe où la communication est facile, spontanée et là déléga- 
tion de rigueur. Vous pouvez justifier d’une première expérience de la vente 
à l’exportation (ouvertures de marchés à travers des réseaux de distribution) 
et pratiquez - impérativement - l'allemand cl ['anglais. 

Vous êtes disponible et prêt à vous déplacer à l'ctrangcr plus de la moitié de 
votre temps pour des missions ponctuelles. 

L'importance du groupe permet d'envisager d'excellentes perspectives de car- 




n candidat de valcui 

Noue conseil vous remercie de bien vouloir lui adresser 
lettre manuscrite. CV et photo sous référence 705 PM à 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
FINANCEMENT AUTOMOBILE 
recherche pour 

Paris et toutes régions de France 

DELEGUES 

COMMERCIAUX 

Niveau ESSEC exigé. 

Cette fonction convient à des hom- 
mes actifs, 30 ans minimum, ayant 
fait la preuve de leurs capacités dans 
les branches correspondant à leurs 
études. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et 
C.V. à : 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
B.P. 720-08 

75361 PARIS Cédex 08 


m 


Analyste Programmeur 


Vous êtes de formation niveau DUT informatique de gestion. Vous 
avez une expérience d 'environ 3 ans de programmation, maîtrisez 
le COBOL. 

Société de services, filiale d'un important organisme public, nous 
vous proposons de travailler, avec une grande autonomie d’action, 
sur un projet nouveau. 

Basé à Paris, avec de courtes missions à l’étranger, ce poste implique 
des perspectives d’évolution intéressantes dans le cadre de notre 
expansion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous 
référence 81809 Ivl à Madame Claude FAVEREAU. 


cenlor * 


13 bis, rue Henri Monmar 
75009 PARIS 


r 


sms 

international management sélection 


s BARUCHEL - Cabinet IMS 


Iraponani succursaliste 
habillement masculin 


ASSISTANT (E) DE GESTION 


procédés de contrôle de l'action com- 
de bord I mouvem e n ts de 
d ' dépendra du Directeur des 

Des connaissances en informatique d en anglais seraient 
un atout supplémentaire. 

Le» candidat» dentaii avoir une formation I.L'.T. (Tech- 
niques de commercialisation) . E.S.C.. etc. avec une pre- 
mière expérience dans un poste similaire. 

Rémunération : 7» 000/ 8 î 000 F. 

Adresser. C.V., prétentions et photo ù D. Martin. 

Zi. rue du C bâteau-London - 73010 PARIS. 


merciale de la Soc 

de tenir à jour les 

stock, taux de rotation, crédits d’achat, etc.). 


V 


consultants 
de haut niveau 

Rattachés au Directeur de leur Département, ils assureront : 

- des missions de conseS, 

- l'animation d'équipes sur des contrats importants et difficiles 

et participeront a la négociation des contrats et au développement 
de leur département. 

Les postes à pourvoir conviendront à des hommes exigeants et dynami- 
ques et concernent le secteur public ou les entreprises industrielles. 
Deformation ingénieur, les candidats devront justifier, d’une expérience 
d’au moins 5 ans dans une fonction similaire. 

Les pe r spec ti ves de carrière sont importantes au de la société et du 

groupe auquel elle appartient. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous rëférenœ 


A 


SCOTt 


33 rue de Miromesnil 75008 Par 
Discrétion assurée. 


X V. 
’’ *50] 
■ ; ;*f 


r 
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AFFAIRES 

Une éventuelle nationalisation 
de Saint-Gobain-Pont-à-Mousson 
n'inquiète pas Olivetti 

Une nationalisation de fjakîfc- Dans cinq, dix ou quinze ans. 
Goba In - Pont - à - Mousson ntn- ce s bureau du futur » intégrera 

quiète pas outre mesure les diri- des fonctions aujourd’hui ells- 

geants du groupe Italien Olivetti, tmcres. O s’agira de rassembler 

Pour M. Levl, directeur de Tinfor- a — * .«.«* v- — 

matique et de la bureautique 

d - OIivetti, qui recevait & la fin 

de la semaine dernière la pressé — . — -, -, 

française. le lait qu'un actionnaire teor, l'accès & des réseaux de 


De plus, les entreprises pub! 

(nombreuses en Italie, où 


banques de données— 


ce futur système. En prenant, i 


H s'agit d’une affaire qui J _ 
garde les Français, a expliqué 
M- Levi, et qui ne devrait pas 
modifier la stratégie Industrielle 

d’Olivetti, une stratégie que. par 

parenthèse, le groupe Italien met 


le ment des accords de coopération 
avec des Japonais pour acquérir 
certaines technologies qui lui font 


des deux pays. 

Ainsi Olivetti n'est pas pré- 

sent dans 1e secteur des têlé- 


privées, des 

composante, des logiciels, trois 


que l'apport du groupe fiançais 
est somme toute assez mince. 


cadre d'une coopération Olivetti- 


logique puisque la firme < 


n’est pas pour demain. Aussi 
Olivetti propose - 1 - elle à ses 
clients une s évolution » progrès- 


question sous on angle plus vaste. 
Pourquoi pas celui d’une relance 
de le coopération industrielle 
franco -italienne, quelque peu 
éclipsée 


ENERGIE 

Les Charbonnages de France vont disenter 
avec la C.G.T. de l'exploitation de Ladrecht 

La direction des Charbonnages de France va recevoir vendredi 
23 mai la Fédération C.G.T. du sous-sol pour discuter du gisement 
de Ladrecht. Les mineurs du puits Destival à Alès occupent leur 
mine depuis le 5 mai i960 pour refuser la Fermeture de ce puits 
qui aurait entraîné l’abandon dn gisement d'antiiracite voisin 
de Ladrecht. 

Au lendemain de l’élection du Mais l'élection de M. Mitter- 
10 mai, la CX3.T. n’hvait pas rand n’a pas modifié les données 
caché que le règlement de deux éco nomique s de oes houillères, 
conflits M paraissait « priori- Les 8 _mH3ians de tonnes d'aa- 


caché que le règlement de deux 

conflits M paraissait «priori- _ __ „. 

taire Manuftance et La- ihxacile de Ladrecht, répartis en 

drecht. La Fédération C.G.T. dn plusieurs panneaux & l'expia ita- 


pour demander le respect de i 


une immense fête i 


Des- borinages . de France, M. Pettt- 


tivaï, occupé depuis juste un an. m e u g la. Et déjà le Charbon 

M. Augustin Dufresne, secré- extrait des mines du fond des 

taire de la Fédération C.G.T. du Cévexmes nécessite une subven- 

sons-ool, apprenant 1® 15 mal la tkm de quelque 450 F par tonne 

décision des Charbonnages tfou- *“ J * — 


de LaàreCht, mois également sur de rénergie devra donc rapide - 
*“ 1 * **“•“- 1 ment définir une doctrine sur 

te montant acceptable des sub- 
ventions an charbon national et 

- - - — - _ ... - . . . nnp politique des prix qui aura 

Zes mineurs et leur /omCte ont des répercussions sur l'ensemble' 
consenti tFfe nportants sacrifices des prix de l’énergie. — BD. 
pour empêcher le dynamitage du v * 

puits, qui aurait âêljnll&verneiU 


Texpîattatton de ce 9 Construct io n de in plus 

charbon de très grande QUdUtà grande éolienne du monde en 


dont la France a besoin. BJA. Les travaux de construc- 

► Dans le cadre de la relance tton d’une éolienne qui aura S MW 

• ■ “ de puissanoe électrique ont com- 

mencé le 15 mai sur les bords de 


de travail permet donc l’exploi- en service en 1973 


talion immédiate, la mise 

.* uoupeBe pottti^ 

intérêts de 


d’une tour de 100 mètres de haut 

et d*ttn rotor composé de deux 

pales de 50 mètres d'envergure. 


localité de 4 003 habitants YA-F-PJ 


LE JAPON M'ENVISAGE PAS DE 

COMPENSEE LA LIMITATION DE 

SES VENTES D'AUTOMOBILES 

AUX ÉTATS-UNIS PAR UN 

ACCROISSEMENT DES EXPOR- 

TATIONS VERS L'EUROPE 

Les constructeurs : 

.aponala et européens 

pa se mettre d’accord 

leur rencontre vendredi 15 et 
samedi 10 mû à Paris Ue Inonde 

daté 17-18 mai), ont exprimé. 

au cours de deux conférences de 

presse distinctes. leurs diver- 

gences Après M. Umberto AgselÜ. 
qui. an nom du comité des 
constructeurs du Marché commun. 
binait qu’après 7écbec c 7c pro- 
blème (de la limitation des expor- 
tations de voitures japonaises en 
Europe) était entre les mains d 
gouvernements s. M. Tafcasc 
l&hihara, patron de Nissan, 
déclaré : «Il faud~ J 

temps avant que b 
nous faisons pour 


VEurape est grande. Les deux 

parties devront obsn *" * — 

tuations du marché. 

y S. Ishihara, qui s' 
nom de l'Association des 


(JAMA), a Indiqué que les mesu- 
res de réduction des exportatio n 


JAMA s. n a précisé que les 
constructeurs nippons n'envïsa- 


la diminution des 

Hrralsons vers les Etats-Unis. 

Lis réactions à cet échec. 


jusqu'à présent peu nombreuses. 


le groupe Peugeot-Citroèn-Chrys- 


constructeura. Elle souhaite être 

entendue par le prochai n minis- 

tre de l'industrie. 


[arts égales) 6era 


de Vfll-dl-Saagro. 

rythme de 80000 à 100000 unités 


niques seront fabriqués soit 

France (moteurs et boites 
vitesses) soit en Italie. 


9 La Pie qui chante s'associe à 


qui occupe sept cents 
dans ses usines de 


chante, spécialisée dans la confi- 

serie, qui emploie, die aussi, 
cents personnes, mais dan 

région lilloise, ont décidé de 

' " * nouvelle société 

indamme-la Pie qu 

t siège social sera > 

Wattienies, à côté de Lille. La 

■“ — ‘ — ace que ce rappro- 

îttrft à l'entreprise 
.. .. . chiffre d’affaires 

de 500 mllilons de francs et de se 

placer parmi tes toutes premières 

firmes françaises de confiserie et 


de pâtisserie. Cette fusion i 

tramera eu ' 

fCorrespJ 


traînera aucun. licenciement. — 


ÉTRANGER 


LA RÉUN ION DE CARACAS SUR LA COOPERATION SUD-SUD 

Les pays do tiers-monde entendent maintenir 
leur pression sur les pays industrialisés 


La réunion des pays da seht une plus forte augmenta;! dtl Une autre question délicate, et 
.. vL-a-s. depuis une d'années au qu; ne sera pas résolue a Caracas, 

ùer^-mmide sm-. U coopéra £5^ ; 3îéra3f Sud-Sud. n est vrai est celle de la mise sur p:ed d'on 

taon Soa-bao. qui sacneve^e Q ,. e ^ compte pour plus c mécanisme de coordination* des 

^ échanges, activités des a 77 » dans tous les 

-- - ■ produits -domaines. Le Venezuela penche 

produits pour la création d’un secrétariat 
^ _ , r du groupe, mais *ç Koxèl; est en 

S’ils ont généralement cherché faveur d’un c bureau a. à l image 

à am^’c-re: teur situation dans le de celui du mcuvemeni des pays 

cadre Nord-Sud (sur te plan de non alignés. En fait, cette ques- 

i'3g de et des termes de l'échange), Loi - ,J “'~ “ 


19 mai à Caracas, s’achemine 
vers d es résultats modestes 
mate pas négligeables. L’inté- 
rêt de cette conférence réside 
d’abord dans te fait qu'elle 
ait eu lieu. Initiative du 
groupe des - 77 - — les 222 
pays en développement — 


lanuiacrurés et 20 c . 


. , „„ . , soulève un problème pôliti- 

du protectionnisme, que Tout dialogue Sud-Sud fait 
.«« oeriama pav s industrialisés. apparaiire des intérêts divergents, 
exprime icur inouïe «o «mduri pays 'en voie de déve- des clivages, <teà sous-groupes 
lidarité devant, en parties- lOPpeaent â chercher t accroître f pays pétroliers, pays tes moins 
uoarno nevani, eu CO m jnerce . La CNUCED avances, pays nouvellement lndus- 

peusse à i'étabhssement d'un sys- trisUsès, pays à économie libê- 


nt les discussions sur p-éférenoes oommer ciaies raie, socialisée, etc.). Bref, !e tlere- 

négn dations globales tes pays et a ^ constitution monde dœourre ses rapports de 


lier, les difficultés que ren- 
contrent les 

des ^ . 

Nord-Sud dont les Etats-Unis 
viennent de demander le 
report à la rentrée. 

Nombre de pays en développe- 
ment ont 1e sentiment qu’Üs rte 
neuvent attendre une ameiien- 


prod -acteurs et 


<r 77 q. nou-allgnès. et Instances 


conjointement 

i de leur sert de la remise — ccnsrrrm'iteurs: seraien-, - 

fv;a. repoussée — d'un * dia- pJvr grandes ri les producteurs creer i 


nt entreprises des actions e 


î structure rigide, encore 
nouvelle organisation 


des solutions dans 


1e champ de ïeur coopération, tes 


présentant des proposiiia 


leur caractère informel. La coopé- 


Corèa. secrétaire général de 


les pays industrialisés. 


Sans doute lut reste-Hl aussi 

v d'autres obstacles à surmonter : 

Apcuyar.t ' une proposition de divisions régionales, nationales, 
Cuba, tes c77» ont envisagé, à economiques, podtiqnes, conflits 
w*- Caracas. ''étabUssement «*r. locaux ; les mêmes, en somme. 


Sud-Sud se heurte au caractère noies. 

prévalant — pour des raiiorts tiers-h 

d’abord historiques — des rete- ses produits. La Stratégie de dévê- 
tions verticales Les échanges des "ounjment nour la décennie 1980 
pays en développement * 
gement orientés dans 
Nard-Snd-Nord- Mais iis cormaôs- 


d'entreprises i 

monde^pour oommerdalisér D évlter'âàissF la _ «xÿéraaôn 


profite pas finale- 


* grandes réformes et sont à la 
de la revendication d’un 


de rénerttie et l'utilisari 


L'aide des producteurs pétroliers „ . 

(tenœs anaiCaizes fia «Bîîa» O'Je ce fonds, renforcé, 

•Soifffi! & peoKfcne devrait ^devenir riiuUtntlIB 
CT IVJS&I en financière centrale du tiere- £, 

Æ SSS™'dÎMSéte'dïïkte P £5 ÎEb ïîd JwmS ff Mmï 

ment"îes nltü aîtet& par lés prôchaiaes ignées. Mais, comme ^ mtioiS'dSÉant’ite’nèta^ 
hausses pétrolières, des «surplus » on le sait, 1e projet de banque weSS55ïu« etmîniï 

de capitaux dont peuvenf disposer se heurte aux réticences des plus SSaTK „ 

certains Etats producteurs. Deux riches détenteurs d’excédents 
problèmes sur le squels les xnem- financiers, qui préfèi 
b res de TOPEP ne pourront se 


mettre d’accord tant que l’orçanl- 
, pas défini sa stra- 


__ parücnlier par 
conflit ira&o-lronten — devant pour 


financiers, qui préfèrent tes pla- t " 

cer comme ils l’entendent, sur les débat* de r 

i occidentales, dans des orgB^ I e Jes ^ Dnc ! r " 

k V5“S,rifî;iVS.r!5 n ?S E la démarché des 

le sens d’une redls- 
faveur du tiers- 
monde. de la production todus- 


auprés du FJlLL, ou les utiliser 


aoo, ce^ul leur permet dtex^cer tneU ~ 11100 dlaJe> 
une influence directe. GÉRARD VI RATELLE. 


faciliter les approvisionnements 
et des programmes d’aide aux 
Etats non producteurs. Un exem- 
ple cité est celui du Venezuela et 
dn Mex ique — non membre de 
l’OFEP — qui fournissent à des 
conditions privilégiées du pétrole 
à neuf Etats d’Amérique centrale 
et des Caraïbes. Le Mexique com- 
mence également à aider Cuba à 
prospecter ses ressources et à 
étendre une raffinerie. A Alger, 
les pays producteurs africains se 
sont engagés Tannée dernière à 
coopérer dans le même esprit avec 
tes autres Etats consommateurs 
du continent. 

Afin qu’un TnaTrirmrm üq res- 
sources financières soit mis à la 
disposition du tiers-monde. "Algé- 


déveîoppement Internationa! de 
l’OFEP (a ncie n fonds spécial i en 
banque de développement. 
M. Ferez Guerrero (Venezuela), 
président en exercice des c77a, 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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les «nzzs pnUquéa 


qu'ils étalent Indiques 


BUT le marché interbancaire 
de matinée par une grande 



D/TES - 

ADIEU AU MONSIEUR! 


Fà^sunffand^iedubmqBaidmus Mwtnietuncrdanae ur ftqgcot ftwjoBer 

, fe /WcmrfafiSr en cæsgwsîfâ partout, /ccfeneiît. vile, A m&w s nndez- 

fai^ybi^'aKzphjsbe^ ■wWLScmQarÿ^soTPe/^sarc 



PRATIQUE 

DES CONTRATS INTERNATIONAUX 


JJP. BMZAY 

Avocat an Barreau de Paris 


G. MORIN 
Juriste d’entreprise 


G. MEISSONNIER 

Chef du Service Juridique de la SCO A 

P. MICHAUD 

Avocat au Barreau de Paris 


(pyf F . conseils, etc_) en deux volumes (format 21 x 29,7) sur reliure T1M très belle 


Editions et Gestion 
62 rue des Entrepreneurs -Paris 15“ 
Tél : 579.38-39 
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NOTICE OF READJUSTMENT OF CONVERSION PRIVILEGES ^ETRANGER 


Alusuisse International N.V., Curaçao 
4%%Guaranieed Convertible Debenfures of 1969 
due Mardi l r 1987 


Swîss Aluminium Ltd. 

Nofice îs hereby gîven punuanMo Section 403 of the Trust Agreemenf and Guarantee dated 
es of Mardi 1, 1969, under which the above Debentures were issued that the conversion 
privilèges of such Debentures hâve been re-adjusted Orfgtnafly each Debentore was convertible 
mto one beorer share of Swîss Aluminium LM. (herebafter coHed the «Guarantor»). Subsé- 
quent to lhe 1971, 1973, 1974 and 1979 capital increases of the Guarantor each Debenture 
was convertible ktfo one bearer share, whereby each Debenfureholder had, in ackfiion, the 
vightupon such conversion 1o purchase 0/042 of one bearer share and 0,1458 of one regîstered 
share upon paymenf of 47Z90 Swîss fraies for such fraefonaf shares. Heneafter pursuanf «9 
poragroph 5 of the Debentures, each Debentureholder shafi hâve the right upon such conversion 
to purchase addifioncAy 0,1677 of one bearer share per Debenture converted upon payaient of 
13415 Swîss francs for such fradkmal shares. 

As a resuit of îhis re-adjustment, each Debenture îs naw convertit e ïnto one bearer share of 
the Guaranior and confers the right upon such conversion to purchase 0/719 of one berner 
share and 0,1458 of one regîstered share upon paymenf of 607.05 Swîss francs. No fradkxid 
shares shaB be issued but a Debentureholder may either purchase adcfiSond fraefiand interests 
to mate up fuff bearer shares and/or regîstered shares or sefi the fracfibndl inferests as provided 
in pcrrçpaph 6 of the Debenture. 

The event which coused the présent re-adjustment was ihat the Guarantor offered to existing 
holders of ifs stock, m accordance with a decision of As General Meeting of Aprif 22, 1981 
the right to subserhe for one new share of bearer stock, entîded to drvîdend as of January 7, 
1981, per 5Ft. 5*000.- par vedue of stock previoudy held by thenrç, et a price of 800.- Swîss francs 
per bearer share. Rirsuantto poragroph 5 of lhe Debentures, Alusuisse International N.V. has 
subsaibed for Aie adeffifiond bearer shares to whkh it was entiHed and has agreed to deposit 
such addtfional shares witfi Crédit Suisse, as trustée under tfie above menfemed Trust Agreemenf 
cm d Guarantee, as security far fhë conversion rïghfs of the DeberriurehoJders. 

Zurich, May 18, 1981 Crédit Suisse as Trustée 


Le diffic ile décollage de ï économie laotienne 

Le premier plan quinquennal 
a pour objectif de < préparer 
le terrain» a l'industrialisation 


De notre envoyé spécial 


VtenHane fixe la rive d’en face. 
De ce côté-ci du Mékong, la Thaï- 
lande semblé tm paiadto pour les 


portable », estime le 


j vanna Phouma. ancien premier 
minis tre, aujourd’hui c conseiller 
1 du gouvernement », qui reproche 
aux fuyards, à son. avis politique- 
ment Incultes, de s’être laissés 
séduire par une « mauvaise pro- 
pagande ». Toujours est-il que 
près de trois cent mille Laotiens 

— habitants des plaines, monta- 
gnards, c rééduqués » politiques 

— ont déjà quitté le paya (soit . 


lieux diplomatiques de Vtentiane. 
An reste, sur . le terrain, le Front 
d'union nationale pour la libéra- 
tion du peuple Jao. créé en sep- 
tembre dernier (te Monde an 
23 novembre et du 3 décembre), 
parait en sommeil : les accords 
tactiques passés avec tes Khmers 
ronges semblent de faible portée. 
Chacun, en réalité, ae bat pour sa 

Vaille que vaille, les responsa- 
bles tentent de rassembler la 
population sous la bannière du 
marria m e - Lfe n l nlsme . Rude tâche 


lande. Les autorités reconnaissent 
aujourd’hui les vertus du com- 
mence et des échanges pour bri- 
ser le cercle de l'autarcie. « Ccst 
le maillon essentiel qui permet le 
passage de la petite à la grande 


production », admet M. Sompa- 
vnn jntfaavung, vioe-mmietre du 
Plan 


10 % de la population), et que cet * C’est un petit Etat africain en 
exode continue an rythme moyen Asie », disent des observateurs — 
de quatre mille personnes par et la modicité de ses ressources — 
mois. Quelques centaines seine- qui en lait l’un des pays les plus 
ment sont revenus sur leurs pas. , pauvres du monde avec un ravedn 
Une large partie de la classe annuel. par tête d'habitant infé- 
moyenne — instituteurs, méde- rieur à 100 délais. 
i-ina secrétaires, etc. — a fui le 

JSfëÆ . « Consolider l'acquis » 

mlnt.s tra.tion avec beaucoup d’an- de Constitution en chantier, 

clens « pensionnaires » des camps pas d'élections en vue. pas de 


pays. Les autorités sont ainsi 
contraintes de faire tourner l’ad- 
ministration avec beaucoup d’an- 
ciens a pensionnaires » des camps . 


de -rééducation. Une relation de parti communiste 
cause à effet ? « Vit certain gouvernement a van 
nombre de cadres, de fonction- do 


noires et de combattants aussi 
bien que d’habitants, n’ont pas 
encore compris les desseins mue- . 
mis et manquent de vigilance s, 

I constatait récemment M. Kaysone 
Fhomvihane, premier ministre et 
secrétaire général du comité cen- 
tral du parti populaire révolu- 
tionnaire (P-PJLL, communiste). 

- Les « manœuvres de - sape » 
dont parle le gouvernement ne 


parti communiste m titre. Le 
gouvernement avance à tâtons. La 
nonchalance de la population. 
Indifférente à lldéoiogfe offi- 
cielle, ne facilite pas la marche en 
avant, a Dans le monde actuel, ü 
n 'existe aucun modèle indiquant 
la façon de progresser vers le 
socialisme pour un petit pays 
économiquement arriéré et nou- 
vellement sorti iFune longue 
guerre», soulignait récemment 
M. Kaysone. 

petits. 


laotienne, les responsables conti- 
nuent d'affirmer : * Le Bocia- 


oonstroction d’une cimenterie de 
200000 tonnes. L’électrification 
de la plaine de Vlentiane, la pros- 
pection minière, la mise en route 
de fonderies à partir de maté- 
riaux de récupération, 2a création 
d’une université polytechnique de 
600 élèves, etc. 

Deux préalables : l'éducation et 
la santé; s 80% des Laotiens de 
quinze à quarante-cinq ans sont 
maintenant alphabétisés ; dans 


M_ Outaxna, qui saine cette 1 trtc- 


rfè son ignorance». De leur côté, 
les’ responsables médicaux don- 
nent la priorité à la lutte contre 


nent la priorité à la lutte contre 
les ép idémie s, notamment -contre 
le paludisme qui, à des. degrés 


llte maternelle et Infantile. 

le contentieux 
avec la TbaÜande 


l£S COURS D'ANGLAIS 

FLORENT GABORIAU 1 

HANS KÜNG 


« paÿs frétés » 
se tenir . au 
L’Union govs 
afEcieHeromjt 
d’experts — et 
davantage • 
de la santé, de 
des mines, de 

sont nombreux à 

chevet . du Laos. 
tique entretient 
on bon millier 
probablement bien 
dans les domaines 
s communications, 
la défense natio- 

«an avec ajpficMiont «n français . 
Daamwnation çmvne : 
EDmONS DISQUES BBCM 
. 8. ma dn Bol - 75006 Paris " 

PROBLEMES POSÉS 

'dafatrefrogresser lu rtfi'xicm/. (NDUV. BEV. THE0L.) -, 

FAC 30. rue Madame, 75006 Paris - 548.y6.5i 

mgjgg] 

diants sont en formation dans les 

Etats socialistes ». assure -M. Ou- 
tama Choun Lamaoi, vice-minis- 
tre d& .l'éducation. . UAIsl cette 
assistance est souvent si peu 
adaptée aux conditions -locales 
qu'elle déçoit ceux qui la reçûi- 


l Pmæmsmm 


Douchement les prix. 



ro^3îS?' eS 



Vous les choisirez en fonction de vos goûts, de votre humeur, 
•Cdjmw^ rti nfeBHinTT ptttiaMlaBb aotMBimmBBl itanFfwy iwBMnwt 
âRsBqfiaateaifidesflieDal&panniiawitetdcasenkCB. 


» 
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Ouvrir une agence de pub, un garage, une mai- 
son d'édition, une scop d'informatique? Une 
crèche, un bistrot? Une coopérative d'achats, 
un atelier de réparation, une entreprise de 
fret... 

Région par région, secteur par secteur, toutes 
les aides, les contacts clés, les adresses utiles. 



En librairie et sur commande à Autrement 
73, rue de Turbigo F 75003 Pans 
et à L'Etudiant 

11, rue de la Ville-Neuve F 75002 Paris. 


Avis financiers des sociétés 


Rhône-Poulenc fait le point 


Constat Plans d'action 


L’année 1980 a été partfenSrement Æfficfle 
dans le sectenr de la drintie, tant en Europe 
que dans le monde. La crise, brutale et profonde, 
créée par le deuxième choc pétrolier a entraîné 
en France de très fortes baisses d’activité: 
de 20 à 30% dans la drame, de 12 à 20% 
dans le textile. 

Rhône-Poulenc a été d’autant phis durement 
toocbé qn*a se trouvait â un moment critique 
de la réalisation de son plan textile lancé en 1977. 
Le Groupe devafc supporter à la fois des charges 
de reconvers i on élevées (fermeture des nsines 
vétustes, reclassement du personnel) et des frais 
de démarrase pcHtr les nouvelles installations. 

Cette crise a en de lourdes co n sé qu e nc es 
sur les résultats 1980. 

Voici ks principaux chiffres qui vous seront 

présentés tors de la prochaine assemblée générale 

de s actio nnai r e s le 4 jnin prochain. 


Face à cette situation extrêmement cfifEcSe, 
le Groupe arésgi très rapidement; 


•Pétrochimie: désengagement 
En juillet 1980, le Groupe a cédé une taise 
part de aes activités pétrochimiques de base 
et polymères à Elf-Aquitaine, CFP et BP. 


•Plan textile: accélération 
En février 1981, de nouvelles mesures sont entrées 
en vigueur: 

— fermeture anticipée des urines vétustes 

et réduction des effectifs avec accentuation 
des efforts de re cl assement. 

— modernisation de l’outil industriel (mines 
de Gancfay, Arras et Valence). 

—développement des spécialités en nylon, 
polyester et ebiaro fibres. 


«tepofrrofeqcérf&qi 19S0, 


aggravés par la dérision da Groupe de 


de coûts exceptioimds, qn’enîra3acronl pour 
1981, 1982, et même ponr une fe2de part, 1983» 
les mesures nonvefle mises en œroxe. 


•Activités chimiques: réorganisation 

Actuellement des plans d’action entraînant 
des réductions d’effectifs sont lancés 
ponr réorganisée les activités chimiques. 


Ces mesures s’inscrive nt dans la cadre 
de la sttat^ïe définie par le Groupe, visant à: 
•une réduction notable de îa dépendance 
de Rhône-Poulenc, vis-à-vis des matières 
premières issues du pétiole. 

•an retour rapide à te. compétitivité de Pontfl 
industriel textile, un renforcement, dans 
fe secteur dmmqne, des activités situées en aval 
et porteras d’une farte valeur ajoutée. 


Perspectives 

Il y a quatre ans encore, le portefeuille 
d’activités de Rhône-Poulenc était constitué 
à 50% de secteurs vulnérables, notamment 
chimie lourde organique et textile. En 1980 
leur part a été réduite à 2S %. 


Pendant la meme période, les activités 
porteuses ont été développées, et représentent 
aujourd’hui 50% du chiffre d’affaires de Rhône* 
Poulenc. Elles concernent essentiellement 
des pays (Europe, Amérique, Extrême Orient) 
et des domaines où la puissance de recherche et 
l’acquis technologique du Groupe lui per m ettent 
d’occuper une place de tout premier plan sur 
des marchés, eux-mêmes en forte expansion: 
santé, agrochimie, certaines spécialités chimiques 
comme les terres rares ou les silicones. 

Les effets de la stratégie suivie avec ténacité 
par le Groupe depuis 1977 sont donc d’ores et 
déjà significatifs. 

Pour l’avenir, cette priorité sera maintenue. 
Elle sera même flaigie â d’autres secteurs 
d’innovation dan<? lesquels la présence du Groupe 
est déjà significative: par exemple 
tes biotechnologies et le génie génétique. 

C’est dans ces divers domaines qne 
contiirasont à être concentrés les prmdpanx 
Investissements du Groupe, afin de stimuler 
la recherche et de renforce - J 'implantation 

Tntenurtihnale . 

Avec une structure remodelée, un 
portefeuille d’activités plus psrfœznant et mets? 
adapté an* hasrwng du marché, Rhône-Poulenc 
doit pouvoir affinner demain sa compétitivité et 

S fln gffirarité. 


Un gage de confiance 

Compte tenu de l'effort consenti 
par les actionnaires lors de la récente 
augmentation de capital, 
et pour marquer sa confiance dans 
le redressement auquel ces nouvelles 
mesures doivent conduire, le Conseil 
a décidé de maintenir en JMl 
un dividende, réduit, de 4,50 F 
par action. 


RHONE-POULENC 
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[AVIS MNANCIERS DES SOCIETES! 


SKOMUK 


Réunie le S mal 1381, "soun la pré- 
sidence de M. Sagiie, rassemblée 
générale des actionnaires a approuvé 
à l'unanimité les résolutions qui lui 
étalent soumises, ainsi que les bilans, 
comptes d’exploitation * 
parti culli 

i avoir ^TlKcal de 

; le résultat 
B F contre 8 575 580.46 F 
* 1379. 

La société a, en effet, constitué 


servir un dividende unitaire 
16.10 F. assorti d'un avoir risca 
0,53 F contre s.30 F l'année précè- 

lw^us-v^ues 

31 décembre 1979. 

La société a. en 

réeerves de différentes natures et mis 


Le dividende sera mis en paiement 


Dana son allocution, le président > 
eoullgné deux laits : 

« La capacité bénéficiaire, tant ei 
valeur absolue que rapportée & uni 
sopîe action, n'a pas seulement ro- 


main atteint des niveaux 


(18 877 000 F soit 21.B 1 


s'élève i 


jamais connus, et de 


volume Important d'opé- 
iuVbIIbs de crédit-bail Im- 
mobilier a été engagé représentant 
[tant hors taxes de 95 mll- 
! francs portant I 


montant global H-T. des engagements de : 
société fc 517 millions de francs. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


(EXTRAIT DU JUGEMENT) 

CONTREFAÇON DE LA MARQUE @ 

DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 

Far jugement définitif en date du 23 février 1981, rendu par la 

» Chambre du Tribunal de Grande Instance de Paris, le Tribunal : 

- Dit que l'offre & la vente et la vente par la Société X de sacs 
pour dames dont le rermoir reproduit la marque figurative 

de la Société CHANEL, constitue la contrefaçon de celle-ci : 

- Interdit à la Société X la poursuite de ces actes de contrefaçon ; 

- Dit que. passé le délai de huit Jours après la signification du 
présent jugement, elle devra à la Société CHANEL une astreinte 
de MILLE CINQ CENTS Francs (1 500 F) par Infraction constatée ; 

- Condamne la Société X & payer à la Société CHANEL une somme 
de^QUARANTE MILLE Francs (40 000 F) & titre de dommages- 

- Ordonne la publication du dispositif du présent Jugement dm»» 
trois Journaux, ou revues au choix de la Société CHANEL et aux 
frais de la Société X, sans que ceux-ci puissent excéder la 
somme de DOUZE MILLE Francs (12 000 F) ; 

- Ordonne l'exécution provisoire du présent Jugement ; 

- Condamne la Société X & payer à la Société CHANEL la somme 
de CINQ MILLE Francs (5 000 F) au titre de l'article 700 du 




m 


elf gabon 


MAL les actionnaires sont convo- 
lemblée générale ordinal 
Juin 1981, A 10 heures, > 
sxege social de la société A P 
Gentil & l’effet de délibérer 


- nomination d'un nouvel adml- 


cours de . 

et rapports des commis- d'assister ou de se faire représenter 
r les comptes de cet exercice A l'assemblée générale, déposer au 
les conventions visées A l'ar- siège de la société, à Port-Gentil, 
l loi du H Juli- ou & ses bureaux en France (tour 
générale Cedex 22 - 92088 Parla - 
desdits comptes et “ Défense), au moins huit Jours 

ivëntlona : avant la réunion, soit leura titres, 

• soit le récéDlsaé en constatant le 
— quitus aux administrateurs et dwi8 établissement ban- 

commlssalres aux comptas; «Ure ou chez un agent de change, 

affectation et répartition des 


- fixation des honoraires des 
nias aires aux comptes, 
i propriétaires d’actlona 


tic le 40 de 


DUMEZ 


14 mal. a approuvé les 

.le l'exercice 1980 arrêtés 

par le directoire. Le bénéfice net de 
la société mère s'élève à 67.4 mil- 
lions de rranca. Sus le plan du groupe, 
le bénéfice net s’élève à 198 mil- 
lions de francs (soit 188 millions 
après déduction des Intérêt» mino- 
ritaires) et la marge brute d’au io- 
de francs, soit 10 % du chiffre d'af- 


H sera proposé & l'assemblée géné- 
rale ordinaire du 25 Juin prochain le 
versement d’un dividende de 35 F 
(soit 52,5 F avoir fiscal compris) en 
augmentation de 15,66 %. 

Les travaux exécutés par le groupe 
au cours du premier trimestre 1081 
s'élèvent à 2 371 millions de rranca 


à structure comparable par rapport 
au chiffre d'affaires de la période 
correspondante de 1980. Le volume 
des travaux restant A exécuter au 
31 mors 1981 s’élevait A 8 500 mil- 
lions de francs environ. Le carnet 
de commandes vient d’être complété 
par un très Important marché conclu 
en Arable Saoudite le 11 mal der- 
nier prévoyant la construction, an 
quarante-deux mois, de quatre mille 
six cents maisons avec travaux an- 
nexes pour la Garde nationale pour 


Schiumberger 


Le conseil d'administration de 
Schiumberger Limited a décidé, le 
U mal' 1981, la distribution . d'une 


Juin 1S8L Les certificats des 
i nouvelles seront envoyés & 
partir du 15 Juillet 1981. Les action- 


naires ayant droit & 
d’action ont le Choix entre acquérir 
une action entière, ou vendre la 
fraction d’action au prix du marché. 

Le conseil a également déclaré un 
dividende trimestriel de 30 cents par 
action, comparé A 25 cents aupara- 
vant ; cela correspond & un dividende 
annuel de USD S par action comparé 
A 1 1 précédemment. Ces chiffres 


Après cette distribution. : 


BOURSE 


POINT DE VUE 


Lettre à i 

sur la simple survie de l’état d’actionnaire 


par YVES FLORNOY (*) 


QUELQUE six semaines par 


le nouveau 


UWUWIUKlKUlCUb, œ uuuvcnu 

ministre des finances accorde. 


de Rivoli, les solu- 
tions que vous devrez leur appor- 
ter pour le. plus 
France .et des 


entre autres, des frais financière 
dont on sait qu'ils sont déjà à la 
limite de l'insupportable pour un 
. très grand nombre de nos entre- 
prises, parmi celles qui conser- 
vent une marge d’exploitation 


De plus,' pour créer de remploi. 


teins les plus concurrencés, les 
moins rentables. . 


justement dans ces domaines que 
le risque financier de l’investis- 
seur est le plus élevé, ce qui ex- 


mage exige d'abord un effort 
d’investissement. Le développe- 
ment d’une politique sociale pins 
humaine et plus génére u se deman- 
dera quelques moyens supplémen- 


taires. Et, de plus, .vous entendez épargnants 
lutter de toutes vos forces contre - 


Tout naturellement, tf«>t «a 


, 747 UTA 


m 



Sur les nouveaux 747 1 
Uns 


,1a Première de Luxe renoue avec la tradition des grands transatlantiques., 


En Première de Luxe, tout l’avant du 747 UTA est réservé pour 16 grands voyageurs seulement 
Sur les nouveaux 747 UTA, des fauteuils couchettes vous assurent un véritable repos . 
sur les vols longues distances qui relient la France au Golfes 
au Sud-Est Asiatique et au Pacifique. 

‘Le nouveau 747 UTA, c’est tout ce qui est agréable en France. 




capital « & risque 
actionnaires, que vous réserverez 
vos premiers appels au civisme 
financier. En manière financière, 
le civisme ne saurait se concevoir 
» que soient réunies les condi- 


effet sur le taux d’inflation.- tiens nécessaires à rétablissement 
L’excès de recours à la transfor- "" “ 

motion de- l’épargne liquide, l'ex- 


cès de recours au crédit, génèrent. 


d’un climat de confiance. Le 
terme est banal, mais les condi- 
tions sont rigoureuses. 


«Séduire l'actionnaire» 

Vos prédécesseurs, de tout . - paroles et d’orientations lnsnffl- 
t emp s, ont recherché dans la somment définies. 


quasi - obligation du recours & 
l’incitation, et ceci dans tous tes 
domaines de l’investissement, est 
une solution de faiblesse, mais 
solution tout de même; sauf 


toutes et dans 
Solution radl- 


à les 

ton* les 

cale que vous écarterez, ne serait- 
ce qu’en raison de la durée de 
sa mise en application, qui, dans 
notafe pays, de m and e ra pins de 


tlmant déjà très courageux — ils 
Tétaient effectivement — en con- 
servant leur portefeuille? Dans 
leur esprit, le simple maintien 


beaucoup plus de temps qu'u 
même ministre reste 
bureau de Colbert. 


— Le contrôle rigoureux, voire 
è blocage des prix ; 

— Le contrôle rigoureux,' voire 
la stérilisation de l’initiative du 
chef d’entreprise ; 

— L’obligation faite à l’entre- 
prise d’être la courroie de trans- 
mission d’une politique de plein 
emploi. 


du concours actif que je 
apporterai dans, cette voie. Mais 

de vous, c’est de ne pas lui faire 
peur. Depuis le 10 mai, d’aucuns 
s’y sont sérieusement employés, 
sachant que 1e degré desensibi- 


avoir accepté d'assurer le finan- 
cement du chômage, ne l’oublions 
tout de même pas, accepte des 
réformes que j'appellerai de 
structure du travail » pour 
t contrôle, puis à la 


contentera jamais de bannes ritlon du chômage. 

«Deux libertés fondamentales] 


raison de mon statut — tes rap- 
ports du tuteur et de son pupille 
peuvent s’établir sur de tout 
autres bases. Le petit crédit 


l’actionnariat actuel, et plus par- 


devoirs particuliers, si. de plus, 
vous ambitionnez de développer 
l’actionnariat pour assurer les 


gnants aient une assurance- rai- 
sonnable de toucher des divi- 


d 'estime et de confiance dont 
notre communauté financière, tes 
petits porteurs et, aussi, tes moins 
petits ont bien voulu m’honorer 
en raison de ma fonction depuis 
plus de cinq ans ou sera de plus 
à votre disposition, pour autant 
que vous fe Jugiez de quelque 
utilité. . 

Veuillez agréer, monsieur le 
m inistre, l'assurance de ma haute 
considération. . 

(*) Syndic Ôe la Compagnie des 


d’autres problèmes que 

— déjà nombreux — a 

doit faire face toute entreprise 


Le maintien de la liberté des 
rix. le maintien de la plus totale 


tions obligées de la simple survie 
de la condition d'actionnaire. 


fondamentales qui ont permis à 
la modeste brigade des action- 
naires français d’étoffer sensible- 
ment ses rangs depuis trois ans, 
ne les avantages 
îs deux lois pré- 
retrouvailles. ne 
K à tout le moins 

. __ n’est plus vers 

l’épargne susceptible d'apporter, 
des capitaux à risque à l'économie 
qu'il faudrait vous tourner, mais 
vers la planche à billets» Et, 
lorsque chaque mois vous auriez 
à annoncer aux Français le taux 


jakrax le portrait de votre pré- 


VoDà. monsieur le 


l'honneur de développer à votre 
intention dans la première Quin- 
zaine de juillet. 

Quoi qu’il en soit, vous me trou- 
erez toujours à vos côtés. Mais 
je souhaite, du fond du cœur. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ET MAINTENANT : « Lo France 
an bois qui se réveille », par Phi- 
lippe de Saint-Robert ; ■ Le défi 
essentiel », par Yves Union ; 
« L'assainissement », par Claade 
Bourde t. 


ÉTRANGER 


4. EUROPE 

— PAYS-BAS : le débat snr les mis- 
siles de l'OTAN est an centre de 
ia campagne électorale. 

4. AFRIQUE 

5. ASIE 

— JAPON : les engagements de 
Tokyo en matière de défense pro- 
voquent ane crise gouvernementale. 

6 à 8. PROCHE-ORIENT 

— La menace de conflit israélo-syrien 


POLITIQUE 


11. U situation à la radio et à la 

télévision : « Réglements 

comptes ? Non. Nouveau statut 
de l'audio- visuel ? Oui. », point de 
vae, (.ar Henri Caillavet 

12. U situation outre-mer. 


13-14. U fugue d'un secrétaire de 


16. ÉDUCATION. 

17. RELIGION : après l'attentat 
contre le pape. 


CULTURE 


19. CANNES : Passion d'amont, de 
Ettore Scola ; Berlin, Toronto, ia 
Pologne, trois espaces de solitude ; 
une copie, un rétro, an remake. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. Quelques leçons à tirer de l'expé- 
rience Barre. 

23 à 25. Les économies d'énergie : un 
gisement considérable encore lar- 
gement inexploité. 

26. Les travailleurs étrangers conH- 
noent d'occuper les emplois délais- 
sés par les nationaux. 


RÉGIONS 


27. ILE-DE-FRANCE : vie locale et 
bulletins de vote. 

28, Compétences des conseils régio- 
naux et rôle des préfets : «La 
réforme, pas le chambardement», 
point de vue, par Michel Grand. 


ÉCONOMIE 


46. BOURSE : POINT DE VUE : 
» Lettre à un futur ministre sur la 
■impie survie de l'état d'action- 
naire», par Yves Flornoy. 


RADIOTELEVISION (2X1 
INFORMATIONS 
«SERVICES* 129) 

I Troisième âge ; Météoro- 
logie t Mots croisés j «Jour- 
nal officiel*. 


tacles (20) ; Bourse (47). 


Fête des Mères 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 


CADEAUX » GADGETS UTILES 

DIDIER-NEVEUR 

39, nie Martieuf - TéL BAI. 61-70 

20,-rtrn de la Paix. PARtS-8* - 2* 


na^CRÊATEURS mm 
D'ENTREPRISE fil' EXPORTATEWS 
Voirt siège 

à Paris on à Londres 

de 80 d 300 P oo* mots 
Constitution de Sociétés 
I* cid> ■ se bis. nu 4a bonne. 
I G.tl.C.fl. won PARIS 


LE DÉFICIT DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
A NETTEMENT DIMINUÉ EN AVRIL 


Le déficit dti commerce exté- 
rieur de la France a nettement 


48478 millions de francs (+ 7.2 % 
pax rapport à mais 1981 et 
+ 14.4 % par rapport à avril 1980). 
Le taux de couverture de nos 


1981, plus par 

1). et les 


à de notre déficit extérieur depuis 


atteint 50348 millions de francs de francs. 


le 1" janvier à 15350 millions 
chiffres. 


cours d’une conférence de î 

ocra- lundi 18 mal. BI. Colntat. minls- 


ventes s’est ainsi établi à 98.3 % 
contre 91.6 % en mais. 


fcre du commerce extérieur:- a 


de ces derniers chiffres, le solde 
cumulé du déficit extérieur depuis 
le 1" janvier 1981 est de 18.8 mu- 


tions saisonnières, les importa- 


port à mars 1881. mais plus 13.5 % 
' à avril 1980). et les 


cours des mois précédents et tra in- 
duisant un redressement pro- 
gressif de notre commerce exté- 
rieur, malgré l'accroissement 
continu de notre facture énergé- 
tique. Ces données, qui doivent 
être complétées par l’évolution 
favorable de nos échanges de 


française a franchi à ce jour 
étape significative dans son effort 
pour surmonter les conséquences 


ins se sont élevées à du second Choc pétrolier. » 


et les lanceurs spatiaux sont 
soumis à des restrictions à 


Un décret du 11 mai, paru au Journal officiel, du 17 -mai et 
suivi de plusieurs circulaires d'application, assujettit au contrôle 
habituel, exercé sur les fournitures de matériels de guerre il l’étranger, 
les exportations d’engins et explosifs nucléaires, les outillages spé- 
cialisés pour leur fabrication et leur essai, les armes laser et leurs 
composantes spécifiques, les fusées et lanceurs spatiaux ainsi que les 
outillages et constituants entrant dans leur fabrication. 


Ce décret, signé par le premier 
ministre et les mlnltres intéres- 
sés d’un gouvernement qui n’était 
pas encore démissionnaire, vient 


la liste des catégories ainsi i 


Toute exportation de ces ma- 
iériels sans autorisation est ainsi 
prohibée, sauf si ceux-ci sont 
livrés s dans un ensemble non 
sensible, satellite par exemple ». 

Sont ainsi ‘ visés en premier 


concernés par ces restrictions à 


troniques des armes et des outil- 
lages (notamment les dispositifs 
photographiques, électroniques et 
radiographiques) spécialisés dans 
la fabrication et l'essai des explo- 
sifs nucléaires. De même, sont 
soumises & contrôle et autorisa- 
tion préalable les exportations 
d’armes laser, de leur optique, des 
" . Z"'. * . ‘ „ es de 

posants associés 


armes ou munitions relevant dè 


! ces engins — & pou- 
are et a liquides non cryogéni- 
ques — qui . en assurent la pro- 
pulsion. Par voie de conséquence, 
tous les éléments qui entrent dans 
la composition des produits de 
propulsion sont l'objet d’une ré- 
glementation sévère, comme les 
machines permettant de réaliser 
les corps et les réservoirs de cer- 
taines fusées. 

Bien évidemment, le gouverne- 
ment a porté sur la liste des 
matériels soumis à réglement 
üod les appareils destinés au pQ 
tagedes lanceurs — centrâtes 
inertie, aecéléromôtres, gyroscopes 
et calculateurs, — mais aussi les 
matériaux entrant dans la 
composition des têtes de rentrée 


et les armes laser qui viennent 
d’être ajoutés à cette nomencla- 
ture, le décret du il mal 1981 fixe 
la liste des fusées et lanceurs spa- 
tiaux qui entrent désormais flans 


ques qu’elles abritent 
Pour l’Instant, on peut donc 
penser que les équipements fran- 
çais — notamment les moteurs 
et les calculateurs de bord — 
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M. MICHEL CRÉPEAU SOUHAITE 
FAIRE DU MM elE NOYAU 
DUR» D'UN RASSEMBLEMENT 
DE CENTRE GAUCHE 

■ M_ Michel ■ ■ Crfpean a buUqnê; 
sara edi 16 mal devant le comité 
directe or du UJÙ. qa’O m donne 


la présidence dn ' M-H-G. lorsqu’il 
avait été investi comme candidat 


sMentielle, le 28 ttvrfer dernier. Le 
maire de La . Rochelle attend sans 
doute de pou voir, rencontrer M. Rno- 


dfdaion. 

Cette incertitude, teintée de moro- 
sité. a marqué la réunion dn comité 


S’ils sont satlxCalta 


électoral de la. négociation. 

H» ont souhaité constituer le 


écologistes et à divers 

gaullistes de gauche; mais Us n’igno- 
rent pas ane le P -S. a plutôt ten- 
dance A privilégier un homme tel 
que M. DUchel . Jobert. Ils soi ‘ 


structure d’ accueil. 


A L’ENVERS 

A la première page du Figaro, 
M. Charles Fébols conclut son 
éditorial en écrivant": - Le pays 
a tout A gagner A se donner 
un pouvoir stable ; en élisant 
une majorité parlementaire qui 
fera contrepoids aux préroga- 
tives présidentielles. Il assurera 
f équilibre des pouvoirs. * 

Voilà qui ne manque pas d'in- 
térêt quand on songe que, de- 
puis vingt-trois ans, le Figaro 
plaidait pour la concordance des 
majorités présidentielle et par- 
lementaire 1 Et qui souligne toute 
l’Ironie du dessin de Plein, hrl 
aussi en première page, qui 
montre une Marianne en train 
de contempler le dessin d’une 
France à ranvere en se disant : 
* Il y en a qui retournent leur 

MICHEL CASTE. 


M. Jean Lagarde, PB, 
a confirmé, vendredi soir 15 mai, 
an cours d’une réunion de section 
de son parti, sa décision de se 
— *- — ^ ^ fonctions de 


mandat de conseiller municipal, 
avait annoncé & la fin de i’an- 


Les écologistes demandent <pie râssemMée sortante 
soit saisi; d’on projet de réforme dn mode de scrotm 

De notre correspondant régional 


Nice. — M. Brice Lakrade. an- — _ 
clen caaididat écoiogjsfce à l’élec- au silence les. -4--- — - 
«an présldentleBe. participait, L’ancien^carKÜdflt à iél^dcei 
samedi 16 mal, & Nice. & un présidentielle s'est déclaré parti- 
colloque sur l’énergie nucléaire, san d'un dialogue avec Je presi- 
organlsé par Choisir. H a déclaré, dent de la République fin jt mais. 
à cette occasion, qu’il sera vrai- -a-t-il affirmé, les écologistes re- 
semblablement candidat aux pro- présentent et resteront toujours 
chaînes élections législatives, dans taie force indépendante. TL s te 
le cinquième arrondisaement de . méfient I notamment, aune poa- 
. ^ — m — — «na augmen- 


QBvnucw, décider, (fiel une qnln- d'achat et une forte croissance 
zaine de Jours, d elles présente- économique par la •élancé de la 
ront des candidats dans d’autres consommation populaire. > 
circonscriptions, a Nous attendons M. Laloode s'est prononcé pour 
pour cela, a précisé M. Lalande. l’arrêt Immédiat de la construc- 
de savoir si le nouveau gouverne- tien du an-régénérateur Super- 
ment soumettra à V Assemblée, na- Phénix. «Il n’est pas vrai, e-t-11 
tionalE, avant la dissolution de déclaré, qfü soit économiquement 
celle-ci, l’adoption d’un nouveau nécessaire de poursuivre les tra- 
mode de scrutin à la propor- vaux puisque la filière n’est ims 


«Ta ctueüe majorité 'patiente n- Au s ujet de la construction des 

taire .devenue la nouvelle mina- oœtralœ nudéalrea de PI 
rité présidentielle, y trouverait Chooz et Ootfech, M. Laloi 
son intérêt, à l’exception, peut- rappelé que T 

être, d’un a an de gaullistes purs engage a o_ 

et durs, qui voudraient protéger e flous attendons maintenant des 
à tout prix un héritage sacré de actes et noue espérons que la 


les écologistes seraient obligés de H juge. 

consacrer des efforts et de Far- décret par lequel M. André 
gent pour un résultat extrême- Giraud, ministre de l’Industrie du 

' ijéat ‘ 

Irait 

les chiffres de F A 


dommage de commencer i 


LES POURSUITES CONTRE « LE MONDE » 

i rôle du lundi 18 mai ont fait valoir que cela leur 

JfipT* — * — ■*“ ' — “ *— 

tribunal de -g 

Parte, ,piMdée ... _ 

lise. Clavery, le. .procès Intenté ces conditions, après avoir 
par M. Alain Peyrefitte, sur la reçue Eli l’opinion de M. Marc 
de Faxticle 226 du code Domingo. substitut du procureur 
contre MM. Jacques Pau- — ”’ * — 


i, 27 et 28 octobre. 


uns décision juridictionnelle 


28 octobre prochain. 

Les avocats du Monde, M“ Yves 
Baudelot et Jean-Denis Bredin. 
eut fait valoir qu’il ne leur était 
pas possible de pSsiiûer & l'au- 
dience indiquée étant ret e nus , par 
d’autres obUgatians profession- 
nelles- Cependant, ils ont bien 


xeur de la République près 
tribunal de grande instance de 
Parta, qu'il ne s’agissait pas d’une 


non -lieu, soit par une explication 
publique devant ' un tribunal 
D’autre part, l’affaire ayant été 
Initialement . prévue pour une 
audience de deux Journées, Us 


Négociation et Etude des contrats . 

’ LE JAPON: 17 et 18 juin /L'URSS : 16 juin 
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766 .SI .34 poste 
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M. PAPON DEMANDE 

U CREATION 

D’UN «JURY D'HONNEUR» 
AU SUJET DE SON PASSÉ 


pour avoir 
l’occupation à' la i . 

1 690 Juifs, alors qu’il était secré- 
taire général de la préfecture de 
la Gironde, a décidé de faire 
appel- cd un jury dfhonneur 


publié ce lundi 18 mai, M_ Fapon 


rieUes, et -pour répondre enfin d 
2d campagne d'infâmie dont je 
suis F objet, engagée par un heb- 
domadaire parisien, fai décidé 
(Ton appeler d un jury d'honneur 
composé de résistants authenti- 
ques. A cette fin, fai demandé à 
lime Marie-Madeleine Fourcade, * 
présidente du a Comité faction 


connus, de bien vouloir constituer 
dans les. plus brefs délais ce jury 
dont je reconnais par avance 
V autorité de la délibération. Ma 
proposition a été acceptée. Je 
réponds ainsi à Vtmpatiènce lé- 
gitime de tous ceux qui ont vécu 
les é p re uves ét les espoirs de la 
Résistance. Mais, pour ta répara- 
tion du préjudice causé, cette 
action immédiate ne saurait 
exclure le recours aux voies de 
droit ouvertes à tout citoyen. 
C’est pourquoi, je confie à 
M * François -. Darda, avocat près 
la cour Happai dé Paris, le soin 
de défendre mes intérêts . * 

Les .accusations du Canard 
enchaîné sont fondées sur des 
documents signés par M. Fapon 


mental des anciens combattants 


La Ligue internationale 
moue le racisme et l’antisémi- 
tisme (t.tCra) . et le Mouvement 



INVITATION 

en avant-première le jeudi 21 mai 


FONTAINEBLEAU 

VIII e 
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DES 

ANTIQUAIRES 


22 MAI - 31 MAI 
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